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AVERTISSEMENT 



Léi lingua italiana è un bel metatlo ehe bisogna 
ripuUre daila Edooini dbll' articsiva^ e depurarc 
dalla faUa liga dbuamooa; epôtcia bàtUrlo ge- 
nuino in gutsa ehe ognuno passa ricéverlo espén^ 
derto ton fidâeia; e dargli tal eùnio ehe paia nuovo^ 
e nondimeno tutti sâppiano ravvisarU). Ma i pave- 
relu detti Letterati, non avendo eànio proprio, h 
aeeàtiano da fra Giuda, e màrdono per invtdia chi 
l'ha del suo : e i damerini, detti Scienziati piàn- 
gono ipoeritamente dieéndovi, ehe la povertà délia 
Jingua U siringe a prowederle di fuori, I primi 
non hanno mente, gli altri non hanno euore, e non 
avranno mai stik. Fôicobo. 



jjA plupart des Auteurs qui ont composé des 
Grammaires Italiennes à Fusage des Français , 
n'ont atteint , selon moi , qu'imparfaitement le 
but qu'ils s'étaient proposé. Les unes^ trop sim- 
ples, n'exposent qu'une faible partie des règles ; 
les autres, trop compliquées, ne peuvent être 
d'aucun usage pour les commençans ; et ces 
dernières sont bien loin d'ailleurs de lever tou- 
tes les difficultés. U existait doticsine lacune que 



j'ai voulu remplir. Je désirais pour les élèves 
une Grammaire qui fût en même temps et 
simple et raisonnée, à la portée des'CQtnmen- 
çans, qui renfermât toutes les règles, les locu- 
tions les plus harmonieuses et dans le génie de 
la langue italienne. J'ai donc entrepris ce tra- 
vail sur un plan presque nouveau, en donnant 
le matériel des règles , exposées par la méthode 
analytique , la seule reconnue bonne , et en 
m'efiforçant de rendre cet Ouvrage, quoique 
peu volumineux, plus complet cependant 
qu'aucune autre Grammaire. 

Ne pouvant être juge dans ma propre cause, 
ye dois ïoe borner à prier le lecteur de tixer son 
attention sur la manière dont j'ai traité V article y 
les augmentatifs , et les diminutifs , les campa- 
raiifsy le verbe y les locutions formées avec 
^ les verbes andare et stare; l'emploi des modes, 
s le gérondif, le mot on, les adçeries, et enfin, le 
chapitre du retranchement dans les mois ,• tra* 
vail entièrement nouveau. 

J'ose espérer qu'il y trouvera plus particu- 
lièrement que dans le reste de la Grammaire, 
dçs idées neuves, des règles présentées dans 
leur'ti^ai }ouV,**^^âeS [démonstrations et des ré- 
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flexions utiles échappées à ceux qui ont écrit 
avant moi. 

Quant au Traité de Prononciation^ je le crois 
complet, et capable de mettre les Élèves en 
état de connaître avec certitude tout ce qui 
concerne les modifications et les inflexions de 
la langue italienne. 

Je ne me suis pas contenté de mettre l'ac- 
cent prosodique sur tous les mots qui ont cet 
accent à X antépénultième çojeUe, comme prème^ 
re , mais j'ai eu soin encore de [le marquer 
grave ou aigu^ lorsque les voyelles « et o l'exi- 
gent, telles que tènero ; cénere ; vàmero ; cérrere. 
Sur les a il est marqué toujours grave ^ cette 
voyelle ayant toujours le son grave; sur les i et 
les u il est marqué touj[Ours aigu, à moins que 
ce ne soit à la fin des mots , où Fusage veut qu'il 
soil grave sur toutes les voyelles. Les Elèves 
auront ainsi dans tout le cours de leurs leçons, 
un exercice continu de Prononciation. 

Je me propose de publier incessamment le 
Traité de Poésie, et celui des Verbes qui ont 
différentes significations en italien ; cet 0\\^ 
vrage est entièrement nouveau. 
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DES AUTEURS CLASSIQUES 

CITÉS EN ABRÉGÉ DANS CET OUVRAGE. . 



Atf . V Alfieri, vita. 

Aaios Ariosto. 

B. As Bembo, Asctani* 

Bknt Bentlvôgtio, Utiere» 

B% oie Boc Boeeàccio , Deeanurone, 

B. F. ou Boc. F. Id. » Fiammetta. 

BooH. F. Buonarroti, Fiera, 

Car. Annlbal Caro, tèttere,. 

Cas Monsignor délia Casa. 

Gi>» ou Glas. . . • Auiore elàs»ieo. 

G. G. M ...... . Crànica di Giov. Morelêi^ 

Cl Esempj eitatt dalla Crusca. 

D*«.... Dante. 

D*« G'« Id., Convito. 

Dav ^ . Davanzati, ôpere. 

Fr. Sac Francesco Sacchetti. 

Gio. ViLL Giovanni yUlani, sloria, 

GviD. Ghid. .... Guido Giûdice, aatare citata da Cortieelli, 

Las . . .^. LasiM , le Cène. 

Lit. ou Y. T. L. Volgarizzamento délia prima e ierza Deçà dt 

no'ttivio ; Te$to a penna. 

Mac Maechiavelli. 

Mac Magahtti, 

Mauf Manfredi, létlere. 

Met. Mctastàsio, Drammi e lèttere. 
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N. A V Novelle Antiche, 

IH. A. S. Id. . • Senesi, 

P Petrarca. 

Xli» Redi. 

S AL Salvirii, Accadètnico Toscano. 

Tas Tasso , la Gerusalemme.. 

Var., Varchi stària. 



INTRODUCTION. 



DES PARTIES DU DISCOURS. 

.Ljes Interjections^ premiers lignes dont le& 
hommes se sont servis pour exprimer leurs plai-^ 
sirs et leurs souffrances, ne sont que des cris dont 
chacun équivaut à une proposition entière, qu'ils 
expriment avec force et rapidité, tels que ahi! 
aie! oh! ho! eh! hé! 

Le Nom, second signe du langage, est le mot 
qui détermine Tobjet, en lui donnant une déno- 
mination particulière, qui le distingue des autres 
signes, et qui exprime une essence physique ou 
morale (i), 

(i) Je place le nom avant le verbe, car il me paraît incon- 
testable qne sa formation a dû. précéder celle du dernier, 
même dans le perfectionnement du langage. En effets les 
choses avec leurs qualités, leur masse et leur configuration 
doivent avoir frappé les hommes avant les actions qui en 
découlaient ; et par conséquent on aura inventé d'abord un 
mot pour distinguer ces mêmes choses, et ensuite un autre 
pour en marquer les actions : cela est d'autant plus vrai^ que 
nous voyons presque tous |^es verbes dériver de quelque 
nom , même S présent que les labgues sont si éloignées de 
leur origne. Luce, lucere; volOj volare^ veio^ velare ; ba- 
leno y balenare^spigaj ^pigate;, etc. I 

I 



a INTRODUCTION. ^ 

Le Verhe est le mot qui exprimé Texistence 
crun être quelconque , sa situation et son action ; 
comme on le verra dans le chapitre que nous lui 
avons consacré. 

\1 Adjectif est le mot qui exprime la qualité 
physique ou morale du substantif^ ou qui le 
représente avec une modification quelconque. 
Ainsi, lorsqu'on vetit qualifier un nom d'une ou de 
plusieurs matiières, on joint à ce nom lin ou plu- 
sieurs adjectifs, Comme dans ces exemples :^dre 
vdoroso, fleur odoriférante; tài^oîa grande, ro- 
ïànda, e beïlà; table grande, Ironde et belte; 

Le Pronom est un signe inventé après le per- 
fectionnement du langage. Il sert à varier lé dis- 
cours et à éviter les répétitions , et il représente 
et remplace le nom. 

"V Article est un mot qui, précédant toujours 
le nom^ sert à déterminer plus particulièrement 
l'objet qiie.ce nom désigne. 

Le Participe est tin mot dérivé du verbè^ et 
qui, avec le concours de celul-cî, sert à exprimer 
l'idée d'un temps passé, modifiée par quelqu'autre 
partie du discouys. 

' La Prépoèiiîon a été inventée pour expt'imer 
avec plus de çirécisîon et dé brièveté, les Rapports 
que les choses ont les unes avec lès autres. 

VAduerhé edi le mot qui modifie le verbe , 
l'adjectif, et quelquéiTois il se modifie lui-même. 



INTRODUCTION. 3 

La Conjonction sert à lier une proposit904i à 
une autre, et à éviter la répétition de différents 
mots qui, sans elle^ serait inévitable (i). 

Tel est Tordre dans lequel les parties du' dis- 
cours devraient se ranger, pour être d'accord avec 
celui des élémens créés pour le perfectionnement 
du langage ; mais puisqu'il ne serait d'aucune uti- 
lité de renverser celui que l'usage a depuis long- 
temps établi, je ne ferai que quelques change- 
mens qui m'ont paru nécessaires. 
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(i) Eq général toutes les parties du discours inventées 
après le nom et le verbe, servent d'une manière particulière 
k donner plus de brièveté, pluâ de clarté et plus d'ordre à 
la locution, en évitant des répétitions, et en unissant les pro- 
positions les unes aux autres. 
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Dans TAuflè a^iitic tâ^^U^ Vi^atité , U pfëmie^^p clipsë 1^ la 
quelle on doît s^attacher^, lo^s^û^pu est parvf^iiii }^,yé;^i^p 
correctement^ c est de la parler avec pareté ; et l'iHnriMttieil^ 
flatteuse à l'oreille , qui résulte d*uoe prononciation douce et 
correcte y est, sans contredit | l'un des plus grands charmes des 
langues parlées , et surtout de la langue Italienne. C'est dans 
ce but que Ton a inventé les premières règles de prononcia-» 
tion qui enseignent aux étrangers à suppléer par un simple 
effort de mémoire , à la connaissance qui résulte pour les fiatn* 
rels du pays de l'habitude d'entendre les mêmes sons* Ici 



\. 



une idifiSculté se présente. Personne n'ignore que plus qu'en 
tout autre pays, la prononciation italienne diffère suivant 
les divers ^W^'l^î^lM^ 

surtout seiWilw**lfi^rAiWiclit^ et tan- 

tôt ferme'e des voyelles e et o/ (i) prononciation, qa'il im- 
porte de fixer invariablement, non senlenient sous le rapport 
de l'harmonie du langage ,^a^^èncore parceque d'elle seule 
dépend quelquefois la différence de signification entre les 
mots quis'écrivent de même. Les consonnes s et z, prononcées 
dotc^a-gr^^aftis nlot^tf dures dat^jcèjrtliifs èa^s, #ffre|^t 
%û*i hie^àtfSeêx^ l-eftiàrifuîAle. h^eiT^t \ûuii\è éehlrelr 
dans une dissertation relativement à la prééminence d'une 
prononciation sur l'autre^ g e stion qu e l'opinion générale 
a décidée depûîsTong-iëinps enTaîveur dé la prononciation 
toscane et particulièrement de la ville de Sienne. (2) 

J'offre donc au public m^ irai ^d^ prononciation, que j'ai 
revu avec soin , et qui dd pamnement conforme à la pronon- 
ciation de mon pays. 
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(1) En effet, les Toscaas,pour donner un exemple, prononcent 
tUne, amena, compiacènte, immènso, tremèndo, conseeuènza , et les 

(2) Si parti di Llvomo.perSiena; e inquest* ultimaeittà, bcnchè il locale 
non me ne piacesse gran fatto , pure, tanta è la forza del bello e del vero , 
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G«AM^AIRE IT 4 LIEN ME. 

ALPHABET ITALIEN. 
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LITTAIS. 


- son iif iiuiiH. 


son Blf FRANÇAIS 


a. 


«» 


a. 


b. 


W, (.) 


bi. . 


c. 


«', 


tCÎif («) 


d. • 


A', 


dl. 


e. 


i. 


ê, est. 


e 


<?, 


é , bont^. 


1. 




èflK. 
dgi. 


h. 


accaj 


acca* 


L 


à 


• 

1. 

elle. 


m. 


€T¥Un€ f 


èmmé. ' 


• n. 


erme^ 


ènné. 


o. 


à. 


, Rome. 


0. 


^, 


* 0, nôtre. 


P- 


pi y 


' pi. 


q- 


CUj 


cou* 


r. 


erra 9 


erré. 


s. 


tSSây 


èssé. 


t. 


a. 


ti. 


u« 


«7 


ou. 


V, 


VUf 


vou. 


z. 


jteta^ 


dzêta. 



Dans la langue italienne^ il faut prononcer toutes les lettres 
comnie elles sont écrites. 



(i) Les Toscans prononcent bi, ci, di, gi, pi,, ti, et les ^utre^ 
peuples de l'Italie, be, ce, de, ge, pe , te ; peut-être les premiers ont- 
ils adopté cette manière d'après Bocace , qui a dit : voi non imparasH 
l'abbiccl, tous n'avez pas appris l'a , b, c. 

(a) he t que Ton met avant le fii, n'est ainsi placé, que ppur donner 
aux étudians plus de facilité à prononcer cette lettre ; mais ni les, Tos- 
cans, ni les autres peuples de l'Italie ne disent tci, mais et; la lettre t 
ne doit donc point se faire sentir. La voix du maître doit suppléer à 
rioanfitoofCQ dfif règlet éciit«i« La mâoie observation a lieu pour h d 
plai^ ataiiiit le 9»> 
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DES VOYELLES, 
a. 

Cette voyelle se prononce de même qa*en françiiis , ihvola^ 
table. 

e. 

Cette voyelle a deux sons^ l'an aigu ou fermée comme 
dans le raol féde^ foi, qui correspond au son deTë français du 
mot beauté ; et l'autre grave ou ouvert , comme dans le mot 
terra, terre, qui correspond au son de l'é français dans le 
mot est. 

Il faut remarquer qu'il n'y a point d'e muet en italien , ainsi 
cette lettre ne se prononce jamais comme dans les mots fran- 
^2iis femme , bonne* On trouvera à la page i6 toutes les règles 
pour la prononciation de cette voyelle/ ainsi que pour la 
voyelle o. 

1. 

Cette voyelle se prononce comme en français, illustre, 
illustre. 

Quant à Vi long, il est maintenant presque banni de l'al- 
phabet italien , attendu que les écrivains modernes le consi- 
dérant comme une voyelle, regardent l'emploi de deux i 
comme inutile, et se servent de l'ibref à la place de celui-ci. 
Les anciens écrivains le regardaient comme une consonne; il 
avait le son de 17 français dans le mot Baiardy et ils écrivaient 
gioja , gaja , ajuto , filatçjo y tandis que les modernes dans 
ces mots et autres semblables , se servent de IV. 

il ne sert maintenaht qu'à distinguer le pluriel de quelques 
noms , qui finissent au singulier par la diphthongue io (i) 

■ — ^»^— — — ^— — . — ^1^— — ^— — ^— .— — — — ^— — III. 

'. > » • 

(i) « Par la diphthoogue <a> attendu que I9 combînaîMa (« de tàggh 
ne doit pas être considérée comme telle, Vi n'étant qu'auxilialfe ôê^s 



GRAMMAIHE ITALIENKE* Q 

et SUT Vi de laquelle ne se trouve pas i*accent prosodique ^ 
comme: malefizio , martirio^ esèmpio, qui ont le pluriel 
male/izj y martirj j esempj (i). 



O. 



Cette voyelle a, comme la yoyellee, deux sons diffërens, 
Tun aigu oa fermé ^ comme dàùs le mot tôrre , tour, qui cor- 
respond au son de Vo français dans le mot apôtre; l'autre 
grave ou ouvert, comme dans le mot colloj cou, et correspond 
au son de Vo français dans le mot sort. 



t aigu. 



e grave* 



o aigu. 



o grave. 



<~- . • . 



A ccetla, hache, jéccetta , accepte, - Posta, placée. Posta, p,<Mte, 

Dei, des. Dei, Dieux. /^occa, qne&oilille. Rocca, forteresse. 

Pesca, pèche. P^xca, pèche (fruit). JRoia «.rongée. ' RosUfTàse, 

2>ma, crainte. 2Vma, thème. Volgo t ^vÏMfff^fi^ Fb/^ , je tonme. 



U* 



\ 



Cette voyelle se prononce toujours comme, rpz^ifançaisi^ 
/2//7s«, lumière; buonOy bon; virtà vertu : prononcez /i[au7»^^ 
bouùno ^ virtoù, ..?... 



t ié iJ iMi t».. 



ce cas (voyez notre remarque sur les^ et e). Ainsi les nom^ mascn- 
lins qui, par une règle générale, changent en i au pluriel; se terminent 
comme les suivans» sàggio, saggi; malvàgîo, nudvagl; imptecio^Jmpiccii 
bacio » baeL <• . . , 

(i ) «Et sur l'i duquel ne ee trouve pa^ raccent prosoaîipie'»'attondt 
qu'alors Tm» qui termine le mot au singulier n'étant ^Ins une di^thon»- 
gue, les deux voyelles. forment deux sons séparés, et! k, voyelle: iqni 
finit le mot, doit se changer en « an plnrieL < Ainsi naUo, fait;. au 
pluriel naUi; invto fait invii. vGette règle suffit pour guider sftrement 
les étrangers sur l'emploi de l'J dans le pluiiel des noms et dans.'llf» 
verbes. • ., • - ..;■..•'•■ 



J 



DES CONSONNES. 

Relativement aux consonne^ife ne parlerai que des lettres 
c^ gf, h^ Sy z^ qui seules méritent d'être remarquées. 

c, g. . 

Ces lettres suivies des voyelles a y o, u^ ont toujours le 
sonrfwr, (A/ra), comme en français : casa, core , çura^ gara, 
fragore , gufo, et suivies des voyelles e, i ont le son doux, 
(dolce), cera, cibo, g^^o, giro. 

Dans plusieurs mots au singulier , qui ont à la dernière 
syllabe les lettres c ou^ suivies d'une des voyelles a» o, si 
l'on veut conserver le son dur , en faisant le pluriel de ces 
mots on se sert de la lettre h comme ^àn% cçijx-ci : ^co, lago, 
frasca^ lega , qu'on pluraUse^/u?^^, ^ghi, frasche , leghe. Il 
estvtai cependant qu'il y à beaucoup de mots qui ne prennent 
pas d'^ au pluriel , comme nous le verrons en parlant du 
nombre des noms. On se sert de la lettre i entre le c et le ^ 
et les voyelles a, o, u, quand on veut leur donner le,son. 
êo\jtx ^ Giacùmo j'Giove^ giûdice, ciascuno, ciôndolo, dur- 
fda.Xi) — • ••■ 

Le g suivi de la lettre / a deux sons différens, l'un comme 
-dans le mot glèria qui correspond à celui du même mot 
français ^/o£re., .et. l'a jitre doux ovl mouillé comme dans le 
JfMih^9^^^[y i^h'^9T^^^f9^i ^P?P pr^^çiasoaque ce même 

(i) D'où l'on voit clairement que l'alphabet italien manque de deux 
ièttDâi(essen|iéUe»^ c'lu^àHdire, d'iiaieetd'>un g qui oooàeBiwiit. toujours 
-isddù I^BV) etjq ne îl^ieil' obiigè pour iremplir^bettè dâfeotpoaitë, -d'avoir 
npofin' tantôtifa là le.ttre >A,pottr obtenir le mo dut , et tantôt à la lettre c 
pOuriobte&ir'ie éoa'douk. ^l&iijià'poiirquoi'd^iM lei mots tBrvfdoàa ea do , 
i^^<<Mi> già,V.i Dtt' doitVpoB se consërièr- àa pliaBlel , .n'étant qu'auni* 
' Uliire* >0n plunaliseddab iesi ipoés eiéo , \àgib , ^ràggio ', ièMcia , fréngia » 
schéggia, de cette manière , caei, agi, raggi, lance , 'frange , sehfigge* 



mof, aeo {t^%dJA^d4fKmUe. (i) Il a ce dernier spatiales 
les fois q^'^ipès gl'4^e irouV^ uq, i, oommtB dans cea ip^t$ 
egli^ que^ , sùégU^ «t dans toti$ lesL mots ou lai voyaUei oH 
frujvi^ d'^ne: des Voy?(^es /t> ç, o, M,;comme^g3&'a'i vÙgiie, 
ciglioyjiglluolo; excepté, poijt le pc^clpier «tR.^ ioi^g/ârâfio > 
Gi^^mç^'Glwffra^yn^jglig^'m eft ses souposéi ; et ^our le 
6ecf)ikd^l9!lQaot4i&^a,ABglâtefié/ • ' 



-i' « ■ ».^ '.' ' 



b. 



• ' r . •:• .'!■ 



Cette lettre est auxiliaire dai^^ 1^ iang^ italiefme.;y«Ue«« 

tu as , il ft.^ i^^CBi^v ;po;ar, les ^sà^MitBgviet'. de Oyifd^ n^yaivm^ 
on^ r anx^ &^ année. Elle ii'iest îawais as^iiïâe. Dtoi:l«^ i]>fer- 
jed^oils eUe«ért> .d^fioer pli^ ide ïo^4} à i'«:;^pr6W^9i»./ 

Dans les temps des ^i5!«i4«îfr>q«i»eîteiïwA°P»*î^^ 
eUé«s««eai4plo|jFjée poavfclenseli^er le Av^iii& i^iÇ^^ ei|p toutes 
les fois que, par une règle de synta^ft^ .J^(Vft3^)le.* Afiit.f'Se 
çb^ngf» ^nîl^Yi>yril«»x>»^, |p^i»*i^ /mp^eré>:pilf|g*^'^ft>'^tc. 

'r«*^rr:a%e|;fJ:''jl^^qtj'«!llef,4M]^ia^^i^^ d« ces 

iiVBtjMiiiy4»d'uHft.%oyiçH^., s«Ht au co^aii]W>Beem^ntffr8pi4i,*H 
9|j!]il$i^ ài^ «Ig9ls^45p?âi , il(9 yimmare, avertir ; 5^ toutes lef 
/^.i^*Wk^^t1^^^dëeHQa#uiiyifB d'une diplii;liongae, ausoniq., 
e^«K<^< 4?* fOutesJes jEfljis qu'ellese trouve à la fin d'u^^ "^^' 
étWVvpre'<w,tl^e i^'^ne dâs;,Toje)^s^^^ i?, tt,? excepté]. dans Itjs 
T9^PVhiPimim(^m9Q,.msfl^.iihiuso, fuso\^t l4&urs dérivés^ 5^ 
cl9fi#^%9j^si#|iapts,d'0rj;gi^i& gtîQcque ou latine > lorsquelle;^e 
trouve entre deux voyelles à la dernière syllabe , metemp- 



(i)vJjC son doux du g ue peut bien se peindre. vj,,.' '. < -v» /* i^.r 
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sicosij apoteosiygènesij sindèrèsiyèstasi^ ènfasi;6^. toute» 
les fois Qu'elle se trouve au milieu de deùt voydies'aa coin* 
meacemeot d'un mol, excepté àsino et ses déirîy^« 

Elle a le son dur {aspro)^ i^* toutes les fors qu'elle est 
suivie des lettres c^f^p^q^t^ 

2^ Dans, le mot^n et ses composés akresiy coà^ même 
lorsque ce mot est réuni à la fiii des vérité» s^édesi pottr^ ji 
vede. Dans tous les adjectifs en oso^ lorsqu'elle se trouve à 
la dernière syllabe, commeybco^o, amoroso^ ainsi que dans 
les substantifs qui ont la même désinence , excepté dans les 
m^^ro$a,;prGsa ^ éhiosa (t)^ l :;,.;.' • î o jJ 

' 3o« Au Gommebcement des moté -toutes les fois ^'ëUd 
est suivie d'une voyelle y sangùe y sete^sUo , sul/fureo ; 
' 4^. Ënfîa dans la dernière syllabe des mots , si elle est prë-^ 
cédée* d'un e y excepté dans l«»[i|iots chiesàj DeroM), SJbso ', 
ble^sOyP'elopùne6o^lesoêt%é%i[ioXMVgf09é%* < ^' '. 

Lorsque cette lettre est double , eHe a tot^euscilie som dûr^ 
comme dansj/bsfo^tosïd, etc--- 

Pour côâHtiitre quand, dans les mots: coQiposiéS', ot^; doll 
donner à la lettre s le son dur ou doux, dans les verbes , 
les noms ouïes adjectifs , com^e dans ceux-ci Jûimparare , 
disattenzione j disegnatOy il faut suivre cette règle : si le mot 
qui n*est pas coibposé commence ' patt la lettré i c^mtne 
segntUo , en liû' ajovh:ant la 's'ylkbe ifel'j doit'^seçrôtiofiè^ 
dur{aspro)di^sègnato ; itiais si le nùiot dans Sonéat ^ri%âti$ )SÀ 
com^mencé point paf 5, comme rt/te«ziib>ïe,cW ^tt jbulàtitiasyl* 
!ât>ei//5, (dans èecasoa ne peju^j ajouter lisi syKtfbe ât^i'V)^^ 
cette syllabe doit se prononcer dliux (dhhjp) i>epxemfpl^ t 
dis'impararà y dis^aUenzîoHe y dii-^gUàte ,, dis*avi^è>aU^] 
dis^enfiàrè^ dîs^eredare^ di^eèssediato y'dis^irivàlio ,' "âii^ocw 
cupato^ dis^armônwo , disrameiuP'y^ dis'&mutdi La TiÉÎsotl eu 
est claire. Nous avoHd dit quef 1'* sttlViÉd'une^voJrèlfottrfcdte- 



'ù\ * ■. / Jf' îj • -. *Ji'n-» •>'',;' 



•t 



(i) Les Lombards prononcent tous les mots qui finissent en oto, et 
o»a avec l'j doux. ^-/li ,.5 •.--. .:mk- :.■ ..; •«. ■ i/'. /i...f. ' .-. .. i 
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mencement des mots a toujours le son dur; il en résulte la 
conséquence que dans les paroles conaposées , si le x^ot pri- 
mitif commence par s ^uiTi d'une Voyelle , il doit retenir sa 
nature, et rester dpre^ même après l'addition de la syl- 
labe d£ : segnare , dU-segnarC' 



z. 



Relativement à cette lettré la règle générale est qu'elle a 
toujours le son dur^ excepté dans les mots suivans : 



AhBoxzare, 


Esquisser. 


Garzûj 


Héron bhnc. 


Amàztoney 


Amazone. 


Garzone, 


Garçon. 


Arumà pour 


Arsenal. 


GazzOy 


Pie. 


arsenàUf 




GazzeUa, 


Gazelle. 


Arzigbgohf 


Invention hh- 


Gazzeita, 


Gazette. 




tasque. 




Bruit de r^ouis 


ArxtUo^ 


Ë^llard. 


■ 


sauce. 


Azzardo, et dé- 


• Hasard. 


Ghiozzo , 


Stupide. 


rivés. 




Gonzaga^ 


Gonzague. 


Azumarsi, id. 


S'enjoliver. 


Grezzo, 


Brut. 


AzzimOf 


Azyme. 


Intirizzk'eeiàé 


- Roidir. 


AzmrrOy 


Azur. 


rivés. 




Baitezzare, ià 


. Baptiser. 


LapislàzzoU* 


Lapislazoli. 


Bazza, 


Bonheur. 


Lazzpisola, 


Azerole. 


Bizzarro, 


Colère , capri- 


Lazzo, 


Badinage. 




cieux. 


Lezzo, 


Puanteur. 


A bizzeffe. 


Abondamment. 


Manzo, 


Bœuf. ' 


Bozze, 


Bossages. ^ 


Mdwzocco, 


Lion de fonte^ 


Bbzzbna, 


Gbas. 


Mezzo, id. 


J\lîiieu. 


Brezza, id. 


Petit vent froid. 


Okzzare, id. 


Sentir bon. 


Biàrezzo, 


Frisson. 


Orizzontâf id. 


Horizon. 


Bttzzo, 


Ventre. 


Orzajuoloy 


Orgeolet, 


DanzeUa, id. 


Jeune fille. 


Orzata, 


Orgeat. 


Dozzina, id. 


Douzaine. 


Orzo, 


Orge. 


Frizz^c, îd. 


Piquer. 


Ozena, 


Ozene. 


FronziUo^ id. 


Xoulfii. 


Oziaco, 


Infortunée 



t4 

Qpzimo, 

PèMolû,etàé 



rives. 



RazzOj 
Rezzo j 
Romanzo f ii 
Ronzino y 
RjonzarCy id. 

RozzQf^ 

Rjuzzare^ id. 

Rûzzolay id. 

Suzzare, 

Verziere^ 

Verxuruy id; 

Zaffvroy 

ZafferanOj 

Zagàgluf, 

Zàinoy 

Zamberhtcto , 

ZombrUy 

ZanHf 
ZanUf 
Zanzàra^ 

Zaray 



, BasUic 

■ Pendant^ grappe 

ou bouq>iet; 

de quelques 

fruits. 

Dîner. 

Rayon ou fusée. 
Ombre. 
RoDQ^n. 
Kdet.. 
Bourdonner. 
Rude, grossier. 
; Folâtrer. ,. 
Toupie. 
Sécher. 

yerger. • , . 
Verdure» 
Saphir. 
Safran. 
Javelot. 
Panetière 4i?l>er^ 

Espèce de ^- 
bas* 

Chamiireôiifar'- 
de-robe. 

Sorte de panier. 

Zante. 

Cousin 5^[msec* 

te.) 
Jeu de la cnan- 
se. 



ITALlCmiS. 



Z^litv>a^ 


Radeau. 


Z09orra^ . 


Ii£stieiv. 


&f#, . 


Chèvre. . 


^dfra. 


3Kbre. 


Z^»-9f 


U^x, . 


Zelanda, 


Zélande. 


Zelo, 


Zélé. 


ZembUiy 


Zèmble. 


Zcndado, 


Espace de /taffe- 


* r 


tas, . . 


ZenH, 


Zénith. _ 


Zénzero , 


Gingembre. 


Zerbino^ ., 


bamoi^f^ii^, ., 


Zéro y 


/Zéro^ . -..V,-'*. 


Zetay 


Z, (leitre.) 


Zibaldonej, 


jMélange^ . 


ZibeUino, 


Zibeline. 


Zibetto, 


Civette , 


Ziàipbo, 


Raisin s^» . 


Zimarra, 


Simarre. 


Zizzàma^ 


Jviîaie* .. ' 


Zodiaco , 


• 

Zodiaque. 


Zona, 


Ceinture» 


Zonzo {ania- 


-RWer. 


rea,) 


- 

• 


Zoofaû, 


Zoophîl^ 


Zbtico, 


Incivil. 


Zu^^ 


Espèce 4e be-' 



gnets. 
Zurloy Zurroî Gaité, Fêle. ., 



Tous lès infîbitifs en izTare ont les z Joux , excepte âïzzarc^ 
agacer; spriz%are, jaillir^ schizzare^ saillir oi/ éctibousSer; 
Hzzarcy lever", et ses dérivés; attizzare^ attiser j^rt/zzan?, 



s irriter. 
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Les luliehs regardenl i« combinaison de^elques vojHîlles 
comme des diphthotigttes ^ 6t je me suis servi de ce mot k la 
page 6f en parlant de Viy pour faire voi^Ia différence qui 
existe entre ce qu'on appelle une diphlhongue et les auire^s 
combinaisons qui ne le sont point du tout; mais il faut conve- 
nir qu'il n'y a pas de diphthongues proprement dites dans.la 
langue italienne , puisque dans les combinaisons ae^ ai, ao y 
au, eCy eiy etc., chaque voyelle se prononce^ quoique Tune 
se fasse moins sentir. Quelle que soit. la combinaison des 
voyelles en italien, il n'en résulte jamais un son différent 
comme en français de Tanion des voyelles ai y oa, eau, etc. 



nnm*m%nnM/%nn<v*nnnniyw%m%' 



mv*/tiv*nnvv*M*ivvvvyvvytni%nJuy%^nnnnivvtmivtivyhitni%iyt/*nt%n/\yvv% 



SONS LES PLUS DIFFICILES 

D£ tiA LANOtTE ITALIENNE. 



Ciabattino, 


Savetier. 


Sckeggia, 


Eclat de bois. 


\ 


Cena, 


Souper. 


Schifoy 


Esquif. 




CiTtOy 


Cirque. 


Scordare , 


Désaccorder. 




Cîocca y 


Touffe, itothet 


Scudrey 


Découdre. 




. 


de Retira, etc. 


Schiàvoy 


Esclave. 




Càtffbhtià, 


Pivoine. 


Schiera, 


Troupe , bandé; 




Gèersarmesoy 


Chersotinèse. 


Sddodarey 


Dëdouer. 




China y 


Quinquîiva. 


SMùdere, 


Ouvrir. 




Onasso, 


Ruelle ou fra« 


GiadntB.y 


Hyaciatke. 




w 


cas-. 


Geloy 


Gçlée. 




Chtèdere^ 


Demander. 


Ginbcchioy 


Genou* 




Chiodo y 


Clou. 


Gioçe y 


Jupiter. 




Chiûderey 


Fenner. 


Giusto y 


Juste. 




Scialarây 


Exhafer, 


GkeUoy 


Juiverie, 




Scégliere , 


Choisir. 


GhignOy 


Sourire mo- 




Sajnnua , 


Singe. , 




queur. 




ScibgUerey 


Dëlier. ' 


Ghiàccio > 


Glace. 




Sciorre, 


id. 


Ghieray 


Virole. 




Sduparcy 


Gâter, 


Ghioito y 


Gôunnand. 





i6 

Guado, 
Guèrcio, 
Guisa, 
GU, 
S^^Gcnvfnare y 

S^Giitamento, 
Sgaheïïoy 
SghemBof 
Sghignare, 



GRAMMAIRE 



Gué. 

Louche 

Guise. 

Les ou lui. 

Oter les pierres 

précieuses. 

Agitation. 

Escabelle. 

Obliquité. 

Se moquer. 



ITALIENNE. 

Sgmnbrare , 

Sgusdare , 

Quarto^ 

Quercia, 

Quindicif 

Quota, 

Sguariare, 

Sguerdarej 



Déménager. 
Écosser. 
Quart. 
Chêne. 
Quinze. 
Quote part. 
Écarteler. 
Abattre les chê- 
nes. 



DE LA PRONONCIATION DES VOYELLES 

E ET O. 

Nous devons faire observer i^ que ces deux voyelles ne 
peuvent jamais avoir le son grave que lorsqu'elles reçoivent 
Taccent prosodique. De cette règle générale ne résulte pas la 
conséquence qu'elles aient toujours le son grave lorqu'èlles 
ont Taccent prosodique, mais elle exclue seulement la possi- 
bilité qu'elles puissent avoir ce son quand elles n'ont pas 
d^accent ; 

^^, Que dans tous les noms où l'a ou Yo ont le son grave, lors- 
que l'accent par l'augmentatioa du mot se trouve transporté 
sur une autre lettre, Ve ou Vo prennent le son aigu, comme 
dans ces exemples : Ye du mot bèlla est grave, et dans le 
mot bélUssima devient aigu , attendu que par l'augmentation 
du mot, l'accent se trouve transporté sur la voyelle i : belUs- 
sima. Dans le mot gioia la voyelle o est grave, et dans le mot 
giôioso elle devient aiguë pour la même rasion, c'est-à-dire 
que l'accent, par l'augmentation de la syllabe oso, se trouve 
transporté sur Yo de cette syllabe : gioiôso. 

De l'E aigu ou fermé. 

Cette lettre a le son fermé dans les infinitifs en ère long 
comme vedére , dans la seconde personne du pluriel de 
l'indicatif, et dans toutes les personnes de l'imparfait de ce 
mode. 



( 
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Dans toutes les personnes de l'impar&it du conjoncUf: 
credéssiy credéssi^ credésse , etc. 

Dans tous les participes en eso quoique à Pinfinitif de ces 
verbes il soit grave :5pe^o, scésOjpréso} 

Dans tous les adverbes qui ont la désinence en ente ^ et 
dans les mots qui ont cette même désinence précédée de /7?« 

Il est aussi fermé dans les désinences suirantoB : 

Ecciay e^iyOy edda, edde^ eddi, eddoj egghiay eg^ie^ eg^i^ 
^gghio , egna , egne , egni, egno , elce , elci; san( dièlci^ovit 
celo diè, il nous le donna; 

Dans celles enemba^ embe , embi, embo;sau(grèmbOf 
sein ; Bèmbo, nom propre ; 

Dans celles en embra, embre,embny embro^y sauf les noms 
des mois; 

Dans celles en empra^ empre , empri^ empro; sanisèmpre, 
toujours; 

Dans celles en enca, enche, enchi, enco} sauf elènco , 
index; 

Dans celles en énfia^ énfie^ ^^fj* énfio^ eschiay eschie, 
eschi , eschio y espa , espe ^ espi , espo s sauf vé^pa, guêpe; 
Tèspiy nom propre; 

Dans celles en evra^ evH , e\^rOj euye , evvi. 

E GRAVE OU OUVERT. 

Cette lettre a le son grave à la première ettr oisième 
personne du singulier , et à la troisième personne du plu- 
riel du passé défini de tous les verbes qui font etti , ersi, 
essiy eppiy à ce temps; 

Dans toutes les personnes du conditionnel ; 

Dans tous les gérondifs; dans les adjectifs verbaux en ente 
quoiqu'elle soit précédée de la lettre m; dans tous les 
participes en etto , et dans les désinences suivantes : 

Kbay ebey ebiy ebo,ebniy ebrCy ebriy ebro / excepté gine'- 
bro pour ginépro , genièvre; 

Dans celles en èbbria, èbbriCy èbbrj , èbbrio, ebba , ebbù , 

2 
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èdû^, èdie, ç4jf è(iiOy èdrUiy èdrie^ ^Hi àdrio; efa^^fe^ 
eji , efo ; sauf refe, fil; 

Dans ceUes mi^a^ effe^ cffifeffo} egCj eia, eie; elfa^ 
elfe y elfo; èlia, èlie, èlj, èlio; èUia^ èllie^ èïlj , èllio; èmia, 
èmie, èmji èmioi'empa^ empe, empiy empo; èndia^ èndie^ 
èndj j èndio ièneafènee , èneiy èneo; èma^ ènie^ èn/y ènio ; 
ènnio; ensçi^ ense^ ensi, ensoj sauf, pour cette dernière 
desîneac<9} les modes du verbe spégnersy éteindre; 

Pans cellç^ en ènt^Uj èntee^ èntei^ènteo; ènua^ènue, 
ènuif ènuo; enza^enzCf enzi, en^o ; sanf 5^za, sans ; 

Dans celles en èimay ènzicy ènzjj ènzio; èpio; epUy eplo; 
eprey eprt\ epro; sslvl{ ginéprOy genièvre; 

P4P9 cç(les m èquiaj èquie^ èqujj èquio; erbuy erhe , 
erbiy erbo; èrbiay èrbie; ercuy he^ hiy o; samt chié/va y ton* 
surfiy ce'rca^ il cherche, et ses composés; 

Dans celles en ercia y ercCy i jio ; èreoy CyiyO y èria y èrie^ 
èrjy èrioi emaf «, *, o; MxSfo'mo four fo'cero y firent et 
schéma y mépris ; 

DaiMf cel\e$enèrria,eyjyÇfèrmafèmie,j\o; erque; 
erra , e, i, o; èrreay e, *, o; e/wa,tfwo; èrsia y e yj y o ; erta y 
e, l'y o; ervuy e, i, o; èrveuy e, î, o; è/v*a,c,/, o; èrzia^ 
e y j\ o ; èsia , e y / , o ; èsUa ; sauf héstiay béte^ 

Dans celles en ettriy o; èUuUy e,iyO^ ètiuiye y i,o ; ètica, 
hCy hiy o; sauf, sollédco; èifiUy e,y y o; èurOy e^iy o;èusiy 
èutra ; èziay Cyj y o. 

De l'O ferme ou aigf. 

Cette lettre a le son fermé dans tous les mots qui se ter- 
minent en oio,f oia-; sauf, gioiay joie^ Troiay truie ou 
villç de Troie; nwiy ennui ; Ancroiay nom d'un poème; 
c(ip/p^ cuir; salamoia^ saumure; et dans les désinences sui- 
vantes, ognU', Cy iy o; olcuy chcy chiy oico; sauf Fàlco, Colco; 

Dans celles en olçia , olce , Cflci , olcio; ol^ ; olma, e , 
i , o ; olpa , e , i , oy 

Dans celles e^ oUra^e, i, o; omba, e,\i, a; ombra, 



^9 ^s o; omma,^, i^ o; %2^\d Somma, montagne; Tàmma 
pour TommaJssOf et tonales passés définis, lorsqu'on leur 
ajoute un pronom comme creàmmi, ainsi qnele mot sdmmi 
pour mi sono ; 

Dans celles en çmpo, e,i,Q} sauf Eupompo , Teopdmpo, 
noms propres; 

Dans celles en çmpra, e,i,o; onca^ hcj hij o\oncia, once, 
onci, oncio'y sauf sonci pour ci sono} 

Dans celles en onchia, onchie, onchi, onchio} onda,e, \ 

i^ o; sauf £/?ai?imdn<2a y Épaminondas ; /70/2^o, poids; 

Dans celles en ôndia, ie,j ,o ; onfa, e, i, o; 6nfia , onfie, 
j y onJio'jOnga, ongfie, on^i^ ongo; sauf elittàngOy diphthon- 
gue; Congo f pays d'Afrique ; grdngo, congre; 

Dans celles en onta^ e, i, o; sauf Pônto^ Ellespbnto^ 
noms de mers; 

Dans celles en onza^ ze^ zi, so ; oltra , îrCy irij ira; 

Dans celles eu one*, sauf les cas oà cette voyelle est pré- 
cédée de la lettre u ; 

Dans celles en oppia^ Cy j , o; sauf stroppio estropié; 
d/i;7io ^ aubier^ oppium; 

Dans celles en oniro, onJLra ; 

Dans*cfilles en of!)?; sauf euàiv « co^r ; 

Dans celles en orna^ orne, i, o; excepté càmo , cor, et 
composés ; 

Dans toutes celles en orne; sauf les infinitifs en orre syncope 
de ogliere, comme sçiàrre pour scià^liere, délier; 

Dans celles en osa y e, /, o ; sauf roja, rose; co^a, chose; 
c/iio5a, glose; 050, j'ose; 5pd50, nom et verbe j pàso et ses 
composés; 

Dans celles en osca, osco^ sauf nosco, vàsco etiàsco, 

poison. 

De l'O grave, 01/ ouvert. 

7}ans 1^ terminaisons en èbia^ obie; 6brio\ oca, oche, 
ochij ocO'j occa^ ocche, occhi^ occo) sauf nocca, que- 
nouille; boccaj bouche; tôcca, il touche et dérivés ; 

2* 
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Dans celles en occhîo, occhie j ^2Lv£cùn6cchiay quenouille. 

Dans celles en occiay e, i, o; sauf ^^ccia , goutte ; dôccia^ 
tuyau y douche; 

Dans tous les diminutifs en otioeioccio; 

Dans celles e» ocre , ocrii oda, e, «, o; sauf le verbe 
rôdOy]e ronge , et coda y queue; 

Dans celles en ofa^e,iy c, offUfeyi.Oy offra^eyi^o; 
ofjiay officy offjy offio'y ^xAsôffio, souffle, nom et verbe; 
. Dans celles en ogra, o^e, o«, ogoyoghi, oghe} sauf rôgOf 
ropce; giogo, joug;/og^a, fougue, et le verbe affûgo et 
dérivés; 

. Dans celles en og^, ogge^ oggi^ oggio-, ssiui rôggio, 
roux ; 

Dans toutes les désinences en oglio; excepté germôglioy 
germe ou rejeton-, o/^og/îb, orgueil; ceifôgUo^ cerfeuil;' 
môglie y feinme, et le verbe 'ammôglio; 

Dans celles en oi; sauf nôiy nous ; vôij vous ; 

Dans celles en ola fC^iyO; sauf 5o/o seul; gôla gosier ; et 
les verbes consôloy je console ; scôlo et dérivés ; 

Dans celles en o//à, olfe, olfij ol/o; sauf z6lfo,g6lfo et 
le verbes qui en dérivent; 

Dans celles en olga, olghe^ olgJUy o/go; sauf vôlgOy 
vulgaire; 

Dans celles en 0//0; 

Dans celles en olla , e^ iy o; saiVif ampôlla , ampoule; ram- 
pôllOy rejeton; satôlloy rassasié; midUlhy moele; pôllo , 
poulet , et le verbe bôllo et dérivés ; 

Dans celles en olsayCyiy o ; sauf polso , pouls ; boisa, a»ma- 

thique; 

.Dans celles en olla y e, ï,o; sauf^ofto, touffu; môUo y 
beaucoup; stôUOy insensé; coUoy pour coUis^atOy et le verbe 

ascôlto; 

Dans celles en olsfa ^ e , i , ; sauf po/f^e, poudre ; 

Dans celles en omay CfiyO; sauf nome et ses dérivés ; c6me 
et ses composés; le verbe domo et composés; et porno, 
pomme ; ilo/w «, Rome . 
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Dans celles en onna^ e, i, o ) saaf sônnç , soiiimeil y colônnaj 
colonne; 

Dans celles en opa, e, iy o \ sslu{ scopa, bouleau ; dôpOy après ; 

Dans celles en oppa^ eyiyO'^ ssluS pôppa^ poupe; stoppa ^ 
étoupe ; 

Dans celles en orba, e, i^ o; sauf/ors&o ; 

Dans celles en orcay orch^ , orchi ^ orcoy sauf/o/va, foux- 
clie,et composés f 

Dans celles en orcia y jorci orvio f Sdtut scôrcio et dérivés;, 

Dans les désinences en^ arto^ sauf côrio, court; et dans 
celles en oto , sauf vôtOf vx)eu; lolo, boue ; . , 

Dans celles en ovOy sauf cot^o, gîte; rôvoy ronce; * 

Dans celles en oscia^ osia^osmo , ospo y ôstia, orzia, owla,, 
orge^orgUiy oquioy orzo. 

OBSERVATIONS.. 



RÈGLES GÉNÉr'aLES. 



Ces deux voyelles conservent leur son fermé ou gnawe : 
V^* Dans les mots syncopés comme mè pour mèglio et mèzzo; 
Cape poux Capélliy etc. a^ Dans les verbes suivant les noms 
di)nt ils sont; dérivés, comme bro y nom; indôro , verbe; 
eéniy nom; incéroy verbe; côlpa, nom; incôlpOy verbe; 
3®. Dans les mots composés, comme Brigtiadàro y formé dé 
Bnglîa et oro; Insléssa y formé de bis et léssa; ri gonfla y 
formé de ri et gonfla y ripélay spéUiy formés de H et pela y de 
sel péta. Les dérivés suivent doncla nature de leurs racines; 
4^* Dans tous les verbes même lorsqu'on ajoute à la Bn un 
ou deux pronoms, comme posta y pôstalay ripôstami; càsta^ 
costamiy costale ; tôltOy toUomiy toltogli; vedérCy vedérmi; 
sono y sonti y etc. 

■' Les- pronom's ajoutés à la fin dés verbes ne fofi t pas changer 
de place, comme on le voit, l'accent prosodique, ^et n'allé- 
cent- pas \e, son dé. la voyelle- sur laquelle ce! âiaceDt'se trouve. 
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CHAPITRE PREMIER. 



DES CAS. 



Lie mot qui signifie cadence ^ exprimait les différentes, 
modifications auxquelles les noms étaient sovmis : ainsi 
chez les Grecs et chez les Latins le nominaXif ayant une 
terminaison différente du génitifs celui-ci du datifs etc. , ou 
pouvait Reconnaître de cette manière les différens rapports 
des noms. Cette variation était donc ce qui constituait les cas; 
maiâ dans toute langue ou la terminaison du mot ne change 
pas y les cas n'existent point. On y a suppléé par des prépo- 
sitions qui , placées avant les mots, servent à en distinguer 
les différens rapports. ^ 

Le nominatif s'appelle maintenant sujet ^ et l'accusa tif 
ohjet^ etTunet Tautre ne sont précédés d'aucune préposition. 
Dans la construction régulière le premier précède le verbe , 
et l'autre le suit. 

Le sujet marque ^existence ou l'action d'an être quelcon* 
que ; Giovahni è virtuoso, Jean est vertueux ; Pietro stddia ^ 
Pierre étudie. 

L! objet est la personne ou la chose sur laquelle se porte la 
pensée ou l'action du sujet : Pietro ama lo studio^ Pierre 
aime l'étude; (rÛM^ann/^aZ/ePào/a^ Jean bat Paul. 

Lorsquenous voulons ajouter à un nom un autre nom qui 
le qualifie de quelque manière que ce soit, nous nous servons 
de la préposition diy de : tabacchiem d*oro , tabatière d'or; 
casa di Giovanni y maison de Jean, ce qui correspond au 
génitif. 

Nous nous servons de la préposition a pour exprimer un 
rapport de tendance ou de direction vers quelque chose , vers 
quelque lieu, et vers quelque personne, ce qui correspond 
au datif : fore attenzione a uno studio tj/ualungue^ iaire 
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attention k une étude quelconque ; vo a Fii^n:^^ je vais à 
Florence^ parh ad AntoHiOy je parle à Antodne. 

On ne se ^sert d'aucun signe pour appeler ou pour salber : 
souvent on fait précéder te nom de là lettre o , qui n'est que 
le signe de la Voix » que Ton émet pour avertir la personne 
que l'on a^^He d'êire âtteBCiTe, et correspond au locatif : 
buona sera^figlia mia^ bon soir, ma fille; o amico mioy 6 
mon ami ; Giovanni j vieni tosto , Jean , viens tout de suite. 

Pour exprimer un éloignement, une séparation de quelque 
genre que ce soit , on se sert de la préposition da , qui corres-. 
pond à V ablatif : partô daAtenCj je pars d'Athènes; mi 
séparo ^a te , je me sépare de toi ( i ). 

nÊ MARQUE. 

Les français se servent de la préposition de pour exprimer 
Hue qualification y ainsi que pour marquer un éloignement, 
ou, pour nous expliquer vulgairement, pour le génitif el pour 
Yahlatif, tandis que les Italiens emploient la préposition di 
pour le premier , et la préposition da pour le second. Pour 
bien traduire en Italien, toutes les phrases françaises où il y 
a la préposition £?e , il faut bien examiner si elle exprime 
une qualification d'une nature quelconque, morale ou physi- 
que, qui appartient au nom suivi de la préposition , comme : 
èla casa di Pietro , c'est la maison de Pierre ; uomo di mèrito, 
homme de mérite; tabacchiera rf^oro , ta! -atièrç ^'pr ,. et dans 
ce cas il faut la traduire en italien par la préposition di, 
M(iis si la préposition française de exprime un rapport d'éloi- 
guQment, de séparation^ de quelque nature qu'il soit , ou Ja 



(i) Lorsc{iie la préposition dltst suivie d'an nom qui oommsiice par 
une Toyelle , on retranche Vi en mettant une >98postrophe sar le d : €o- 
rona dtoro, et l'on ajoute la lettre </ à la préposition a ^ si elle est suivie 
d'un mot qui commence par une voyelle : Parla ad Antonio. (Voyez à 
l'orthographe, chapitre If.) La préposition 161 ne s'^li de jamais , ptirta 
da Attnê. ^ 
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dépendance d'une pe^-sonne ou d'une chose à l'égard d'une 
autre 9 il faut la traduire eu italien par la préposition êoti 
Je pars de Rome, parlo da Roma; éloignez- vous de moi, 
allorUanàtevi da me\ je dépends de lui, cUpendo. da lui^ si 
cette couleur ne ressort pas y cela dépend de la lumière, se 
questo colore non risakay éUpende dalla htce. G>seryez 
pour plus de clarté , que la préposition di se trouve presque 
généralement après un nom , et la préposition <2a presque 
toujours après un verbe* 

Préposition <fi\ 

Orolàgw ^ora. Montre d^or. 

jimor ai paire. Amour de père. 

È ianpo di parUrc^ l\ est temps de partir. 

PaiposiTioiv da. 

Non ti scostar da hd. Ne t^loigne pas de lui. 

È amato da UUtL II est aimé de tous. 

Porto da Parigî, Je pars de Paris. 

Questo nonâipende da me^ Cela ne dépend pas de moi^ 

EXERCICE PREMIER. 

Je m'approchai dMle, et je lui parlai. 
Mi mwîeiMi ^bi, • U parlai. 

Sa ^ace et sa modestie attirèrent les regants de tout le 
Sji sua gràzia e modèitia le tràssero gti oeehi *- tut- 

monde. 
ti. 

Je suis héritière de tous les biens de mes parens. 

iS^ORo erede — tutti i Uni ik* miêi parmti. 

Voici l'histoire d'un chevalier de la table ronde. 
Eceo ta itôria »«n cavalière éeUa tàvota rotonda» 

Je ne vous apprendrai rien de nouveau. 
Non vi dira nu lia — • nuovo» 
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Fharamond rëgnaît en France; il avait soumis tous les rois 
Faninunuh regnava in Fràneia; td aveva iottomesêo tutt* i re 
de cette contrée. 
— quella eantrada. 

La cour de Louis XII , Roi de France , sMtait rendue la 
La êorU — Laigi XJI, Hfi — — s'era resa la 

plus célèbipe de l^£urope« 
più célèbre di Europa» 

Les noces furent accompagnées d'une magnificence royale. 

Le noxze fùrpno aeeompagnaU — reat magnifiesnza. 

De quoi je me plains? 

«- Cho mi lamentof 

Je voudrais savoir d'où tu peux venir? 

Vomi taptre — dove . vieni? 
Il doit arriver à Paris pour épouser cette jeune personne. 
Deve venirû — Parlgi per isposare quclla giovinetta. 
Il demanda quelqu'un qui connût le chemin, pour lui 
Riehie80 akuno ,ehe eonoieesêê h. via, per ter- 

servir de guide. 
virgli — guida. 

Quel âge donneriez-vous à ma sœur? 
Chê etd farestô «- mia torella? 

Éloignez-vous de cette ville, et cherchez le repos au milieu 
AlUmtanàtcoi — guetta eitt4* e eereate il riposo in seno 
de la solitude. 
delta tolitûdint. 
Il n'est pas bien loin d'ici. 
Non iguari lungi — qui. 

Il est sur le point de partir de Rome. 
Sta per partire — Roma» 

Elle est estimée de tout le monde. 

JE êtimata — tutti. 

En venant de Vienne à Paris il a été attaqué par les voleurs. 

Fènendo — Vimna — Parigi i ttato assalito dai ladri. 
Ils se mirent à jouer, et eijisuite à manger et à hoire. 
Si pàtero — giùoeare, e guindi — mangiare e — bere. 
On découvrait le temple de loin, quoiqu'il lût situé dans 
Si teopriva il ièmpio -^ hntana, eebben fosse in 

une vallée, 
fuui valêe. 



i 
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CHAPITRE II. 



DES NOMS. 



JjES noms se divisent «n propres , abstraits et communs. 

Les premiers de'signent les êtres de manière que cette dé- 
signation n'est applicable qa'à nn seul individu oukuneseule 
chose :tel est le mot Elenà, Hélène, ou leihot /Yrewze, Flo- 
rence. Les seconds sont ceux qui n'ont pas de prototype dans 
la nature y tels que fortezza, courage^ malignitàf mali- 
gnité; concisione , concision (voyez pag6S4)- Les derniers 
indiquent la nature commune à tous les êtres d'une même 
espèce. Mais l'idée exprimée par un nom commun peut être 
plus ou moins étendue } en effet le mot cane y chien, s^appli- 
que à toute l'espèce des chiens ; le mot quadrupède , c[\i2Lâru' 
pède a un sens plus étendu, puisqu'outre les chiens, il désigne 
tous les aninjiaux à quatre pieds; le moi béstia, bête, a un sens 
encore plus étendu que le mot quadrupède , puisque sa dési- 
gnation s'étend à tout animal vivant; et enfin le mot èssercy 
être, a un sens illimité , car ce mot est applicable à tout objet ' 
existant quel qu'il soit. 

Une plus longue démonstration sur ce sujet deviendrait 
étrangère à notre but qui est d'exposer les règles , les diffé- 
rences et le génie d'une langue comparativement à une autre, 
et non pas les principes de grammaire générale, (i) 



(i) Cette matière a été définie d'une^ manière exacte et logique , par 
M. À. J. Silvestre de Sacj , dans aon précieux ouvrage intitulé , Prin- 
cipe» de Grammaire générale. C'est d'après les conseils que cette personne 
respectable a bien voulu me donner , après avoir examiné tpa Gram- 
maiie, que j'y ai fait des changements et des additions importantes» 
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DU GENRE. 

On ne saurait dire par quçl motif on a attribué un genre 
aux êtres inanimés : ce n'a pas été toujours par imitation sans 
doute, puisque s'il est vrai qu'on ait donné un genre à quelque 
être inanimé à cause de sa mas^^e, de sa configuration, ou à 
cause d'une ressemblance quelconque avec un être sensible , 
nous en voyons une infinité d'autres auxquels la même obser- 
vation n'est point applicable. Et d'ailleurs si Ton avait com- 
mencé par imitation , on aurait , autant que possible, suivi 
cette marche quelque difficile qu'elle fût* Nous ne discuterons 
donc pas cette matière qui n'est point du ressort de la gram- 
maire ; nous chercherons seulement à connatîre les différen- 
ces qui existent entre la langue française et la langue italienne. 

Tous les mots terminés en o sont du genre masculin , 
excepté ma/io, main : i/7i£Zgo(//73/7z2rgme) mot poétique, image, 
et quelques noms propres de femmes , tels que Eraio , Erato ; 
CalistOj Calisto ; iSû^^ , Sapho ; C«/î/?50 , Calipso, et pour 
ceux-ci il suffit de connaître l'histoire et la mythologie. 

Tous ceux terminés en me^ ne, nté , sont aussi du genre 
masculin excepté les suivans : Amiôy àrïne ; cënere^ cendre; 
coltre y couverture ; corrente , le courant de l*eau ; famé , 
faim jjebbroy fièvre ; genûCy gens ; lente^ lentille ; /ew^e,loupe ; 
mente , esprit ; pôlvere^ poudre ou poussière ; scure , hache ; 
sorgeniCy source; /orne, tour. 

Quant aux autres mots terminés en e, ih sont du même 
genre qtie les noms français auxquels ils correspondent , 
excepté ce petit nombre qui sont féminins en italien , et mas- 
culins en français ; arte^ art ; botte, tonneau; comice, cadre ; 
estate , été } face , flambeau; lèpre , lièvre ; mole , édifice; 
nave , navire ; rete , filet; 5a/l^^e , salut; sorte , sort ; speme , 
espoir ; sirage, carnage; s^olpe, renard ;/emce, phénix. 

Les nsots terminés en a sont du genre féminin , excepté les 
Vàïyznsi diadenuvy diadème; etnblema, emblème; empiema^ 
empyème; epiforema^ épiphorème; poema ^ poème; pro- 
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blema, problème; sistema, sîstême; aieromaj athëromef 
diploma , diplôme; idioma , idibme; sciloma, long ver- 
biage; anagranimà , anagramme ; diafinmma, diaphragme; 
dramma y drame ; epigramma , epigramme; gebmetra , gé- 
omètre; anacoreta , anachorète ; a^/e^a^ athlète; pianetUy 
planèie; poeta, poète; pro/èfa, prophète; clima^ climat; par 
rçnchima, patrenchyme 'fCataplasma, cataplasme; prasma^ 
plasme ; prisnia \ prisine; scisma, schisme; sofisma, sopliis- 
me ; lemma^Xemxae) 5/tfm/7ta^ armoiries; straUagemma^ str^x- 
tagéme ; é^og-ma^ dogme; enigma, énigme; rèuma, rhume. 
Exceptez aussi quelques noms propres d'hommes, comme 
Andréa, Andrée; Battista , Baptiste^ etc. 

Les mots terminés en a accentué sont féminins , excepté 
les suivans : baccalà, morue; Basciàf Ba^cha; mosciamà, 
thon salé; Potesià ^ le Bailli ; taffetà , taffetas. 

Ceux qui se terminent en u. sont aussi du genre féminin , 
exceptions : Belzcbà^ Belzebut; Cùrfuy Gorfou ; Esaù , £saii; 
Gesùj Jésus; Pegù^ Pégou; Perày Pérou; rorgu, ragpùt. 

Les nom^ terminée en i sont féminins excepté ceux )[]ui ont 
l'accent sur la dernière voyelle, tels que^Ti , jour et ses com- 
posés lunedi, lundi ; martediy mardi , etc. ; chermisi y ( chèr- 
misi), cramoisi; abbiccï^ alphabet. 

Les mots brîndisi, une santé; pari, dignité , et barba- 
^anni ,hiho\i , sont les seuls qui, n'étant, pas accentués , sont 
masculins. 

Les infinitifs , ainsi que les mots chCy quoi ; corne y com- 
ment '^doi^e y oxi'yquando, quand, sont souyent employés 
comme des noms, et sont alors du genre masculin; ainsi l'on 
dit U cantarcy il corne , il quando: Vailofiero e ilparlar ttUti 
commosse. Tas. P^,S, nepotràinquesta lettera serUire il chej 
il com3, il quando. Red. 

A l'égard des noms de villes , ceux qui se termiueui'en 
o et en i peuvent être du genre masculin ou du gearcfcoii- 
nln, et ceux qui se terminent en a et en e sont du -geûie 
féminin. . . 
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Les noms de royanmes et de fleuves ne sont féminins 
que lorsqu'ils ont la terminaison en a. 

Quant aux noms terminés en one , attendu qu'une partie 
est du genre masculin et une autre du genre féminin^ void 
ce qu'il faut observer : 

Ceux qui nous représentent l'idée immédiate d*un objet 
physique y tels que leone^ lion; carbone^ cbarbon^ pavone^ 
paon y et autres semblables, sont du genre masculin. Ce- 
pendant les suivans sont également du genre masculin quoi- 
qu'ils ne nous donnent pas l'idée d'un objet physique: 
ceifuglione , lourde faute; sgrugnone, gourmade; strafal- 
Clone, faute , extravagance; stramazzone^ rude coup; sva* 
rionCy grande sottise. 

Cenx qui nous représentent une . idée morale , tels que 
ambizioncy ambition; av(/^/:s20/te^ aversion; passione^ pas- 
sion, etc. ; ou une idée abstraite, (i) tels que circoncisione , 
circoncision icacciagione^ chasse ^ftussione^ fluxion, et autres 
semblables sont du genre féminin. £n voici pourtant un 
petit nombre qui offrent une idée physique et qui sont du 
genre féminin ; abiiazionej habitation; costellazioney con- 
stellation; guamizione , garniture; magione, maison, logis; 
pozione, potion ; pngione , prison ; regione , région. 

Noms de deujç genres. 

Aère y air; arbore ^ arbre; càrcere, prison; cénere, cen* 

dre; Jante y valet ou servante ;^/ie, fin; yd/g-ore, foudre; 

fonte y fontaine ou source 'j/ronte^ front •jfune^ corde; gènesif 



(i) .J'appelle ici noms abstraits ceux qui , ne nous désignant pas im- 
médiatement un objet physiqij^e, nous marquent ou l'action, ou l'as- 
sociation de différents objets , ou l'effet d'une cause quelconque , tels 
iiae navigtuMme j navigation; popolazione, population; digettione, di- 
gestion. 
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^enène ; gregge , trDupeaa; serpe ^ serpent; tigre ^ tigre (i). 

Il y a des noms qui n'ont qu'an seul genre soit fëminia , 
soit masculin , et qui servent également pour le mâle et la 
femelle, comme àquila^ a^g^^; halena^ baleine; anguilla, 
anguille*^ pipi strellOf chauve-souris; conîglidfla^iny etc. 

Il est nécessaire de remarquer que les arbres fruitiers sont 
tous du genre masculin , tandis que leur fruit est féminin : 
melo y pommier; mêla , la pomme. Il n'y a d'exceptions que 
/îco , figuier; limone^ citronnier; arhncioy oranger, qui ont 
aussi leur fruit masculin : il ficOy la figue; il limone ^ le 
citron; Varàncio, l'orange. Ce dernier peut être aussi féminin 
Varhncia. 

Pour les noms qui indiquent un titre, un art , ou un état, 
sauf quelque exception , ceux qui se terminent en ore ont le 
féminin en ice : pittore, peintre, pittrice; ceux qui se termi- 
nent en aio, l'ont en aia : cappellèao^ chapelier, cappellàia; 
ceux qui se terminent en ino, ont la terminaison en inWj 
coniadino^ paysan, corUadina'^ ceux qui se terminent en 
oncy l'ont en essa : leone^ lion , leonessa ; ceux iqui se ter- 
minent en aro , l'ont en ara : molinaro , meunier , mo- 
Unara, 

Des noms composés des mêmes lettres qui ont une diffé» 
rente signification. 



CesiOy m. ToufFe. 

Çera^ L Cire. 

ChiassOy m. Fracas. 

Creta, f. Argile. 

Drammay m. Drame. 

Lente/ f. Lentille. 

Loto, m. Lotus , plante. 



CestOy m. 

Ceroy f. 
ChiassOy m. 
Cretay f. 
Droi/ranay- f. 
Lente, f. 
Loto y m. 



La ceinfure de 

Vénus, 
Mine, air. 
Ruelle. 
Crète, île. 
Drachme. 
Loupe. 
Bourbe, crotte. 



(i) An pluriel les mots càrcert, eénere, fime, tigre, oesont qae fé- 
minins , et le mot âcr» n'a pas de pluriel. 
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MàrginCf m. 


Bord. 


Màrgine, f. 


Cicatrice. 


Noccy m. 


Noyer. 


JVba, f. 


Noix. 


Ora^ f. 


Zéphir. 


Ora,i 


Heure. 


OsU, f . 


Armée. 


Oste, m. 


Tavemier. 


Pèsca^ f. 


Pêche, fruit. 


Pésca^ f. 


Pêche. 


Pianeiay ni. 


Planète. 


Pianeta, f. 


Chasuble. 


Poppa^ f. 


Mamelle. 


Poppa, f. 


Poupe de navi- 

1*A 


Rbcca, f. 


Forteresse. 


Rôcca, f. 


1C« 

Quenouille. 


Rogo^ m. 


Bûcher. 


JRd^o, m. 


Ronce. 


Tema, m. 


Thème. 


T/mtf, f. 


Crainte. 


Toscoy m. 


Poison. 


r<55r(?, 


Toscan. 


Fctmi, f. 


Veine. 


F^TMZ^ {.(ai^^ 


ta) Avoine. 



Ces mots d'une signification différente se distinguent ordi- 
nairement par l'accent qui est grave dans les uns , et aigu 
dans les autres , comme dans le mot pesca. 

On fera déterminer aux élèves le genre des noms sui- 
vants. 



SteUa, 


Etoile. 


Baccalày 


Morue. 


Cipressoj 


Cyprès. 


Consolazionef 


Consolation. 


Rena, 


Sable. 


SorgenUj 


Source. 


Nofie, 


Navire. 


Poerna, 


Poème. 


Vùià, 


Venu. 


Clttà, 


Ville. 


Pero, 


Poirier. 


Melo, 


Pommier. 


Zûcchero, 


Sucre. 


Face, 


Flambeau. 


Pece, 


Poix. 


GaUo, 


Chat. 


Rosa, 


Rose. 


Fïtlmme, 


Foudre. 


ReU, 


Filet. 


Acgua, 


£au. 


BolorCf 


Douleur. 


Cappella, 


Chapeau. 


MarCf 


Mer. 


Fuira, 


Pierre. 


UcceUo, 


Oiseau. 


Voce, 


Voix. 


Péhere^ 


Poudre. 


Pècora, 


Brebis. 


Diademaj 


Diadème. 


AOeta, 


Athlète. 


Profetû, 


Prophète. 


Emblema, 


Emblème. 


Famé, 


Faim. 


Cénere, 


Cendre. 
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AUenzwne, 


Attention. 


I}ramnui, 


Drame: 


Colore, 


Couleur. ^ 


Insalaia, 


Salade. 


Gonwiif 


Jambe. 


Toro, 


Taureau. 


Teito^ 


Toit. 


Cartaj 


Papier. 


Piazza^ 


Place. 


Ferma, 


Plume. 


Fiume , 


Fleuve. 


Istrice, 


Hérisson- 


Botte, 


Tonneau. 


Amore, 


Amour. 


OUpo, 


Olivier. 


Comité j 


Corniche. 


State, 


Été. 


Camkia, 


Chemise. 


Strage , 


Carnage. 


Castagna, 


Châtaigne. 


Lente, 


Lentille. 


Leone, 


Lion. 


Ago, 


Aiguille. 


Pavone, 


Paon. 


ChirurgOj 


Chirurgien. 


Letto, 


Lit. 


Anacoreta, 


Anacorète. 


lÂbro, 


Livre. 



CHAPITRE III. 



DU NOMBRE. 



JjE pluriel des noms masculins se forme en changeant leur 
dernière voyelle en i : cappella y chapeau , cappelli; flore , 
lleur ^fioTi / poema , poë me, poemi. 

Tous les mots de deux syllabes termines en co et ^Oy pren- 
nent un h au pluriel : Lago , lac, laghi^JiiocOf feu yjuochi; 
excepté greco , grec ; porco , cochon ; qui font greci , 
porci. (i) 



(i) Le nom 1114^ qui veut dire magicien ou sorcier , reçoit i*h an pla- 
rieL 11 ne la reçoit pas lorsqu'il signifie les Mages qui allèrent visiter 
Notre Seigneur, ou les prêtres sa vans, connus en Ferse sous le nom 
de Mages. 
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Si les mots terminés en co ont plus de deax syllabes, et 
que la désinence co se trouve précédée d'une voyelle , ils 
ont leurs pluriels en ci : amico , ami , àmici ; excepté les 



suivans : ^ 



jibacOy abaque ; aniicOj ancien ; apHco , exposé au soleil; 
càricOy charge^ beccafico^ bec-figue; cflpryfeo,' figuier sau- 
vage , pappafico j camail ^fondaco y magasin ; mànicOy man- 
che; opaco , sombre ^ pudico , pudique; rammàriùOy regret; 
uhriaco^ ivre; tràffico, trafic; diméntiùOy oublié; stîùcOf 
constipé; stèmaco^ q^tomac , et peut-être quelques autres. 

Mais si, dans les mêmes mots qui ont plus de deux syllabeS| 
la désinence co se trouve précédée d'une consonne , ces mots 
prennent un h au pluriel : manîscalco , maréchal , manU^ 
scalcTU. 

Les mots en go de plus de deu^ syllabes dont la désinence 
est précédée d'une voyelle ou d^lne consonne reçoivent tou- 
jours Vh au pluriel, excepté teologo , théologien ; aspàmgo , 
asperge; fildlogo, philologue ; cAirw/^o , chirurgien;, o^^d* 
/&g:o, astrologue, qui peuvent avoir la terminaison au pluriel 
en ghi ou gi. 

Les mots masculins terminés en ea ont toujours le plu- 
riel en chi: monarca^ monarque, monarchi; patria/vu,- pa* 
triarche , piUriarchi. 

Pour les mots terminés en £o, voyez à \^ prononciation , 
page 8. 

Pour les terminaisons en chio^ glîo, cio^ gio^ voyes aussi 
& la même page de la prononciation par quelle raison , outre 
le changement de Vo en i au pluriel , on supprime la lettre i 
qui au. singulier se trouve avant la voyelle finale. m • 

Les. noms féminins terminés en a, ont le^ pluriel terminé 
en e : planta , plante ; piante. Ceux terminés en Cy ont le 
pluriel en i: siepe^ haie; siepL Exceptions : superficie ^ spè- 
cie ou spèzie , ne changent pas au pluriel. Ceux qui se ter- 
nûoent en cia^ et gia, outre le changement régulier de Va 
en e , perdent la lettre i au pluriel; à moins que Taocent pro- 

3 
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.modique ne lombe snr cette vajieUe: làneia, lance. Vbyez le 
. Irait^ de prononciation , page 9. 

Ceux qui se terminent en ca,et ga ont touiours leurs plu- 
riels en che et ghe: harca, barque, barckei spigUy ëpi ) spi^iC' 

Tous les mots féminins en i ne changent pas de terminaison 
au pluriel : la pcirèrUesi , la parenthèse j le parèntesi, les pa- 
renthèses* 

Tous ceux qui ont l'accent sur leur dernière voyelle , et 
jcei^x qui sont composés d'une seule syllabe, sont invariables* 
' Bontà , bontë ; , di , Jour» 

Les mots "DiOy Dieu; mogliej^ femme j uomOj homme ; bue^ 
bœuf, font au pluriel dei^ mogli , ubminij huoL 

Il existe des noms qui ne sont employés qu'au singulier , 
tels que miele^ miel ; la proie , les enfans; la stirpe^l^ race ; 
mane, {mattinà) le matin. 

Il y a aussi des mots qui , par leur nature exprimant nne 
'idée de deux ou plusieurs choses qui concourent à former 
un tout, ne sont employés qu'au pluriel : comme le 
nozze^ lesxloces ; le mollir les pincettes } le reni^ les reins; 
/' esèquie, les funérailles; ivannij (mot poétique) les ailes,; et 
quelques autres. ' 

Il est nécessaire de Remarquer : i ® , qu'il y a des mots qui 
<^tit deux désmences différentes , tant au singulier qu^au plu- 
riel : arme , arma ; pluriel , armi^ arme $ fronda , f ronde ; 
pluriel, yrD/tc2e,^^n£fi; 3", qu'il y en a d'autres qui ont 
deux terminaisons au singulier , et une seule au pluriel : cw- 
yaUerey cavaliero/ pluriel, eâ(^2>n;3°, qu'il s^'en trouve 
aussi qui ont une seule terminaison au singulier , et deux au 
pluriel : anello; pludel anetU^ aneUa ; i^ ^ et qu'enfin il en 
existe qui ayant iine seule terminaison au singulier^ en ont 
trois au pluriel: commeyru^/o; pluriel, ^i4l/i>.^^ii/<e,^Yiera. 
L'usage apprendra à connaître ces mots qui d'ailleurs ne sont 
qu'en petit nombre. 

Les notns indiqués dans les exemples troisième et qua- 
trième qui sont susceptibles de ces terminaisons différentes 
-appartiennent toujours à des choses inanimées, et ils sont 



féminins an pluriel , lorsqu'ils se terminent en a ou en c . 

tandis que les nom^ dès preniîçr et *;¥xième exemples con- 
servent toujours leur genre. 

EXERCICE TROISIÈME 
Sur le pluriel des Noms. 



Arco, 

Mànîco, 

Tàvtfla, 

Fiume, 

Càmera,' 

Màgé; 

ArgerUOf 
Terra^ , 

Potma^ 

CielOf 

Orco* 

Aniîco, 

AstrhJogOf 

CMrurgo, 

Frutto, 

AndcOy 
Beiuifiâiùf 
Earce^' • 
Fèglia^ •• 
FigU^' 

Sua-pi^, 

Inclûostro , 

Spèafùom 

Gràndinej 

CigUo, 

Bàcm, 

Giardino, 



Arc. 
Manche. 
Tabfe. 
FteûVe. 
Ghànibre. - 
Soitcier. 
Lac. 

Argent* 
T«ip?e. 
Neiçe, 
Poème. 

Tartare.,. . 

Antique. 

Astrologue. 

Chirurgien. 

Fruit. 

Poule. 

Anii. . 

Biëiifâit* 

Barque. 

Feuille. 

FiU. . 

Poire. 
. Soujiier. ; . 

Snçi^. 

Miroir. 
* Grêle. ' 

Cil. 

Baiser. - 

Jardin. 



Fronda, 

SécMa, 

Càcio, 

CascOy 

Schiàppo, 

Rîiggio, 



Feuille. 

Seau. 

FromagCi 

Casque^ 

Fusil. ; ^ 

Caisse.^ 

Rayon. 

CrôChet*n 

Vieillards 



Tàbacddera, Tabatière 



r 



Brada, 

Monte, 

CctçM), 

PerîgUo, 

Pennétchiol 

JLenvpo, 

Benefiiio, 

MàrtOht, • 

Bràci^ioi 

Fuoco, ' 

Nûvola, 

Spèck^ 

Acqua, 

Bontày 

Donna, 



Raisin./- 

■ 

Femme nu é^ 
pous^ 

Q^ari^. 

Braise. 
Mont, 
Cheval. 
Péril. ' • 

Quenouillée. 

Temps. 

Bienfait. 

Martre. 

Bras. 

Feu. 

Nuage* I 

Espèce, 

E4«- : ! 

Bonté. 
Femme. 
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CHAPITRE ÏV. 



DES ARTICLES. 

Lj'article' sert à distinguer les genres et à; déterminer plus 
ou moins les noms , selon la nature des autres mots qui con- 
courent à former la proposition. En effet , lorsque je dis : £1 
cavallo è un animale utilîssimOj le cheval est un animal très- 
utile , je. porte mon idée à Tespèce ; et de là à un individu de 
la même espèce lorsque je dis : il cavallo che ho compmto à 
bello^ le cheval que )'ai acheté est beau. - 

Il y a deux articles pour les noms masculins^ i/ et fo. Le 
premier, qui fait au pluriel ij se met devant tous les mots qui 
commencent par une consonne : il libroy ilûore. 

Le second , qui fait au pluriel ^li , se met devant les mots 
qui commencent par une voyelle , par un z^ ou par un ^ 
suivi d*une consonne; P onorCylo zecchino, lo spèeehio. 

L'article la ^ qui fait au pluriel le , sert pour les noms fémi- 
nins. 

Lorsqu'un mot commence par une voyelle^ onpeutélider 
Yo de l'article, et écrire tonorCf Vinfemqi mais au pluriel 
l'élision de l'article fli ne se fait que devânt.li$$r mots qui com- 
mencent par i : gV insolenti. On peut également supprimer l'a 
de l'article féminin devant toutes les voyelles, et écrire i'à/z^- 
may toffesa^ l'esperienza^ mais au pluriel cette éiisionne se 
fait que devant les motsqui commencent par e^ l*esperienze, 
Nous avons dit au commencement de ce chapitre que l'article 
détermine plus ou moins les noms , selon la nature des autres 
mots qui concourent à former une proposition. £n voici la 
démonstration : 

// capaUo è lOilissimo ail' wmnon Le cheval est tr^itîle à l'homme» 
AniaU a sdlare il co/potto. AUex seller le cheval. 
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Il capaUo châ ho penduto^ • Le cheval que j^ai veikdu. 

// vino è huono. Le vin est bon» 

Uàcqua ècatUva. L'eau est mauvaise. 

Bevîamo il vino e non Vàcqua, Buvons le vin et non pas l'eau* 

Beviamo vino enon àcqua. Buvons du vin einoupasdePeau. 

Onore e virûê dehhon èssere la L'honneur et la yeitu obi vent 

gmda àe^ generosi. être le guide des âmes magna- 
nimes. 

Le premier exemple nous représente le cheval considéré 
relativement à l'espèce. Le second nous le représente en au 
sens déterminé, puisqu'on peut y sous-entendre che h^ corn* 
pratOf quêtai acheté; cke voi sapete^ que vous savez, ou 
d'autres propositions semblables. Dans le troisième exemple 
le sens du mot caifallo est déterminé pat l'expression clie ho 
vendiUOf que f ai vepdu. Les mots vino et àcqua des 4^ et 5^ 
exenoiples ont un sens indéterminé^ puisqu'on ne présente les 
choses considérées que relativement à leur nature en général. 
Dans le 6® exemple, ces mêmes mots sont déterminés par 
une expression sous-entendue, qui peut être che ho in casa^ 
que j*ai dans la maison, ou par d'autres semblables. Eafinles 
7e et t^ exemples nous foiu voir qu'on peut omettre l'article 
lorsqu'on veut énoncer une idée d'une manière tout-à-fait 
illimitée. 

I • . ' 

CHAPITRE V. 



DE L'EMPLOI DE L'ARTICLE, 

IjEsaon^s propres d'hommes et de femmes comme Pietro, 
Pierre^ Maria y Marie, ne reçoivent pas d'article ;(i) mais 

(i) Par une propriété de la langue italienne , (fui: donne de la gràc« à 
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si un adjectif jt|ualificàûf précède ces noiii^ ['ariicfo eftt iùdh- 
pensable. // gmnd'Alessàndh , le grand Alexandre ; ia buona 
Maria ^ la bonne MèHe. • • ^ * 

Leifioms defatiiille peuvent recevoir ràrtrcîe, lorsqu^on 
Veut borner ridée à an individu de la même famille qui s'est 
t'endu célèbre,^ comme : ItTàisoJ,* Ariosto'y Le Tasse,L'Arîos te. 

Les noms de villes né. reçoivent pas l'article , excepté il 
Càiro y la MiràndoUif la Bastia j il Finale et quelques autres. 

Les noms de royaumes, de provinces, de montagnes , 
de lacs et de rivières reçoivent l'article. 

L'adjectif signore ^ monsieur^ d6itétr« précédé de l'article* 
Il y a des cas oà il éoi^ être retranché^ comme dans les 
^irases mterrogativès y éxclamatives et admiràtives; che 
i^letef signore?, cpie voitlez-voaS) monsietir? oh^ signer ^per- 
donoï ah| seigneur, pardon I oà che signôre da beneï oh 
quel homme de bien! ^, 

. L'adjectif saniOj saint y lorsqu'il précède le noni de la per- 
sonne ne reçoit pas d'article^ aîn^i qae le moi maestro , maî- 
tre; San Pàoloy saint Panl : maestro Giovanni y maître Jean- 
Lios inots jFm et iSifor^ abrégés At fraie ^ et suora , moine, 
roligieuse, ne reçoivent pas d'article s'ils de trouvent avant 
iinnémpropre^ Fra Giovanni , Suor Maria (voye^ ati re- 
tranchement des mots.) Le mot Papa, suivi du nom debàpté' 
me, ne reçoit pas ordinairement l'article. Papa Gregdrio^xnais 
le simple nom de Fâpe est toujours déterminé par l'article, (i) 
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l'expression , on met quelquefois l'article deyant les noms propres des 
femmes. Exemple : Maçon Giovanni la Comèlia degli Âlestandri, econ 
Piero la Lucrèzia <U* Tomabuoni congiunse, Mac. On s'en sert aussi presque 
généralement lorsqu'on^ fait un diminutif du nom. ^a.JUarcefto^ la Tere- 
sina , La Rosina;, E la Nannina a Berhardo Ruceltai tposô, Mac. 

(i) On répète ordinairement l'article devant tout adjectif qui, dans 
«ttèmtmc phrase, expriukedes qualifications opposées. Exemple : distin- 
gueU i huonie iMitivicontigli, distinguez les Jïoaset leâ m savais coBSéils. 
On le répète également devant les noms de genre , ou de nombre diffé- 
rent. Exemple : La madré, ilmarito, i fglisew fugglrono, k iaère, 
1 e nÉari allé fils s^ëalweiit. 
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DES PRÉPOSITIONS LIÉES AUX ARTICLES. 



Les PrëpMÎlloûs rfi , a, in, con, per, sfe lient aux articles 
de Ifei matiière siiivaiitfc s 

Articles masculins liés aux préposUions qui se mcUent 
devant les mois qui commencent par une consonne. 



SINGULIER* 



PLURIEL. 



Di il, 

A «, 

In il, 

bon il\ 

Per il. 



del, 

net, 
col, 
pel. 



de le, 
à le, 
de le, 
dans le. 
avec le» 
pour le* 




i . 



Con i, 
Pêr i, 



dei, de\ 
ai, a', 
dtU , do* , 
nei, ne', 
coi, co', 
pei , pe' , 



deê. 
eut. 
des. 

dans les. 
avec lés. 
pour les. 



Aewcle» mascidins qui se mettent devant les mots qui 
commencent par une voyeUe, patz, ou par un . suin 
d'une consonne. 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



DI 


u>. 


^ 


lo. 


Da^ 


lo. 


In 


lo. 


Con 


to; 


Fer 


A»» 



delXo, 

aUo, 

dàUo, 

neUo , 

ctfUo, 

pelta^ 



dé U, 
k le ,. 
dfl le, 
dans. le. 
avef le. 
pour le. 



du. 
an; 
du. 



Di gir, 

A gU, 
Da g^. 
In gli, 
ComgU, 
PergU, 



dêgli, 
ogU, 
dagU , 

negli ', 
eogU, 

P^glif 



des. 
•m. 
des 

dans les. 
avec les. 
pour les* 



ARTICLES liés aux Pf^siUon, pour les mots féminins. 



SlIfGU^IBR. 



Di là, 

Da U, 
In làf 
Oon la, 
Per la; 



délia, 
aUa, 
dçUa, 
neUa , 
colla, 
* pella, 



delà. 

de U. , 
dans là. 
atee la. 
pour la. 



0f /«, 
A le, 

Da le, 

tn U, 

• Con U , 

Per U, 



P L t) R t'E !«• 

alU, 
dalle, 
nellè » 
eùUe , 

p€U€, 



des. 
ans. 
des. 

daxitf lès. 
:aivec les. 
pour les. 
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Je crois ce tableau sa£Gisant pour faire voir de quelle ma* 
nière il faut lier les articles aux prépositions y puisque la 
première colonne représente les prépositions séparées des ar- 
ticles , et la seconde les représente réunies aux articles* Les 
poètes séparent quelquefois les articles des prépositions et 
écrivent de lo , de la , a lo , a la, da lo , de i, île gli^ etc. 
Quant aux liaispns collo , colla ^ colU, colle , petto, pella , 
pelli , pelle , elles ne sont guères usitées que dans la langue 
parlée , et elles forment un son peu agréable. 

Les meilleurs écrivains se servent de l'article 2o. après la 
préposition per , tant devant les mots qui commencent par 
une voyelle, que devant ceux qui commencent par une con- 
sonne : Per VaffettOy perlo nome^ pergliaffeUiy pergli nonù. 
Dans le langage familier Ton écrit et Ton dit cependant per 
U, et per i presque toujours. Les prépositions tra , fra^ sut 
en général ne se lient pas aux articles. 

De la manière de traduire la Proposition di, 

devant un infinitif, 

I 

Souvent l'infinitif est en italien précédé de l'article, au liea 
de la préposition di, tandis qu'en français la préposition ^ le 
régit toujours \ cette différence offre une grande difficulté. 
Pour faire connaître dans quel cas on doit se servir de l'a/ti- 
cleyOXL de la préposition di, et pour éviter l'obscurité d'une dé- 
monstration grammaticale y nous nous bornerons à donner un 
exemple qui rendra l'application de la règle plus aisée. 

Il est utile de lire, È utile Ulèffs^ere. 

Tournez; h lire {ou la lecture) est utile* 

Toutes les fois que vous pourrez en tournant de cette ma- 
nière considérer l'infinitif comme le sujet de la proposition 
et comme tenant la place d'un nom , vous le ferez précéder 
de l'article. Dans tous les autres cas il faut se servir de la pré« 
position dû È tempo di desinare, il est temps de diner; vous 



GBJLlCliAIlUI tTALIXirifS. ^i 

ne pouvez dans ce cas dire , le dîner est tempi , cela n'offri- 
rait aucun sens , traduisez donc dipranzare* 

Lorsque Pon rencontre des phrases telles que les suivantes: 
as^ec deVor=:zdans de jolis bosquets =ipar des causes diffé' 
rentes :=^ pour de l* argent ^ il ne faut traduire en italien que 
la première préposition , qui est celle qui exprime le 
rapport véritable, et jamais la préposition de, et dire: con 
oro ==:in graziost boschetti =ida cagioni diverse ssperdenaro, 

REMARQUE. 

Je rapporterai trois exemples où Ton verra que les Français , 
par une régie de leur syntaxe (sauf quelques cas) ne peuvent 
se passer des prépositions liées aux articles^ ou de la simple 
préposition, tandis que l'Italien peut ou non s'en servir, selon 
la nuance de sens qu'il veut exprimer : 

Le dette ofestimend, gidie ^e ie^ II lui donna des vêtemens , des 

nari^ bijoux , et de l'argent. 

Uiàomo sensuaie è sempre èmào L'homme sensuel est toujours 

di godere nuofi piaceri» avide de jouir de nouveaux 

^ plaisirs. 

Queste matedette streghe, ora Ces maudites sorcières tantôt 

sono uccelUf ora canif € poço sont des oiseaux , tantôt des 

poi topi e mosche, chiens , et peu après des sou- 
ris et des mouches. 

Dans Je premier exemple^ l'Italien n'emploie J3i Tartidei 
ni la préposition, puisqu'il veut généraliser son idée en l'é- 
nonçaht d'une manière indéterminée; s'il se servait delà 
préposition articulée comme en français, il exprimerait : il lui 
donnai quelques vétemens y quelques bijoux j quelqu* argent ^ 
expressions dont il peut faire usage s'il veut restreindre l'idée 
à ime partie de ces objets. 

Dans le second exemple, c'est par philosophie qu'il s'exprime 
également d'une manière indéterminée, car on suppose que 
l'homme sensuel veut jouir de tous les nouveaux plaisirs , et 
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• qa'il M t» cùuteMe jMUr d'une simple putie. Il exprimerait 
cette idée s'il empfoyaic le pi^rfpetition de même qu'en 

ffftDÇftîS. 

Ettfin dans le^Croîsièmeesemfde^ii se passe également et 
derariÎGleetdela préposition, l^uisqn'en faisant différem- 
mentil y aurait du contre sens ,. attendu que l'on ne verrait 
pasces^orcières se changer en sonris^^ en mouches^ eta,inais 
dans u» certain nombre de<:es animanx^y ce q^i-ne pefit pas 
arriver. 

Cette démonstration établit comme règle , que tontes les 
foi»' qne l'îttfliense sert de la préposition réunie à l'article , 
il détermine l'idée en lui donnant un sens partitif, 

EXERCICE QUATRIÈME. 

Lausus^avait suivi Mezence dans la guerre contre le roi de 
lAtuo — uguUo MMèmzio — — gucrra ebntro — ft — 

Pr^neste. 

Preneite. 
Elle ëuît dans Page où le cœur n^a que lies v^rtasi* de là nature , 
Elia —> ^^ r—etdlneul — cuore ha le sole virtà — — natura , 

oh la nature a tous !e& cbarmes de Piniiocence et de' lu- beauté; 

înûui-^ — mmtutf^m vûtto — —• tntioâtnza û ^^^-^bûUemiuu 
Quelques momens après, elle vit entrer des esclaves* avec des 
Ateuno ihomMld dopo', elia vide entrare — sehiavo — — 

corbeilles remplies de bijoux précieux. 

eanestro piêno — gemma prezioia» 

SoHman fit préparer des cabses remplies d'étoffes , de pierreries 
SoUmano fàceprepaHrare — cassa piéka -^etof/u» — gwa 

tX de parfums. 

Ses cheveux eflaçaient lenoir de Tébène, et sa peau la blancheur 

/ suoi eapelU vineévano — nero ébano ^elasm pelle -^ bianeh ezza 

de l'ivoire, 
"^^-avàrio. 

L'usage, dit Gray, met aru-déss^ de la crainte et de la honte. 

--mo, dke4ihty, pletui ^ dkepru — — ttmoro — — .— iw,fi^a. 



\ 



^ QBIMMAIRE ÎTAtttnVt, 4^ 

L'ûbj^et de h ^tierré, e^est la tietolre; celai die là victoire, la 
conquête ; c«lui de la conquête , ta OMisèi^âtîdtf. 

Us ëtaîent assis sur le gazon , ils regardaient le couple fidèle 

— (utîti su — erbetta^ e guardàvano — ' êâppla feé/Bl» 

arrec dea yent baignés de laiiiKïes. ^ . •.. 

*^ — deém ntota — p'Mto. ': 

L^espërance entre facilement dans des axnçs amçiHreui^ss.^.. .. 
•'-^tperanza t'insinua facilmmU • — — > anima innàmoraUfr 
La stîrprise et le respect lui ôtèrent l'usagie de 1^^ parok' et celui 
^» sorprtsà é — ritpeUo gU tèUero *- usa •^'4« parole ù ^mlb 
dés sens* 
— iento. 

Plus de nymphes, plus de zéphirs : la pauvre épouse se trouva 
Nonpiii — nùiÛL, wmpik — zèfri :■ — pavera wpoài ti fiifvô 
seule sur le rocner en proi^ à sa doulaur. 
tola sopru'^ tcàglio — preda al $u0 thlor&*- 

Un nombre infini de sources. '§• précipitaient pjA^- èà^cadëà dn 
XJn numéro infinito — sorgenie preeipitàvansi in easeaie — 

haut du mont. 

alto «» monte» 
Vers la fin du dîner on apporta de grandes coupes , que Ton 
Sul finir — ptanio si poHàrmù -^ gntndè eoppa, ehef&rono 

remplit de vin. 

empUe -«vmo. 
Il est plus glorieux de mourir, que de commettre une mé- 
E piu glorioso — morire, ehe -r- eommitterc un' a- « 

chante action. 

zionê catiiva» 

La vanité et l'orgueil ne nous eau&eiH: que d^ la eoiifiisionL 
*— vdnîû-^'^orgogllonon ci appôrtanoaltroehe.'—y^ confusions 
Si pont récompense dé nos services, les grands ne nous font 
Se ^ tieompéMa detnostti Urvîzj , — grande non ci fanno 

pas de aaal , noas ne sotninè^ pas malheureux. 
mal^^ nm sîêwù éèêgmtwtu 

La crainte est une pâsaik)a émiemie de Fé^nt -humain , et 
— timoré — aaa pasêionê noriùea —' *^*^pirito umaiia, -^ 

entièrement inutile* 
affaiio inutile» 
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11 faut entre^nir et augmenter, autant qu'il est possible ^ les 
Bitogna mantenen — aiitiMiifar0, /ter çftmiio i potslbiU, — 
forces naturelles du corps par des alîmens et des travaux conve- 
fbrza naturalê — eorpo em "^^HmmU • ^ convênévoii fa- 
nablcs. 
iiehôm 

On a prétendu que le projet du musacre des Hu^enots ëtaît 
SI é preteto eh» — progetto — tirage — . Ugènptto fbnc 
formé depuis huit années* 
fbrmato^ da otto a/mî. 

On envoya d'abord des courriers aux commandants des pro- 
Primamenlô si numdàrono eorrUri — ctnnaruùmte — pro- 
vinces, et aux chefs des principales villes , pour ordonner le mas- 
ttneia, e — eapo — prineipali eittà, — ordinarû — 
sacre. 

Telle. était la puissance romaine qu'elle arriva à changer jus- 
Era taie — poienza ramona eke glunse — eangîare per- 

qu'aux langues des peuples qu'elle avait vaincus. 

finale lingue -« pôpoh vmtU 



CHAPITRÉ VI. 



DES ADJECTIFS. 



A ovT être a en lai-méme des qualités qui lui sont particu- 
lières; inais indépendamment de ces qualités, les êtres ani- 
més en ont, et en peuvent avoir beaucoup d'autres qui dé- 
pendent de leurs facultés intellectuelles^ On peut aussi leur 
attribuer des qualités morales ou physiques, selon les cir- 
constances y et ielon la manière de les envisager. Outre les 
qualités de toute nature qui existent, qui paraissent exister ^ 
ou qu'on veut attribuer à un objet quelconque, cet objet 
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peut être aussi coiuidérésous^plusiears rapports, soit relatif 
vement au temps^ au lieu , à l'ordre , etc. 

Les 'mots qui ajoutent aux noms ces qualités , ou qui ex- 
priment ces circonstances s'appellent adjectifs j et il est 
évident qu'ils peuvent prendre des dénominations corres- 
pondantes à la modification qu'ils donnent aux noms aux- 
quels ils se joignent. 

Quant à ceux qui expriment une qualité morale ou phy- 
sique, comme ^àggr/o, sage j «cro, noirj j'ai conservé la 
dénomination qu'on leur donne généralement àe qualifi- 
catifs. Quant à ceux qui sont métaphysiques , et qui pré- 
sentent l'objet de notre attention sous différons points de 
vue, soit à l'égard du temps, du lieu et de l'ordre, je les ai 
divisés de la manière que j'ai crue convenable, en leur 
donnant en même temps les noms qui expriment le miéu:fc 
la modification qu'ils font subit aux objets. 

DES QUALIFICATIFS. 

Les adjectifs <2o&?e , doux^ belloj beau; caUis^o^ mau- 
vais; biancOf blanc; pîccolOj petit; dottOf savant; i^ir^ 
tuoso j vertueux^ et d'autres semblables sont ainsi appelés^ 
parce qu'ils servent à exprimer une qualité qui est propre 
à la personne. ou à la chose dont il est question, ou qu'on 
suppose lui appartenir.( i) 

To^s les adjectifs terminés en o ^ ont le féminin singulier 
en a, le pluriel masculin en », et le pluriel féminin en et 
belloy bella-^ belli^ belle. Tous ceux qui se terminent en e 
servent pour les deux genres, et leur pluriel se termine en i : 



( i) 11 y a dans la langue italienne des adjectiù qui sont considérés 
comme des substantifs , tels que il ealdo pour il calon; l'alto pour l'al- 
Uzzai il freddo ^oar la freddura, et autres semblables. Toutefois ils ne 
sont que des adjectifs devant lesquels Tellipse a supprimé le substantif : 
comme il (tempo) caldoi il (tuçgo) attq , etc. 
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uamo sapieiUe^ donna sapimfô} uominitapieniij donne sa- 

pientL 

L'adjectif doit toujours »Vcçorder /^.y/^o le nom. q«^i) «[ua- 
lifie. Gios^ànniè'^iriuosQ^ Jeau est verl-ueui ; Hiari^ i buona^ 

Marie est bohne/et cela n'a besoin .d'aucune d^POiOnstra-* 

tion. (i) Nous éxaiiiiueronssetfjlçi^ç.ii.tlesca^ oùily^plimieiirf 

substantifs avec un seul adjectif. 

GiùçQtmi e Fiéttû sono dotti, Jean et Pierre sont savans. 
Ortènsta e M^tria sono huone. Hortencie et If arie sont bonnes. 
G(àçanm e Maria ^no virtuosi, Jean et Maiîe sont vertueux. 
Jim/>oiieeltsofsdlediPàolôsono Le neveu et les soeurs dé Paul 

jnalaU» '• sont malades. 

• . • . • - •• « 

Le premier exemple nous f$dt voir que toutes les fois qu'il 
jTft deux noms^radjecliJf doit ét^ aia jrinriel. (a) Le second 
exemple nous déçiontjce qine; s'il j; a. dèiix noms fëmMus 
l'adjectif doit être de ce genre «t mis au pluriel. Le troisiè- 
me exemple nous si^ipjPf^ sm^ji is'il.y.94eux noms d'un genre 
différent, l'adjectif doit être mis au pluriel, et prendre le gen- 
re du maK^l^'-Eo^Kit p^ Jj^ ^a«ti&ème«3^mple,"ïl est^slair 

' . • > • » » » 






. • • • •••■•. ' 

^ (i) L'adjectif meazo. demi^ est invariable apr^ le nom : /i?t4 Ubhra e 

mekzàf^uiïQ livre et demie. Il s^accbrde s'il précède le nom , mezza Ub» 

'érà dëdii-liTre , eii o^^osition à la .construction française. 

(s) La construction régulière de cette phrase est la suivante : Gio- 

/mnnij^Pietw (quuti uomini) wmo dbiti, où l'on voit pourquoi i'àdjectif 

#e trouve au pfuri^l clu genre ma^qulin. CeUe de la eeoonde^est. égaler 

ment elliptiqjae » puisqu'on y jsousTentjend ^uaste dtnv^^ et c'est pour 

cela que l'adjectif est du genre féminin et au nombre pluriel. Quant à 

celle du troisième exemple , on prétend que la phrase complète est la 

juivapte : .Giovanni e Maria Çquêsii in d i vi d u i) sono ifii4uesi, et que par ee 

motif l'adjectif se trouve avec la terminaison du genre masculin , et non 

parce -s^e leeeiiematciiliti «étatit plus fottoapjas sôbleque le féminin 

doit mreia la préfièrèikcé; «Ms ^f^uls'qu'ai»' Uêà de 'soiis-eatendre dans 

cette éx^ressibn^f ^à»îr<i indhidui ; on fK»bi>raif auMl'j «otis-énteâdre 

{ifàeUè petsonô) ^Tpii voit qu^il' n'y « que 4'iAage qtd a pà établlr'que 

Tadjectif se trouve au masculin plutôt ^laîi 'fénîiDin '; -^t CcbdilUc dit 
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«pieVexpreMnon è itM^otfo est sons^entendiie après ie premier 
Tiom \ et qoe'k «onstnKrtioii i^gulvère est : il tàpoieM Pàolo 
é maliUOy e le sorelle di esso sono malate* 

EICERCÏCES. 

Un homme poli et affable est ainlé de tout le monde. 
Un — garbatoô affàbile •- amato — ogfiuno, 

L^talie est un pays be^u et ddici^u^. 

— Itàlia — — poMô beflo — deUzios(h . 

La seconde gij^w^ punique est ^^i fipfieuse «|jfSito$^t,J^ ,gijqixde 

— tecondo, ^^ifj^ pfniqç^. r- M fipnoso chs M^., 
la connaît, >.•"... , ' . '., . ,• . 

^'Tôuf ^fe' que >p««t ifaire ^n- ^vA ^boQime^d^^tat , et^vka'«grand 

TuUû éiô eke pua fiùv ^î- :grmutMmnpiU,^^tM9,'rTrro.^^ 
cap^tâifné^ Aimibabikitg^ peur -saunkèrvitt patriei. :>A.n'u ui.;;^ 
eapitano Annibale h fiée per rendêr talva la pàtria. ..; ., ,', 

Les Ëto.liens 'ëtoient belliqueux I hardis, téméràflèB^ -«ngldes 

^ Ètoil — beÙieôiOi àf4ÙiO, 4èrtmir«fv.. iààdo, 

du gain, et faisaient ià guerre su^ la tertii:^ cottifÉlé)le9''«i»ates la 

di gutuUigno, e faeévano -^ — in. terra corne -^^ -ptràto la 

font sur la mer. . «,* 



que, comme il n'y pas plus de raison poar faire l'adjectif masculin , que 
poi]^le faire féminin, il est nsrtnrel qtl'on '4m'laîsse 4» ^raaMèfC'vfonBC. 
RelatÎTement au quatrième exemple, on ne peut pas douter que l'ex- 
pression (è malatoj, estjous-entendue après le mot nipote. Pour prouver 
qu'il n'y a que l'usage qui a Voulu que l'on dise (virtuosi) et non (vir- 
tuose) y }e rapporterai un autre exemple. Pourquoi faut-il dire , dans les 
deux langues : ( miei piedi e kumla testa son nudi, mes pieds et ma tête 
sont nus , et jamais a^rementi Parce q\ie , répond-on , la phrase com- 
plète est celle-ci : mes pieds etfna tête (Ces objets) , sontttus.'Je demande 
s'iîne me serait pas permis, peut-être avec plus de raison , de sons^- 
tendre à' la place de l'expression ( ces objets ) , l'expression (ces .éeàx. 
parties] , et dans ce cas poorrait^on m'indiquer pourquoi oui ne pourrait 
dire, mes pieds et ma titesont nues ; (I miei piedi e la mia testa son nudfi)! 
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La Macédoine ëtoît presque entom^e de montagnes inacces- 

•ibles. 

L^autoritë paternelle est encore très^utile pour maintenir les 
"— Autorità patemo — anche utlUssima per numUnarû «— 
mœurs, 
eottume, 
A Rome deux magistrats particuliers avaient la censure. A 
^ — Roma due magutrato particolare — — eensura» •-• 
Lacédëmone tous les vieillards étaient censeurs. 
Laeedèmone tutt' -^ veechio -* eensore, 
Horténce et Jean sont partis pour la catnpagne« 
OrUnsia -^Giovanni — pariito per —■' vîlleggiaiura» 
Honneurs, richesses, beauté, tout est terminé par la mort. 
Onofe, rieckeexa, beUeeta, tutto '-^amùentare dalla moHûm 
" Yotre mire et votre sœur sont les dames les plus accomplies 

Foetra madré '^ •^' ior»ll8' — - ^^ mgnaia pià eampito 
de cette ville, •■•■■-■''• - .. ' «..n-. 

■ ^^ guetta due» 

,. Un ami constant, sincère et désintéressé çst aussi rare que 
. .-^ arnica cotUaUe, tiucero e ditinterûssato — raro quanta 
le Phénix. . ^ . . 

— Feniee • ' 

Il gcTuvemait des peuples laborieux, sobres, et pbur la 
Gavemare — - pdpolo labarioto, soMo, la maggiar 
plupart laboureurs. 
parte de^ quaU irano eoUivatorL 



CHAPITRE VIL 



DES ADJECTIiFS DÉJfONSTRATIFS. 

(jES adjectifs démontrent une chose qui appartient à tel ou 
tel autre individu , ou une chose différente de celle dont il 
s'agit. 
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Ahrui y autrui y les autres. Cet adjectif est indéclinable. 
Il ne serapporte qu'aux personnes, et il n'est jamais employé 
comme sujet, exemples : 

(^fèndereallnd. OfiFenser les autres. 

Lecose d' aUrid. Les choses d^autrui. 

PreHare ad ahnd. Prêtera autrui. 

Ladùima altrui. La femme d'autrui. 

Parlare abnd. Parler aux autres. 

Dira cosa non mai saputa da ed^ Je dirai une chose qui n'a ja- 

trui. mais ^té conpue des antres. 

JNon pongo feàe in aUrtd. Je ne mets pas ma confiance dans 

les autres. 

p 

' Les 4* e 1 5« exemples nous font voir que Ton peut sous-en- 
tendre les prépositions ^£ et a devant cet adjectif^ tontes les 
fois cependant que cette suppression ne donne pas lieu à une 
amphibologie : dir maie altrui^ pour donner un exemple, 
signifie dire du mal i quelqu'un d'une personne : si l'on vou» 
lait exprimer l'idée dire du mal d* autrui, il faudrait em- 
ployer la préposition , et écrire dir mal^d'altnd. 

AUro , autre. Cet adjectif s'accorde en genre et en nombre 
avec son substantif, et sert pour tous les êtres : Qtàsono 
giardini, qui altri luoghi dilettévoli asscù.'Boc, Ici sont des 

jardins , ici d'autres lieux très-agréahles. On le trouve sans 
le substantif comme dans cet exemple de Pétrarque : Assisa 
in aUa e gloriosa sede , e d*aUro omata che di perle' e d^o- 

stro y elle était assise dans un lieu élevé et resplendis^nt de 
gloire, et elle était ornée d'autres choses que de perles et 

de pourpre. Oii il est sous-entendu splendore ou omamento , 
splendeur ou ornement. . 
Dans les phrases interrogatives, il s'emploie ordinairement 

sans le substantif. Ex. Desideraie altro 7 desirez- vous autre 

chose? 

. Stesso eimedésima* Ces adjectifs démontrent l'identité de 

la personne ou de laxhose qui est le sujet du discours en 

l'affirmant d'une manière positive. Ils correspondent à l'adjec- 
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lif français même : Ésce d'un medésimo fonte Eufrate e 
Tigri. P. L'Ettphrate .et le Tigte ont une même source. 

Souvent .on les met après les adjectifs (fuesto , quello , les 
pronoms egli , esso , tu, noi, etc* après les mots meco^ teco , 
seco. Exemples : 

Vi darà quello sitsso iSfro che Je vous donnerai ce même livre 
idtra]vQltor^ py^estaù que je vous prêtai autrefois. 

EgU medésimo non tapti^a rishl- Lui-même ne savait se résoudre. 
çèrsin 

ConsîglUtU, tsco stesto* Conseille- toi toi-même. 

REMARQUE, 

Lesétudtflim se trompent en traduisant le mot même qu'ils 
rendent presque ioujour9 dans notre lingue par les adjectifs 
stesso f ou medésimo. Yoici ce qu'il faut observer. 

Si le moï même se trouve avec un substantif, ou qu'il ae 
rapporte à un substantif déjà exprimé dans une phrase pré- 
cédebte , il doit se traduire par Tadjèctif stesso , ou medésitnOy 
exemples : les mêmes manières qui siéent bien quand viles 
scfni naturelles , deviennent ridicules lorsqu'elles sont affec- 
tées y=:Ce n^est pas Vhabit d'hier que je i)euXf c*est le même. 
Traduisez dans l'un et l'autre oiemple pat medésimo on stesso. 

Lorsque même a le sens d'aussi ou encoP^ comme d&in cet 
exeniple : les magistrats doii^ent rendre la justice à tout ie 
monde^ même à leurs ennemis , il faut le traduire par un de 
tes mots: anche, ancora, ètiandîo, 

Qaand il se trouve placé avant ou après le verbe précédé 
de k négation , et qu'il semble vouloir exclure toute idée 
d'existence d'un objet quelconque, comme dans cet exemple : 
Je n^aipas même un ami , on le traduitti par un de ces mets : 
nemmenCf neppure, héàncke, 

Xi'expressioïi de même se traduit par lo stesso ou medésimo 
modo ; nella siessa ou medesima manierU, ou par del pari; 
ou cnfiû par un dt ces àdvèrrbes , medesimamsnte , p«n- 

mente jegualnt^ïîte, • 



I 

. \ 
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Les expressions ou façons die parler adverbiales être à 
même Je= mettre à même étè^làisier à thème de y doivent 
se traduire de U manière suivahie : èssere in lihertà di, ou 
inistatodiyOxxingrado dîy ou nelcaso di; mèttere, ou lasciare 
in libeHà di. ou in islaio di. 

EXERCICES. 

Antiochus entreprit la guerre contre les Romains; mais il 
Antioeo bttraprese — — çontro — Bamano; ma 
ne se conduisit pas même avec la sagesse que l'on emploie 
mm si tiMkportatû — * -^ — — satUzza ehe ^impiega 
dans les affaires ordinaires. 
^ — affare eomune, 
Donnez^mpi un autre habit, car celui-ci ne me va pas* 
Dàtehtl — ' — vesiîto, perché questo non mi va bene. 
Il laissa son (ils à même de régler les affaires de sa famille. 
Laseiare suofigllo — — '-^regolare — — deilasuafamiglia. 
Si la science et la sagesse se trouvent unies en un même 
Se — icimta — — sauiezza si trovarp riunite — — 
sujet, je ne m^informe plus du sexe; j^admire. 
individuo , non eereo piii quaisia iisesso ehe le possède; ammiro. 

Souvent on ne voit pas même cette justice des brigands, qui 
Sifvtn^ non si vede -^ — guetta gidsiizia — brigante, i quati 
mettent une certaine probité dans l'exercice du crime.* 
ûsano d'una talquai probité -— '^-eserdzio — delitto. 
Vous n^êtes pas à même de régler vos affaires, et vous 

JTqI — .. — di regotarei vostriaffari, e 

voulez vous charger de Tcilcs des autres. 
voleté inearicarvi — quelli — — 

Il chercha à maintenir dans son état les mêmes lois, les 
Cercare di mantenere net suo stato — — Icgge, -^ 

mêmes mœurs et les mêmes usages que son père, y avait 
— costume — — — uso che — padre vi — 

établis. 

stabilito,' 

Tous le fuient, même ceux qui étaient ses plus grands 
Tutti lo fuggire — cobra — — , Isuoi piii grande 

amis. 

amico. 

4* • 



52 GRAMMAIRE ITALIENNE. 

Il ne faut jamais envier le bien d'autrui. 
Nonsideveinvidiargîammai'-* 6ene— — 

Parlez franchement; désirez-vous autre chose? 

Parlare con francfiezza ; desiderate — — ? 

On devrait bannir le mensonge même dans le badinage. 

Si dovrebbe bandire — menzogna — — — scherzo. 

Il mit d^abord la ville à même de résister au siège , et il 

Mise da prima — — — — — reslstere — assedio, — 

marcha ensuite contre l'ennemi. 

mareiare quindi contro -—nemicOm 

Les uns suivirent le parti de ce prince, les autres celui des 
— — seguire — parte — questo principe, ^^ — quelia /-^-^ 
Romains. 

Je désire avoir le même livre que vous avez .prêté à mon 
Desiderare — — — Ubro che avetô preitatoa mio 

frère : celui-ci ce n'est pas le même. 

fratelb : questo non — — — . 

II gissait sur la paille,- et il n'avait pas même de quoi se 
Giaceva — — pàglia, — non — • — — con che 
couvrir. 
eoprirsi. 

r 

CHAPITRE VII L 



DES ADJECTIFS COLLECTIFS 

Alcuno , ciascunOy ogni, ognuno , parecchi^ iutto, 

CiES adjectifs expriment un nombre plus ou moins considé- 
rable d'individus ou cVobjets réunis. 

Alcuno , quelqu'un. Il s'accorde en genre et en upmbre, et 
sert pour tous les êtres possibles. 
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Oa^ci/no , chacun. II n'est employé qu'au singulier, il 
prend la désinence féminine , et il sert aussi pour tous les 
êtres possibles. 

Ogniy tout ou chaque. Il est invariable , et ne s'emploie 
qu'avec un nom au singulier, (i ) Il désigne chaque individu 
ou chaque objet pris séparément pour former un tout. 

Ogrd^ïr azitme sarà lodata, Cr. Toute belle action sera lou^e. 

OgnunOf chacun. Cet adjectif est composé de ognietuno, 
11 n'est jamais employé ni au pluriel y ni avec un substantif; 
son féminin est ognuna. 

Con granéUssîma ammirazione Avec une grande admiration de 
éT ognuno. B. chacun. 

Paneec^i, plusieurs , au féminin parecchie. Cet adjectif 
sert pour les personnes et pour les choses , et n'a pas de sin- 
gulier , quoiqu'on le trouve à ce nombre dans quelques-uns 
de nos anciens écrivains. 

Tutto , tout déclinable en genre et en nombre. Il désigne 
une totalité considérée sous un aspect quelconque. Le nom 
qu'il qualifie doit être, comme en français , précédé de l'ar- 
ticle ; car cet adjectif désignant une idée de généralité^ et 
devant ensuite en exprimer une particulière , l'article doit 
déterminer cette même idée représentée par le nom qui le 
suit. 

TuUelenotUsilameraae piagne. Il pleure et gémit toutes les 
P. nuits. 



^x 



[\\ LaGrusca cite des exemples où cet adjectif est employé avec un 
nom au pluriel. On peat penser que les copistes Vious ont transmis cette 
faute, comme tant d'autres, qui ont été regardées dans la suite , par des 
grammairiens, ou comme autant de beautés, ou comme des locutions 
difficiles , dont ils sr sont efforcés de deviner le sens , à l'aide de plu- 
sieurs mots. La seule expression Ogni santi, la Toussaint est en usage 
aujourd'hui. Peut-être on disait une fois ogni santo ; mais ayant l'esprit 
fixé sur iutt' i santi, on a pluralisé le nom sans faire attention à l'irré- 
guUrité^qu'on allait introduire dans la langue. 
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• On .trouve des exemples classiques où cet adjeolif n'est pas 
suivi de l'article , ce qui prouve que nos écrivAins nd sis sont 
pas asservis strictement aux règles de la gramniairdilfMraqu'ilS 
ont cru devoir Se prêter à la pensée-, à T^xpresMoii ou à l'é- 
légance; et l'on dit très-souvei^t dans le style familier ^mM di : 
/u/^ogzbmo, et. autres expressions semblajbles^ 

Il peut être employé, d'une iQani«re «slliptiqae> *t:oi|imt 
dans cet exemple : 

A* priori, e a' camarîmg/d di Aux magistrats de Përouse à 
Perùgîainadsiaçailtutto del qui avait été donné tout le 
re$çirnmto, B. pouvoir df gouvem^r. 

C'est-à-dire U potere tutio , tout le pouvoir, 

On peut ajouter à cetadjectif le mot ^i^;z<<^| qu'on laccorde 
aussi en genre et en non^bre avec le substantif: tuiks quanle 
le donne : lutta quanta la no/^e: expressilDns elli^Uquiea,êt 
d'une construction inverse dont l'exacte serait : tf4Ue le dotOie, 
çuante esse erano, toutes les dames » autant qu'elles étaient» 
Tulta la noUe quantaduraiaessa ebbç : tx^utela DUit^ aUt'ant 
qu'elle avaitduré» Ou pe^tseus-entendrè le ^ubsUntif cooaCmt 
dans ce$ exemples : tuUi quanti petiromy^ B> Tous autant 
quUls étaient moururent» (i) TjuUiqujaMi aU^ortideputatiin 
trovàrono al determinato luogo. Las. Tous autant qufib 
étaient se prouvèrent au lieu convenu à l'heur^ indi(}i(ée«, 



(1} Dans les expre^.Q.m di tutto cuore, de tO)it mon cœur;,^'' iutta 
^i^la^ de toute joie, et semblables, on pourrait croir^ que la préposi- 
tion di qualifie le mot tut(Of tandis qu'ellç qualifie' le ^uhs^ntifcttor^ et 
giàig.^ de la même manière qjue d^ns les expressions leç plus communes» 
ilpianio di bfilla donna , )es ple.urs d'une belle femme ; ^ prédica di fpute 
Antànio, le sermon dif moine Antoine. Dans pett,e f )u:^p ; gli fçce dfffip 
4i tuttçil s HP, il lui dpRpft tout son, bien, p*,esjÇ tp.i:^ufs le môme p^ip- 
q|>9) la prjëposUion di qjaaliÇe Le ^»9j^»ïï euo , pfkr (a p)ira«« çoif^p^ae 
serait gli fece dono del suo fifffiTfî tulito quanta cv»^ 
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REMARQUE. 

Toutes les fois que l*on veut exprimer une tolalitë comme 
indivisible, et lorsqu'on embraSEîe , pour ^insi dire, d'qa seul 
coup d'oeil , une quautitë de personnes ou de choses , on peut 
se servir de Fad jectif /1///0 , tout. TuUisopra la verdeeiiasi 
pôsero ïn cerchio a sedere. B. Ils s'assirent tous en cç^cle 
sur Therbe fratcfae; mak si l'on vent exprimer cette totalité 
partiellement , comme si Von cotisi dirait les personnes 
ou les choses qui composent un tout comme sëparëes les unes 
des autres, il faut alors se servir de Tadiectif ogni; ex. : 
Ogiiisioldatofupassato ip> rivista.ChAs. Tout soldat fut passé 
en revue 

EXERCICE. 

Tout soldat ëtait ^^alernçot citoyen ; chaque consul avait une 

— soldato — delpari dttadino; — console — 7- 
année. 

armata, . -. 

Rome avait soumis toiit l'univers avec le secours des peuples 
Borna — sottom^so -r- -*■ unîverso r— — sœcorso — 'pôpoh 

d'Italie. ^ 

~ Itàlia. 
Toute la lice retentît du bruit dés chars; l'air est obscùrti 

I 

'— — tifzartmbomba — rumore — earro ; -^ aria '^ oseurare 
dç ja poussière qui s'élève, 

— — j^ôlver€ che s'innàlza, " ' 
^ç^^i T(iarque dans rhomme, même h l'extérieur sa supfi:iorît^ 

— mostrar^ — — ^ , — — — estemo la tua supefidrttà 
sur tous les êtres vivans. . 

— — — èssêre vivente. 

Lorsque Tame est tranquille, toutes les parties du corps éoht 
Quando^^ anima -^ tranquilh, — — parte — eorpo -^ 
dans un ^tat de repos. 
— — stato -^riposo. 
Toute activité, soit de corps, soît d'esprit, prend sa source 

—- attiviià sia *— eorpo, spirito trae la sua origine 

dans le besoin. 
dal bisogno. 
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Si Von voulait vous raconter quelques-unes de ses actions y 
SI vi si voUttero raoeoniare — • — - «UlU <«# azioni, 

vous en seriez surpris. 
ne tarette sorpreto. 
Tout Renaissait pour s'embellir; tout s'embellissait pour 

— rinaseeva — abbeUtrsi; — s'abbéiUva '»- 

plaire. 
piaeere. 

Il n'y avait pas moins de variété dans leurs ailes , et ch^une 
Né minor variefé si seorgeva nalle (oro ait, e —r 
avait sa manière de les porter. 
fêportava inuna foggia a bipràpria. 

Chaque partie des fleurs peut nous offrir un spectacle dont 
-^ — — flore pué offrirei •— spettàeob dieui 
nous n'avons point d'idée 

non abbiamo affatto idea. 

Pans toute société, soit des animaux, soit des hommes, la 

— -f $oeiôtà, -* — animale,^ — ■— —, — 
violence fit les tyrans , la douce autorité fait les rois. 
violenta — — tiranno, — ■ dolo» auforità — . — r». 

Il est^tout zèle, toute ardeur, et toute obéissance. ' 
Bsli ^ "^ ^io, — 4irdore, — tutt' obbedUnza, 
Plusieurs personnes s'étaient réfugiées dans des souterrains 
— — « — rifugiare — — sott^rràn§o 

pour se sauver de la fureur des ennemis. 
— satvarsi — — furorê — nemc^o. 
Tous nos soins devraient se borner ^ connaître la vérité, 
»- le noHreeute dovere dmitarsi — eonôseere — verità, 

tous nos talents à la manifester, tout notre zèle à la défendre. 
r^snostritaUnti — . manifestarU, — - ilnostrozeb — difènderla. 
Il y en avait plusieurs qui prétendaient que les biens étaient 
Ve n' èrano , — ehe pretewUvano èssere i béni in, 

plus nombreux que les maux. 
pià nfimero dei malt. 
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CHAPITRE IX. 



DES INDICATIFS 

QuesiOy cotesto , queUo. 

Lies adjectifs se déclinent en genre et en nombre. Ils modi- 
fient à la fois les noms comme adjectifs et comme articles ; 
comme adjectifs, en ce qu'ils nous les représentent sous une 
position de lieu , ou une circoDStance de temps ; comme arti- 
cles, en ce qu'ils resserrent Tétendue des noms, et en bornent 
l'idée à un ou plusieurs des êtres dont on parle, et qu'ils dé-, 
terminent une époque présente ou éloignée. Je crois cette 
dernière attribution d'autant plus vraie qu'ils refusent dans 
l'une et l'autre langue l'article. (i) 

Questo désigne la personne ou la chose près de celui qui 
parle ou qui écrit,;^ cotesto les fait voir près de la personne à 
qui l'on parle ou l'on écrit ; queUo les désigne éloignées de 
l'une et de l'autre personne. Exemples : 

Questo Kbro è heru scrittOn Ce livre est bien ému 

Cotesto cappeUo vi va hene. Ce chapeau vous va bien. 

QueUa casaè ben sùuaia. Cette maison est bien située. 

Per questo sen , per questo coUo Les armes ennemies perceront 

ignudo, pria aie giÛTtgano a ce cœur avant d'arriver î\i9^ 

te, passeran Varna* Tas. qu'à toi. 

D'après ce que nous venons d'observer , s'il s'agit d'un temps 



(i) Cette doable attribation est aussi applicable aux adject^s mé« 
taphyiiques quatunfiu, chiunque, qualche, aicuno, ogni, ognuno., 
pareeehi , euucuno, qmUiêUi, quaUivàgUfi, 



rf.. 
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passé OU futur, il faut faire usage de ffuello car l'une et l'autre 
époque sont éloignées de nous ;' et Iprtqu'il i'agit du présent 
de questo. Quand on parle d'une nimiijàiBe indéterminée il 
faut se servir toujours de l'adjectif gitello,'FtX, I! amor di 
quella gloria che ha reso tanti famosi , vi stia sempre nel 
cuorey queTamour de cette gloire qui a rendu tant d'hommes 
célèbres soit toujours en votti. 

Dans la langue parlée on abrège ordinairement l'adjectif 
guesto devant lr$ mot» matlina, on i»a#ie, matin ; noUe , nuit ; 
sera , soir; et l'on dit stamattina ou stamane, ce matin; sta- 
notte, cette nuit ; staseruy ce soir. 
Il y a dë$ locutions elliptiques telles que les salivantes : in 

'imestQ cfiio pariaya ; in quello ch*io pensas^a ,' oùl-on sous-en- 
^e^dundeces mjox&piaUOy P^^^^î momento ^ moment, ou 
Wtre mot semblable.; ainsi elles correspoodept 4 ^dan; f m- 

.stant Ynême que je p^rlqis; 4çtns h moment m^me qm fe 

. Qttef^ et quello tiennent également la place d'un nom déjà 
exprimé comme dans cet exemple ; Dî grhzia in que&to non 
mi adulojlê^ e dUtemi ili^ero- Mig. D^ gr^cc;, ne me trompez 
()a$ en cel a , d ices- tuoi la vérité ( i ) . 

- A la if^lace de ces deux adjectifs on pfiut se aervii* du. mot 
cid,qm est invariable. IVon contrudicQ a do nessuna iogge^ 
Cr. g. m. Aucune loi ne s'oppose à cela. 

On place çouvçijt un possessif entre l'indicatif et le i^om. 
pour ^'cxpr imçi: 4yec plus de précision , et l'on dit ^fiesta 
tW' casa : qf4el ^i^Q Ubrpi ainsi Pétrarque a dit : Cosi questa 
nuia donna a fnorb9 vennje , Ainsi cette femme qui était k 
moi vint à mourir ( voyez les pos8^s$ifs )• On peut aussi 
mettre le possessif après le nom comme dans cet exemple diL 



(i) Dans les phrases telles que la suivante : oqueW uomoaseoltate! ou 
rudjcfctîf 7wfiî/<7 paraît servir rf'appiellatîf , îl désigne tonfoors lof personne 
qolest éloignée , et le sens appeltatif dépe^ de ta- manière d« pronon- 
rerla phrase, v.t de la lettre o d«»tîhée^à la Vnddîfier. 
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Tasse: Quç$t(i,^çllGzza miç^ 9arà mercede del trofu^alor 

deir esecrapil ttisfa* 
Lorsqu'il s'agit du tem|», il fie faut p»» employer en italieo 

l'adverbe avec l'adjectif indic«lif boaiicbe en français ; aiasi 
ces phrases, ffct/zj ùeiemps-lH fêtais riche: ce temps-ci est 
contraire h la santé y Vous les traduirez de cette manière; in^ 
quql tempo io eraricco: questo tempo è contrario allasalu- 
te(i). 

EXERCICi;, 

Cette funeste nouvelle se r(?pandît par toute la France. 
— fanetto nuov(^ si s par se pèr — -7 Pràneîa. 
A cette terrible nouvelle, les chefs des Grecs s'assemblèrent. 

— — • nuùva terribiie, ~ capo — jGreco il ragunare. 
Les jours, les nuits sVcoulent dans ce repos funeste : ce 

— giorno, — nc^tte se^rrono. . — .-r- rlpioso fun'estd : -^ 
soleil, dont l'éclat naissant ranime la terre ; ces étoiles brillantes; 

tote. Il cui splendore nascente ravvivd — terrai; — steita sfapillante; 
ce liquide cristal des eaux, ne forme plus qu'un spectacle 
— Jlquido eristallq — aequa non présenta, pià sa non je uno s put- 
d'horreur. . 

tàcolo d* orror^, , , , . 

Dans ce temps-là la secte des stoïciens s'étendait et s'accréditait 

— ■. -7 ternpo setta — sidico stendevasi ed accred^tàvasi 

dans l'empire. 
— 'T^irnjoero. 

I 

' • ■* • , ' • 

(1) L'italien n'emploie pas dans ce cas l'adverbe qul^ ou l*adverbe 

là, piiisqu'en désignant le temps par questo^i{m înat^^é le présent, et 
par quello qni indique le passé , il serait étrange de rapprocher ou d'éloi- 
gner le temps dans un lieu déterminé; mais puisque les Français se 
serrent du mot ce ou cet pour exprimer ce qu'en italien on exprime 
tantôt par questo et tantôt par quello selon les 'circonstances, ils sont 
souvent obligés de se servir des adverbes ci ou là s'ils veulent désigner 
le rapprochement ou l'éloignement de l'époque. Dans tout autre cas les 
Italiens peuvent faire suivre les indicatifs questo et quello, des adverbes 
qui on là, pour déterminer avec plus de précision la situation de l'objet,. 
et dire questo qui, celui-ci ; quello là , celui-là. 
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Sévère avait de grandes qualités ; mais la douceur , cette pré- 
Sevêro — — — qualité; ma — éobezza, — pre- 

mière vertu des princes , lui manquait. . 
«10 vtrik — pHneipe, gU maneare* 
Si j Vtais réduit à cet état , je serais le plus malheureux des 
50 fiftsi rUlurre •— — — sard H pià infûiiee degU 

hommes. ^ 

uàmmL 

Dites-moi ce que cela signifie? 
Ditemi ehe viene adir — ? 

Je me souviens de cet instant ou Je sentis, pour )a première 
Sowèngoml — — instante in eut tentii, . ' — — primo 
fois, ma singulière existence; je ne savais ce que jMtais^ où 
volta, la mia tingolare eststenza; non sapeva -• ehe mifbssi,dove 
jVtaîs, d'où je venais. 
fotti, — ..^- venisti. 
Le rëcit de cet accident tira des plaintes de toutes les houches 
^—raeeonto -^ — œeitiente eedtà ognuno ai lamenti edalpifoUo, 
et des larmes de tous les yeux. 



Que de fois j'ai visité ces thermes , ces palais , ces aqueducs, 
Quante volte ho visitare^ ^^ terme^ — palazso, — acquidotto, 
ces innombrables statues^ ces monumens de tous les âges et de 
*-• mnum^rivoie ttàtua, ^ monumento — ogni età e '^ 
tous les pays; ces travaux des rois, des consuls , des Césars; 
ogni pauê; — lavoro — r», •— console, — Cèsare; 
ces obélisques, ces tombeaux, cette campagne que le citoyen 
— obeliseo, -^ tomba, — eampagna ehe ^ — eiftadinù 

de Rome dédaigne maintenant de culdver. 
-^ — sdegnare ora — r eoltivare» 
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DES ADJECTIFS DE QUALITÉ INDÉTERMINÉE 

AlcunOy qualcunOf qualche, qualunque , ou chiunque, 
qualsisia y qualsivoglia» 

(jss adjectifs qualifient d'une manière indéterminée Fétre 
sur lequel se dirige notre esprit, et le modifient selon 
la propriété particulière qai leur a été attribuée. En effet 
qaand je dis donnez-moi quelque Uvre ,YsLd\ecii£ quelque dé- 
termine le mot livre sous un point de vue tout-à-fait indéter- 
miné. On peut les employer pour tous les êtres possibles. 

uilcuno, quelque, déclinable en genre et en nombre ; Quai' 
cuno , quelqu'uni ne s'emploie qu'au singulier^ Qualunque^ 
quiconque ;fua/cike, quelque,sont invariables, et ne s'em- 
ploient qu'avec un nom au singulier ( i)* 

Qualsisia^ qualsivogliayqael qu'il soit, quelle qu'elle 
soit, qui que ce soit , quel qaecesoit. 

Ce» deux adjectifs servent pour les deux genres , leur 
pluriel est qualsisiano, qualsivdgliano. Ils sont un composé 
du relatif quale et des verbes èssere et volere. 

SUPPLÉMENT, 

Voici des règles sur la manière de traduire en italien les 
phrases construites avec quelque ou quelque. . . que. 



(i) Si Pétrarque a employé cet adjectif au plariel, noas ne devons pas 
suivre une pareille licence. Observez que cet adjectif exprime aussi une 
quantité indéterminée : v' ara qualche penona, il y avait quelque per- 
sonne. 
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Lorsque le mot quelque est suivi d'un adjectif, il est 
invariable en français :. £ei ioUi>erains ^ quelque puissans 
qiCih soient , doivent se souvenir qiiils sont hommes. Lors- 
qu'il est suivi d'un nom , il s'accorde avec celui-ci : Quel- 
ques richesses que vous ayez y vous ne devez point vous 
enorgueUlir, Dans l'un et dans l'autre de ces cas , vous tra- 
duirez en italien de la manière suivante : Isovrani per po- 
tenti che siano , etc. Per richezze che ahhiate, etc. j ou bien 
en supprimant le mot che i Per quanta sîanù potenti: per 
quarUe richezze abbiate. 

Enfin, lorsque le mot quelque est suivi d'un verbe , ni 
le nom est un singulier^ comme dans cet exemple : QueOé 
que soit votre force y etc.; vous le traduirez par qualunque , 
ou par qualsisia. Si le nom est un pluriel , comme dans cette 
phrase : Quelles que puissent être vos richesses} vous le tra- 
duirez par qualsisiano (i). 

4 
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CHAPITRE XL 



DES ADJECTIFS NÉGATIFS 
Niuno, nessuno, verunOj nuUo, 

Ïàa propriété de ces adjectifs est celle d'exclure toute idée 
d'existence. Ils répondent aux mots français personne y 



(i) Cette démonstration pourra peut-être sembler déplacée ici, at- 
tendu que le mot çue/<7ue n'est pas toujours un adjectif en français ; mais 
dans tout autre iieu elle Teût été davantage, et puisqu'il était indispen- 
sable de fàîre sentir ces différences ' de construction de l'une et do 
l'autre langue , j'ai cru la devoir rapporter dans ce chapitre. 
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aucun f md} ils ne sont employés qu'au siElgulier, ont leur 
féminin en a , et s'appliquent à tous les étreâ possibles. Ob- 
servez que, toutes les fois qu'on les place avant le verbe, 
la négation qui a lieu eu français ne doit point.se traduire 
en italien. La raison . en est que ces .adjectifs expriment par 
eux-mêmes une idée de négation qui a bien plus de foroe 
que la simple négative non ; ett^We n'ajinxtot^it rien à l'ex- 
pression , si elle était placée après ces mots ; mais elle est 
nécessaire q[uand On met ces adjectife à là suite du verbe^ 
puisque dans ce cas on énonce l'idée simplement négative, 
et on ajoute ensuite Un dé ces adjectifs pour la compléter. 
Voici les exemples : 

Ntuna deità è in deh da cosltd Aucune divinité du ciel n'a été 

nonferita^ senon Diana, B. F^». "épargnée par rAmour. 
Noti q' è néssimo più nUsero di Personne n'est plus malheureux 
ifùétji^fmôlo. IN. À. que ce jeune homme. 

La même observation a lieu pour les>mois nuUà, n^hte, 
rien. 

EXBRGIGE 

Sur lesobApitreslLet'KJ. 

Qu'on se figure un désert entièrement découvert, où le 
Figuriàmoà — deserto deltutto scoprire, dàve — 

voyageur n'a jamais respiré sous Tombrage; oii rien ne. lui 
viaffgiatàte — — mai retpirare sotto — ambra; — — • — ^fi 
rappelle la nature vivante. 
svéglia P'uUa delta natura in vita» 

Ce qu'aucune nation n'avait pas encore fait , d'évitçr le joug 
Ciô che — nazione — — •— anear ^, d'êuitar» ilgiago 
des Romains , celle des Parthes le fit. 
—-, — ^ — Parti h — ., 

Personne ne s'était aperçu de sa fuitev 
— — s'era aceorto délia sua fuga. 
Donnez-moi quelque livre; quelque plume et quelque 
Dàiemi — libro, — penna — — 

cahier. 
quintemo di carta. 
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Quelques personnes me disaient Tautre jour que l'on avait 
«> pertoauL mi tUeévmiO'^ — glamo — si «ra 

observe dans le ciel un astre nouveau. 
ottervare m cieh un nuovo attro» 

Personne n'a mieux connu que Simonide l'art subltme et 

-^ ——coROteîiifo migtîo di Simànidô *— — sublitM — > 

délicieux d'intëresser et d'attendrir; personne n'a peint avec 

toave — mlfiretsan mtênêrir»; — — ^-'difilngere -^ 

plus de vëritë les infortunes qui excitent la pitié. 
maggior verità -— infbrtiaùo ekêieoiiano aliapitUm 

Il faut que , je prenne un domestique ; peu m^mporte qui 

Bitogna ehe prenda cm .. ttrvitorû, poeo ml prtmc — 
que ce soit. 

Suives^moi , et ne doutez de rien. 
SegiUtemi, — — dubitare — — . 

Quelle que soit sa beauté , quelles que soient ses manières , 
— — — latuabôlUzui, — — — U tut nutniere , 
elle ne me plaira jamais. 
^lianonmi piacêrà tiuu. 
Il a été très-bieii soigné dans sa maladie , et rien ne lui a 

aeettratamenteattistito Mita tua maUiUia, — — — ^/t ë 

manqué jusqu'à son dernier moment* 
numeato fino al mo àttimo momenfo. 
Un, habit quelconque pourra me suffire. 
Un vettUo — mi fard. 

Quelle que soit sa puissance , il ne pourra me faire faire ce 
r- — — (V«ao potere, non potrà farmi furc quclh 

que je crois contraire à mon honneur. 
€kô ertdo contrario al mio onorc* 
Il est capable de dompter le plus fier animal quel qu'il 
S eapaee — domare pià fiero animale — — >.— 
soit. ( lisez : quel qu'il soit plus fier animal). 

Son discours fut suivi de quelque mot entrecoupé et de 
Iliuo discorto —^ icguire — — ■ parola interrotto c — 
beaucoup de larmes. 
moite làgrime. 



CHAPITRE XIX 
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DES ADJECTIFS CONJONCTIFS 

^ Qualû y che ^ chi , cuL 

Lies adjectifs servent non-seulement à lier on nom ou un 
pronom aux autres parties du discours qui les suivent, 
mais à rappeler aussi l'idée contenue dans le sn)et de la pro« 
position. / 

Çuate peut s'employer pour tous les rapports et tous les 
êtres possibles , il reçoit toujours l'article , excepte lorsqu'il 
^prime la qualité , et correspond aux mots français qui, 
lequel, 

FOomenala quàU discretissima Filoména qui était très-prudente; 
«rd^etcB. 

U pleut être aussi précédé de la préposition seule ou réunie 
à l'article. 

Cet adjectif peut être employé dans le» comparai- 
sons d'égalité , comme nous le verrons dans le thap^- 
treXVlI. ^ 

Dans les interrogations^ il faut s'en servir pour exprimer la 
qualité de la personne ou de la chose , et pour connaître , 
entre deux ou plusieurs objets , celui qu'on préfère , ou 
que l'on cherche. 

Quai passione^ ti accende F Quel passion v6us enflamme ? 

Quai caçatto açete ^ceko ? Quel cheval avez-vous choisi ? 

Quai uomo fu frià sçentw'ato tU Quel homme fut.pjus malheu- 
me' •'* reux qu^ moi ? .^'3 
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Pétrarque a dit : Quai vaghezza di làurv? quai di mirio 7 
Quel enthousiasme voit- en de no» jocics pour la poésie et 
pour Tamour ? El Je Tasse s Quali 'cose tratascio , e quai 
ridieo ? Quelles choses oublié- je, et quelles choses redis-je? 

Lorsqu'on répond aux interrogations « on ne le fait jamais 
précéder de 1 article comme en françsiis c dèUemi un àbito ; 
(jualel donnez-moi un habit ; lequel ? 

Che, adjectif invariable sert pour tous les êtres possihiés. 
Lorsqu'il se rapporte aux pei/sonnes, il ne peut représenter 
que le sujet et l'ol>jet delà phrase^ ainsi, on ne pourrait 
dire : V uomo di che pàrloy mais bien t uomo di cui parlai 
U correspond aux mots que^ qui» 

Lfi nojét s0u> UmakaUùggiiare ,e Ce ^u^ y a ée plus fâcheux c'est 
U mancare délie comodità che d^êtremal logé, et de manquer 
d haaMoa Roma. GUL d€ft cônutBodité» qu'oa a à 

Rome. 

^ tl peut aussi exprimer la qualité , comme dans cet exem- 
ple : Dio il sa che dolore io sentol B. Dieu sait quelle 
dxKoUur j|e re8s«xu& ! 

Dans les interrogations on dit également: che vokù^?ou. 
che cosa voleté? D'où Ton voit que la première forme est 
elliptique. 

Dans les phrases exclamatives , il correspond aux mots 
français quel , quels , quelle , quelles. Exemple : , Qu^I 
déhige! che diluvio! quels éclairs! che baleni! quelle fo- 
ret! cheforesta ! quelles fleurs ! che fioril 

On peut le faire précéder de la préposition liée à l'article , 
quand il correspond à quelle chose. Exemple : P^oi mi avete 
faita del bene , del che, vi ringrazio. Vous m'avez fait du 
bien, de laquelle chose je vous remercie. 

Les dasnqués Fmit employé lorsqu'il exprimait un rap-, 
port , en sou^-eotendant Ifei préposition devant lui. QuesCa 
^a terrena è quasi Un prato, che il serpente traJiorieVefba 
giace. P. Cette vie mortelle est comme une prairie où le 
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serpeot git parmi Therbe et les flears. A présent on ne se 
servirait plus d'une pareille construction , même dans la 
langue poétique. 

Chi invariable ; tl n'eàt employé qu'au singulier , quoi- 
qu'il emte dea exemples contraires. Il répond aux mots 
qui ^'ceUdqui o\x celle qui (il. Il ne peut se rapporter qu'aux 
personnes, et sert pour représenter le su jet , l'objet/et les 
rapports. Non cfedi troi^ar tu qui chi il battésimo ti dia ? 
Ne crois-tu pas trouver ici qui te donne le baptême; saroir : 
persona la quale, etc. 

Il faatses^vir de cet adjectif dans les interrogations re- 
^latives aux personnes, et dans ce cas il est employé même 
aa pluriel. 

Chi è coshd che senza morte y va Quel est cet homme qui, plein 

p€r lo regpo délia moria gmte ? de vie, voyage dans le royaume 

DS«. de la mort? 

Od'soÊio I tuoi nemid ? CA. Qui sont tes ennemis ? 

Cui invariable sert pour les deux genres et pour les deux 
nombres. Il ne peut}amais désigner le sujet, et peut s'em- 
ployer pour les personnes et pour les choses indistincte- 
ment. Il tùrtesponà stthiinXiXs dont , de qui ^ àqui^ duquel, 
delaqueilè , etc. 

MàccMe appafUanù a mobi^ a On voyait sur ceux-ci de grandes 

adgrandieradf,e aadminutô taches éloignées les unes des 

e spessân B. autres ; ceux-là en avai^t de 

petites très-rapproçhées. 

Di cui lafdma ancor nel mondo Dont la renommée dure encor^. 
dora. fr«- \ 

On peut faire ellipse et transposition de l'article , et le 

/ L 



[i) Je pourrais classer ce mot avec cette significatioo parmi les pro- 
018 , et rappeler pronom corijondlf, à cause de l'adjectif conjonctii 
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noms 

qu'il renferme en lui r cette observation doit suffire. 
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discoars^ en acquiert plus de grâce. A more la cui natura è 
taie che , etc. B. Amour dont la natnrç est telle que, etc. 
L'article n'appartient pas dans cette phrase au pronom cui\ 
mais au substantif no/unz, et la construction régulière est : 
amore di cui la natura y etc. On peut aussi sous-entendre la 
prépo^tion sans, faire aucune transposition. Exemple: F^oi 
cuifortuna ha posto in mano ilfreno délie belle contrade. 
V P. Vous à qui la fortune a remis entre les mains le destin 
de ce beau pays. " / 

Qn ne fait jamais ellipse de la préposition da. 

Le mot onde peut , selon les circonstances y remplacer les 
' adjectifs quale, cui, che^ précédés des prépoMtions y il ne peut 
donc représenter le sujet et l'objet du discours , et il corres- 
pond au mot français dont. 

' JJ anima ghriasa onde si parla* L'ame glorieuse dont on parle. 

Dte. 

NtUa heUa prigione ond' ora è Cette belle ame avait fait un coun 
êdoka, pocoerastata V anima séjour, dans la belle prison, 
geniile, P. dont elle est actuellement dé- 

livrée. 

Les expressions ce gui, ce que y lorsqu'elles signifient la- 
quelle chose y se traduisent en italien par il che ou la quai 
' cosa. Dans tous les antres cas ^ elles doivent se traduire par 
une de ces formes quel che ^ quelle cne^ do che. Exemple 
pour le premier cas : J'ai appris que votre frère est malade^ 
ce qui me fait bien 'de la peine (laquelle chose me fait bien 
etc.)', traduisez il che ou la quai cosa. Exemple pour le 
second cas : Je ne sais pas ce que vons dites , traduisez quel 
che y ou quelle che , ou cio che. 



REMARQUA. 

Pour donner^plus de variété au discours , on emploie*«n 
lalien le mot cJd à la ^\aiçeâ^ gli uniglialiri, les uns les 
autres; mais seulemcot dans les cas suivans. 



' iia 



/ 



GRAMMAIRE ITALIENNE- 69 

1® , Lorsque le but auquel tendent les sujets de la phrase 
est différent, ou lorsque ces sujets ont une volonté opposée; 
Exemples : chi passéggia^ chicogliefioriy les uns se promè- 
nent^^ ^s autres xueilieut des fleurs ; chi eta d'. un parère , 
chiéCun ahro y les uns étaient d'un avisj, les autres d'un 
autre. 

2° 2 Lorsque les personnes ou les objets représentés sont 
différens; exemple : chi perseguitava uominiychi donne* les 
uns poursuivaient des hommes, les autres des femmes. Chi 
portava fiori^ chi erbe odorose ; les uns portaient des fleurs , 
les autres des herbes odoriférantes. 

3^. Enfin y toutes les fois que ces personnes ou^ ces objets 
nous sont présentés avec une qualité ou une modiBcation dif- 
férente» Exemples ; Chi era architetto , chi poeta ; les uns 
étaient architectes , les autres poëtes. Chi avevaim ahitodi 
lana , chi di seta ; les. uns avaient un habitil? laine , les au- 
tres de soie. 

Dans tout autre cas, on ne pourrait pas se servir àtchiy 
mais, des formes g/i uni, glialin\ correspondantes aux forn^es 
françaises. 

* 

On voit que cet adjectif, employé dç la sorte, est çon-' 
sidéi:é comme ue^ mot servant à exprimer une idée colUc- 
tive plus dlT moins étenduç selon les ciicouslauces. Yoilii 
pourquoi Je verbe doit étre./iu nombre siii{;u1ier. Les mêmes 
observations sont applicables à radjeclif.^wa/e'. (i) 



(1) Ce qui doit nous confirmer dans la pensée qae ce mot, lorsqu'il 
est employé de cette manière, représente un nom indéterminé, et qu'il 
n'exprime pas, comme on le prétend, uno individuo è il qktale (il y a 
un individu qui), c'est qu'on ne le trouve jamais employé pour représen- 
ter les expressions Cun l'autre. En parlant de deux personnes , on ne dit 
^s'rAt teggeva^ chi stariteva^ mait /' una leggeva , Valtro scriveva, Ob- 
l^eryez que. si la, uns, les autres sQ. rapportent à des. noms déjà exj^ioés, 
on ne peut pas se servir de chi* 
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Celui qui est in^at à son bienfaiteur a le cœur aussi cruel que 

'-*■ — •^ingraioalsuo^hmêfiÊitare'^'^ euorû 4uro al par d' 
le tigre, 
ifila tigré. ' . ^ ^ 

Qui est l^ami de ton peré ? ' ^ 

•^ -— •— amieo di tuo padre ? 

La personne à qui )*avais ëcrit ne m'a pas encore répondu. 

— pÉnena — — -i>«- §ertv0re non n^ ha OMCorti risp&nder». 

Mon épouse y qui t'a confie ce secret ? 
Spota mia, — t'-'^'canfidaré - ugreto ? 

Les uns étaient d'un avis et les autres d'un autre. 

— .^ — . — ^ •^parère — --. — .-- — . A. 

Quelle démarche majestueuse, quel sourire agréable, queHe 
-— portamento maettosq, — torrUo piacàvdte, — 
voix touchante, quelle ame pure! Jamais femme n'a pii int^- 
VM0 eommoveHte, -^ énùna pwto ! non vi fu doimmnuUehepeUêSô'inU' 
rcsser un amant, comme elle intéresse mon cœur. 
restareun amai^te, eom' elta inieresêa îimio euare* 

Les Romains étaient ambitieux par orgueil^ et les Carthaginois 

— — *«• . Itmbitiaso per orgogUo, ^— ^ — Cartaginete 
par avarice ; les uns voulaient commander, les autres voulaient 
per avaritia, -— — « vûkr^ eonumdàrts — — — 
acquérir. . 

aequittare, ^ 

Quelle firaîcheur ;dans l'!air! quelle odeur agréable dans les 
— fruekôMxa — — ària! — oàof^ 9oavt i— — 
iiirbes qui naissent autour de moi ! 
wbetU «" nàicere iniomo a mrT ^ 

Les uns venaient sur cette plante pour y déposer leurs œufs , 
^ .. — venire su --- pianta per dâparui te ioro uûva,, 
les autres simplement pour s'y mettre k Tabri du soleil. 
«^ mÈB soUAnio. per mettirvisi ml eoperlo déi soie*^ i 
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CHAPITRE XIII. 
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DES POSSESSIFS. 



xjts ^jectifs eitprimeQt non-seulement le rapport de pro- 
priété que Ton a si^r la personne ou sur la chose , mais ils 
déterminent encore Tune ou l'autre d'une manière partie 
calière. 
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MASCULIN PLURIEL, v 



Mùk, 


mon, 


mien. 


Miei, 


imes, 


^ miens. 


Téo, 


ton , 


tien. 


Tiioi, 


tes. 
ses. 


tiens. 


Sûo, 


son» 


sien, . 


Suai, 


siens. 


^ttro, . 


no^re/ 




mari. 


nos. 




F^, 


votAî. 




Vàtiri, 


▼os. 


- 


Loto (i). 


leur. 




Lara, 


lenrs. 





FEUINIIf SINGULIER. 



FEMININ PLURIFL. 















/ 


Mia. 
TUaf 


/na» 


mienne. 




Mie\ 


mes. 


miennes. 


ta. 


tienne. 




Tàe, 


tes,. 


tiennes. 


Sùa, 


sa, 


sienne. 




Sue, 


ses. 


siennes. 


Nàttra, 


notre. ^ 






Nôitre, 


nos» * 




rosira. 


▼otre. 




4 


y astre. 


▼os. 




tôro. 


leur. 






Lâro, 


leurs. 





\ 



(i) lions trouvons employé trèsrsouvent dans nos anciens écrivaiiis 
SUO et sua à la place de iaro, c'est parce qu'ils considéraient loro comme 
un pronom , et non comme un possessif; et ils avaient raison , quoiqu'il 
'présent ce mot soit tantùt employé dafis le sens de possessif, tantôt 
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Ils s'accordent en genre' et en nombre avec les substantifs 
auxquels ils sont joints , excepté loro qui est invariable. 

// mio giardino. Mon jardin. 

La nda casa. Ma maison. 

1 imèi servi, ^ Mes domestiques. 

Le mie soreUe» Mes sœurs. 

Ces exemples nous démontrant que les possessifs sont pré- 
cédés de Farticle dans la langue italienne. li'est presque inu- 
tile de faire observer que l'article n'appartient pas à Pad jec- 
tif , mais au nom qu'il détermine. Ces possessifs se placent 
y, orditiairétaent devant les noms qu'ils qualifient , et il en ré- 

sulte la conséquence que l'article précède l'adjectif, et non 
le nom auquel H se rapporte. Voici cependant les cas où l'ar- 
ticle se sous-entend. 

y i^. On sous-entend l'article devant les possessifs , lorsqu'ils 

sont immédiatement suivis d'un nom de parenté ou de di- 

/ gnité.<i) 

Mio paire è partit». Mon p^ est parti. 

/ Sua ecceUenza è nudata* Son excellence e§'t malade/ 

2^. Lorsque le verbe être se trouve avant le possessif. 

È tuo doçere il riparare al mal II est de ton devoir de réparer 
fatto. Glas. le mal que tu as fait. 

Ogmmo se gli fece încoiUro per Tout le monde vint par un mou- 
esser suo amico, M.\C vement spohtané*rcchiu*cher 

son amitié. 
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dans celui de prowm* On doit remarquer que lorsqu'il .est passes»ff 
il ne doit pas être précédé des prépositions. Ce sont les véritables noms 
et proBoms qui les etigetit. Cette explication est suffisante pour faire 
sentie la différence qni existe entre ces phrases : la casa bro, leur mai- 
iOB ; ho partais di lorù, f ai parlé d'eux. 

(i) Si entre le possessif et le nom se trouvé un adjlectif, on ne sous- 
entend pas Tarticle : il mio caro frateltoè malato. On ne le sous-entend 
ylas non plus si ks noms sont au pluriel. 
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3^. Lorsque l'on apostrophe, qm^TooftAlue, ou qu« l'on 
demande ; et dans ce cas, le possessif se trouve ordinairement 

après le nom. 

/ 

O mio carofraUUo ! O mon cher frère ! 

BtÊongiemoamkoTftto, Bon iour, mon ami. 

Cke /aie padre mio ? Que faites vous , ipon père ? 

4'': liorsqn'avant les possessifs , on pUeo nn des adjectifs 
quesio, cotestOy guello, (i) Exemple s Questo vastro gianiino 
è deltzioso ; t/uella ^vostnt^ casetta mi piaee molio, D^ns ce 
cas on eiprinse en mémeiemps l'idée de proxii»îtë oud'é- 
loignement , et eello de possession. Bocaee a dit : se lu ti con- 
tenti di lasciare appresso di me quesia tua figliuoletta , etc. 
si tn teycontentes de laisser auprès de moi ta jeune fille. 

S®. Dans plusieurs expressions adverbiales dont nous rap- 
porterons celles que l'on rencontre le plus souvent. 

SniÎQ , je dois remarque^ que l'article dans les pbrs^ses con- 
«traite^ avec le possessif peut être sous-entendu ^ toutes tes 
foi^ qiie ce^te suppression peu( favoriser la concision, Téjé- 
gance et l'expression, et surtout en poésie» Voici des exem- 
ples à l'appui de la vérité de notre observation. 

^ . • ♦. 

In mia casa M riç^vv^ jnie letr- » Tu as reçu mes lettres chez moi. 

tere* CliAS. . 

CateUaprcst fua compagnia f se Catella avec sa cpràpagne alla à 

ne ando quel hagno , il guale ce bain , qui etc. 

eu. B. 

B^àUtsi euo saeçù in cqUo, B* Ayant mis son sac sur ses épau- 
les, « 

Jl cerçello del dàino a nnQ giudi- Selon moi la cervelle du daim 
xio è migliore di tud quanti i est la meilleure de toutes lés 
cerçelU. Reb. cervelles. 
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(1) Ceci prouve, davantage la double attribution que nous leur avons 
donnée comme adjectifs et comme articles^ 
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JnasÛigio , apportaioredi questa Anastase , porteur de cette lettre 

e ndo gran4c amwo^ tfiate a. et mon meilleur ami, se rend 

€orte. P* ^ à la cour. 

Badate le mani a Mons. Giono Dites bien des choses de ma part 

a mio nome, OkS. à M. Giovio. 

Questo mànoscritto greco nd misi Je me inis à traduire cemaaus- 

a traduire per mio eserdzio» nuscrit grec pouD m^exercer. 
Mag. 

Bisponéb^ €he non si dehba mai Je réponds <{^e Ton ne doit ja- 

lasaar segidre uno âisordine mais consentir à un désordre 

per Ju^ghre unaguerra ; perth^ pour éviter une guerre ; parce 

^Ua non sifitgge , ma si âijfe- qu'on ne peut pa& la ûiir mais 

risce aUso.disçaniaggio» ^iKCf seulement la différer ,, à son 

désavantage. 

E ben si puoriputare a pentura Et Ton peut consid4rer comme 

il serçire agi' interessi délia un bonheur de servir les . in- 

realsuacoronachefasuoipro- térêts de sa royale couronne 

prf sempre quel délia àiiesa, qui considère les intérêts de i*é' 

Bent. ' glise comme les siens propres. 

(^uantmque Pampinea per sua Quoique Pampinea platdt ^par 
cortesia pîUche perndavirtky politesse qu^ cause de mon 
m'abbiadivoi tuttifatta reina. mérite, m 'ait faite votre reine. 
B. 

Daile parole efrasi laiine mi sari Je. me suis écarté des paroles et 
parliio do6e le nosire esprimé- des phrases latines où lès nô- 
»anomeglio:apendoogniUngua très exprimaient 'mîeqx la 
sueproprie çirih, VA.y» pensée : chaque langue ayant 

des beautés qui lui sont pro- 
pres. •> 

Ho ricorsoasuofàçore, (i) ClâS. J'aiporté mes plaintes en sa faveur. 

Ma dUU chi tufosti si che~ ^n Mais dis-lui qui tu fus, afin que, 

vece D' idcuna ammenda tua pour compenser en quelque 

t 



(i) une choçe que Ton doit remarquer, c'est qae c.Qtte phrase avecle 
possessif précéd^de Tarticle , a une signification tout-à-fait diflTërentc y. 
ho ricartoaliuo favore veut dire ; j* ai eu recours à sa faveur pour obtenir 
ce que je désirais. 



r 
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fama rinfresda Ntf mondo su , 
^ doçe iomar, tfi Uce. D^*- 

) 

Passan vos^ trionfi e vostre 
pompe ^ passan le signorie ^ pas* 
sono î regni, ogm cosa mortal 
tempo yiterrompe. P. 

Vostra indUa virttâ , dite , che 
gioça? vostro ako onor, dite y 
m che prezzo da ? Aaios. 

Sua pirdita stima U vîncer tardL 
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soi^e le mal quHUt^a Eait, ilre-~ 

nouvelle ta réputation dans le 

inonde où il lui est permis de 
-'I • 

retourner. 



"1 • 

retourner. 

Tout passe, triomphes, faste, 

tfinmmation _ rmirnnnpft . tmif 



/' 



out passe, tnomphes, taste, 
domination , couronnes , tout 
est détruit par le temps. 

Yotre vertu illustre à quoi sert- 
elle ? dites , quelle tstime a- 
t-on pour^votre grande re- 
nommée? ^ 

11 se considère comme vaincu 
s'il remporte une victoire 
tardive* 



_ EXPRESSIONS ADVERBIALES; 

ou l'article est fOUS-SirTENDU. 



A sao modo , ou a modo suo* 

A mio parère , ou a parer mio. 

A tuo scàpko* 

A tvofaçore , oun /iM)r tup. 

A suo àgiom 

A lor dispetio* 

A suo piacere , ou a piacer suo. 

Disua testa. 

Dimiocapo* 



A sa manière. 
A mon avis. 
A ton désavantage. 
A ta faveur. 
A son loisir. 
A leur dépit. 
A son plaisir. 
De sa tête. 
De ma tête. 
A ma mai4^re. 



A mio me^ , ou a modo-miom 

A vostro arédere , oMacréder vos- A votre avis. 

- trom 

A vostro onorey ou adonor vos- A votre honneur. 

tfO» 

A loro gUria. A leur gloire. 



SUPPLÉMENT. 



iSonp vostro amante. 
Sono U vostro amante. 



) J« 



suis votre amant. 



\ 
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La pretiatèi^e ûé ces phrase» exprime ; je^attis nH de vos* 
nmants , et I4 seconde : je suis votre premier ou uiiiqiie 
atnÂDt. ' ' , 

Il y a des phrases où le nom est sous-eateada. Exemples : 

'La nfêcdda disse a celui: viefd^ La vieille lui dit s vi«ns et de* 

€ dofnandcUl tuo. N. A. mande ce qui t^appartiènt. 

Cosl glidice; indisivolgeaisuoi. Il lui parle ainsi; ensuite il se 

Tas. tourne vers les siens. 

MtgtOi^a moUochêin sut vnstro Je désire que la grêle qui est 

passi ifuella griagnttoià la qiiale tombée sur mon cha'mp 

' caddâ in sul mio, B. As. tombe aussi sur le vôtre» 

A^è^anù messo il lorô rul te Ifs avaient placé leurs fonds sur 

Oâardô , d' IngkUtttra. ÔlOV . la t^te d'Edouard , roi d'An* 

ViLL, gleterre. 

Dans le premier eieknpCe ^ on peut sous- entendre le nom 
bency avère f denaro y bien y avoir , argent ^ ou autres expres- 
sions semblables ; dans le second , compagni ou soldati^ 
compagnons ou seld^; daiis le troisiifmo', poderé^ campo^ 
ferme y champ ; e€^ daav k quatrième, de/utro^ avtgmt* 

Vostro servitore* 

Vostro umUissimo serçUore. 



Votre sewiteur- 

Votre très'humble serviteur. 



Dans Tune et l'dutté fdrme , on se sert rarement de' Tar- 
ticle eu italien. On remploie Cependant pôifr" S*efl^riûier 
d'une manière plus précise et plus respectueuse. 

Ottepierre pi^dei»seê6tà Aoi. 

€é livré est à^tok 

Ces bagues sont à vous. 



Questa gemma èfntO' 
Quesio libro è tuoi 



Questi anelli son vostrL 

Voilà comment il faut traduire les phrases française^,* au 
lieu de dire è a àe^ è a-me^ etc. \ puisqu'elles sooC na abrégé 
de mia possessione , ou proprietà , ma possession ou ma pro- 
priété* 



Un mio amicû. 
Uno d^ miei amicû 



} 



Un de mes amis. 
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'L'ane>«^ Failtré manière sont également en usage , ainsi 
que les suivantes. 



Una 



Una deUe 




sorelld, du parente ou arnica , etc. 



soreUe oupùrenH ou andcbe, etc« 



On peut employer en italien le pronom au lieu du poa^ 
sessif, ce qui est même plus élégant et plus gracieux, comme 
dans cet exemple: me lo strinsi al seno y au lieu de lo strinsi 
al mio seno y dont la traduction littérale serait: je me. le 



serrai au sem. 



Caifiàim a ifestùo* Otex voire habit* 

MeUéimUéappMh Mettes votre chapeau. 

Scrisse una kUerina al figUo* Il écrivit une petiiie lettre à son 
V Glas. iîls. > 

Jjxmpie la chose en qaestîoii se rapporte uniqu'ement à 
la personne k qui Ton adresse la parole , comme dans le pre- 
mier ex second exemple , il ne fai^t pas se servir en italien 
du possessif comme en français ; on pourra le sous-^ntendre 
dans toute auUe phrase ^ Icnrsque par- là ^ on ne nuira pas à la 
clarté du discours* 

REMARQUE. 

Tontes les fois que le potsessîf ne ëe rapporte pas au sujet 
de la proposition , 3 faut se serrir à la pl^ce des possessifs 



1/ 
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suo, suUf des pronoms. io», leiy précédés de la préposition di^ 
puisque aatrement, il j aurait de Tamphibologie. Exemples: 

lo amo ^rttbmo,e il saofigiio.^J^ûmeAntomt et son fils. 
E^li ama Pietro e nto figlio. Il aime Pierre et son fils» 

Pàoîoama Ortènsiae suafigUa» Paul aime Hortence et sa fille. 

Dans le premier exemple, on voit clairement que /'ozme 
Antoine et sôn^ls; mais dans le second, on ne sait pas en 
italien si la personne sur qui repose l'action du rerbe, aime 
son propre fils, ou celui de Pierre. De même dans le troi- 
sième, on ne sait pas si Paul , en aimant Hortence , aime sa 
propre fille, ou celle d'Hortence, ce qui n'est que suppo- 
sable. Pour éviter toute i]::régularité , il conviendra de dire : 
Egli ama Pietro ed iljiglio di lui. Il aime Pietré ^l le fils 
de lui. Pàolo ama Ortènsia e lafiglia di leu Paul aime Hor- 
tence et la fille d'elle; ou par une inversion , U di luifigUo, 

ladi leijiglia. 

EXERCICE. 



"^ Touchés de scs^lannes^ nous lui accordâines la vie. 

XnUpiUriti — -* làgrima, gli aeeordare -^vita, y • 

Scipîon déclara son amitié à Ennius ; Polion à Virgile ; Mécène 
Sdpione diéhiarar^'^amieLzia'^Ennio ; PoUanô — Firgilh ; MêmmAc 
à Horace. 

« * 

— Oràzio, I 

On dit que le grand Boerhaave ordonna dans son testament de 
Si dice "^ — — Boerhaavà ordinare — •— • tesUtmentoekô 
brûler tous ses manuscrits, excepté un livre qu'on aundt 
$i bruciassero tdtti — manost^itto, satvo\ .* Ubro eh» avr^bûro 
frouvé dans son armoire. 
trwaio — -~ am^adio* 
Il paraît que Shakespeare dans Hamlet fait allusion à ce qui se 
Pare — Shakespeare ne//\ AthUto faeeiaallustone^^ — -^ 
passa dans une ville de la province de Korfolk^ oil une femme 
aecadde — — città — — provtncia — Norfolk, dove — donna 
quittait au spectacle, commença à crier ta mon mari, ô mon 
— — ' «/ teatro, tomineiare *^gridar$ ; <^ — - — , — — i 
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mari; tt ayant été conduite devant les juges, avoua son 
Tnarito ; — — — tradoUa ai cospetto <U* giûdiei, confessa -^ 
crime. 
deUtio. 

Revenons à votre père* Je suis affligé de son indisposition ; 

Tomiame — — padre. Sono dispiacente — — indUposizUrne ; 
mais satisfaites ma cursosité : ç[itcS''™oi un peu quelque chose 
ma sodisfare — curwtiià : diUmi un poco — eosa 
de son procès. ' 
Ute. 

Ah! Lisette, tu connais mes sentimens, montre-toi sensible 

Ah! Liseita, tu conàscere — sentimonto, màstrati smst^ila 
à mes peinel». 
— — p^na. 

Ma résolution est prise , je veux bannir de mon eœur cette 
Ho preso il mio partito , . vogUo bandire — — euore — 
fu neste passion. Non , il n'est plus mon ami. 
funesto passîone. No, egU non è pik — amico. 

Je tombai aux pieds de mou t)ère, j'embrassai ses genoux 
Cadere — > piede -* •— padre, abbracciar» •— gindeehia 
avec une tendresse dont tout le monde fut ému. 
— — tenerezza che commosse tutti. 

C'est l'abus de nos facultés qui nous rend malheureux et 
L' abuso •— — facoUà è quello che ci rende infelicc • 
méchans. 
catiivo, 

. Où fmissent nos besoins périssables, où cessent nos désirs 
Dove finire — > bisogrw caducoy — cessare — desiderio 

insensés , doivent cesser aussi nos passions et nos crimes. 
insensato,. dovero — aneora — passions — «— delitto. 

Son excellence désire vous parler. 
— eccellcnza destdcra parlarvi. 

O mon ami! depuis quand es-tu arrivé dans ta patrie? 

O — "^l da quàndoin quasei giunto — '-^ pàtria? 

£He a trompé un de ses amans ! 
Eila ^^ingannare — — "^amante ! 

Je suis votre très-humble serviteur. 
— > -— umilissimo servitore, 

£lle alla à la cainpagne pour revoir ses parens. 
Ella — m contado — rivedên — • — . 

6 



Ménagez vot|[^ Ijiet^y, si yom, yjwltZf vous mctuc à Tabn de 

la irnsèft» 
•— miièria, 

M^U.ç% yptre cb9pe«u ) et oe {aites pas d«s coropllmens* 
Mittere — cappello.^ —mm /îw5f -*■ compUmgnto» 

IL tir^ $a Q^ntfQ pour voir l'heore quHl ét^iu 
Cavare— orluolp. — ve</0fx^ çheoraffiAfi. , 
Mon village est ,sur le bord d'un beau fleuve : wn p^ 
— viilàggio — M/9ra — rii»e -^ — bel fiume : , •- — 
est; l^pu^eur ; Us travaux champêtres occupent seub ma vie. 
**-> f^^vatorfi : <^ùi nfia-vitf^^impUgat»»ifi m ImMoritampeitrié 
Ah ! ma chère , mt repondit-elle, rien ne peut me consoler» 
Ah! — -^, nHrUpote, •— -^poterû emu^ba^L 
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DES ADJECTIFS DE I90MBRE. 

ViES adjectirs (qualifient le^ noms relativement à la quantité 
et à Tordre. Us se partagent eçi, cardinaux, ordinaux et coA 





Cardinaux. 




Ol^OlNAUX. 


Unç, 


Un. 


JPrnno^ 


Premier. 


Due^ 


Deux. 


Secùmiùj 


Deuxième^ 


Tre, 


Trois. 


ThrwQy 


Troisième. 


Quattro y 


Quatre. 


Quarto y 


Quatrième* 


Cinque , 


Cinq. 


Qpi^f 


Cinquième. 


s^-, 


Six* 


Sèsto, 


Sixième, 


Se tu, 


Sept. 


Sèttimo, 


Septième. 



•■ y 



Otto, 

Nàçe, 

Dièd, 

Undù»,' 

Bédid, 

Trédid^ 

QuaUàrdidj 

Quinâid^ 

Sédid, 

Didasshte, 

Bidàtto y 

JMdarmùçe^ 

VénH, 

Vent* tmo^ 



Neuf. 

Dix. 

Orne. 

Douze* 

Tseiase. 

Qtiataixe* 

Quinze. 

Seize. 

Dix-sept. 

Dix-huit. 

Dix-neuf. 

Vingt. 

Vingt-un. 



Ventidueetc. , Vingt-deux. 



Quarànki, 

CmquàiUa^ 

Sessània, 

SeUànta^ 

Ouàrday 



Trente. 

Quarante. 

Cinquante* 

Soii^nt^. 

Soixante-dix. 

Quatre-vingt. 
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Ottàvo , 
Nàno^ 
Dècimo y 
IJndèdmo, 



Huitième* 

Neuvièiçe* 

Dixième. 

Onzième» 



JNôçànta, Quatre-vingt-dixi 



Cènio, 
MUie, 
Misions, 
Bigiioneetc*, 



Cent. 

Mille. 

MiHion. 
Billion , etc. 



Duecenio fiorini d^oro» 

Mille Urel 

Trenia rnila persone. 



Buadèâmo, Douzième. 
,DèdmQ iirxo^ \ ) Treizième. 
Bkima quarto y QuatpnBÎènMk 
Dédmo qiiinio, Quinûème» 
Dêdnw sèsto , Seizième* 
Décrmo sèttimo, Dix-septikne. 
DkimooUaço, Dix-huitième. 
Dicimo nèno ^ Dix-neuvième. 
Venièsùno , Vingtième. 
Veniêstmopri' Vingt-uniàme. 

Venièsùno se-- Vingt-deuxième* 

condof ets. , 
Trentêshnç f Trentième* 
QuaranièsimOf Quarantième. 
ÇmqiumtisiviàOf Cinquantième. 
Sessanièsimo, Soixantième. 
SetUmtèsimo , Soixante - dixîè» 

me* 
OUanUsimo , Quatre-vingtiè- 

me. 
Noçantêsimo, Quatre - vingt* 

dixième* 
Cendème. 
Millième* 



CenÛsimo, 
MiSèsimOj 



Deux cents florins d'or. 

Mille livres. 

Trente mille personnes.' 



(i) Les formes tredicésimo, quaHordtcètimo, quindicèsimo, etc. , appar- 
tiennent plutôt au langage femilier. On pourrait aussi dire et écrire dè^ 
eimo primo, dècimo secondo, au lieu de undéeimo et duodècimo^ 
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Le mot cento est invariable ; nulle y toutes les fois qu'il 
s'agit de plus d'un mille /se change en mila. 

* * 

Lorsqu'on parle d'une époque quelconque , le nombre 
doit être précédé de l'article dans la langue italienne : il eU 
nd en mil huit cent quinze [en 181 5). È nato nel mille Httô- 
cento quindici {net iSiS); il mourut en quatre cent vingt- 
deujb (en 42^)' Mon riel quattrocento vettti due {nel ^i*i\ 

L'adjectif u/zo est déclinable. Lorsque cet adjectif est em- 
ployé avec son corrélatif oi^/v, autre, tant au singulier qu'au 
pluriel, il exige l'article. Exemple: 

Tanto y eià V uno e l* altro avea Tellement Tâçe avait dëgulsé 
trasformaii. B. l'un et l'autre. 

Dans les formes composées , telles que ventuno^ vingt-un ; 
trentuno, trente-un , etc. ; si le nom se trouve après le nom- 
bre, il doit être mis àuL singulier : ventunfranco y vicfgt-uu 
francs. S'il se trouve avant , on le met au pluriel : fraricki 
verituno. Observez qu'il peut être mis avant ou après à la vo- 
lonté de l'écriVain. » 

On prétend que cet adjectif est employé quelquefois non 
comme adjectif numérique, mais comme spécifique^ en 
voici l'exemple. Glivenne a membria un ser Oappei^llo da 
Pmto. B. Il lui vint à la mémoire un certain sieur Giappe- 
rello de Prato. Quant >à moi , je le crois toujours numérique, 
puisque cette expression est équivalente à celle-ci : gli vefine 
a memoria un {indivlduo , e questo era) ser Ciapperello da 
Prato. 

Ou ajoute dans certains cas l'adjectif o<?r/o^ après le mot 
uno y et l'on dit : pià perun cerio rispetto cheperaltra cosa, 
plus pour un certain respect que pour autre chose. 

Il existe des locutions elliptiques, telles que les suivantes : 
Ufi due milcLyUn tre mila; et elles corresponde ut à un {numéro 
di) due mila , un {numéro di) tre mila ; un nombre de deux 
jmille, un nombre de trois mille. 

I 



Les noms des princes et des souverains doivent être qua* 
|îfiës par les no^ibres ordinaux : Enrico Quarto , Henri 
jQuatrc. 

En parlaut d'un livre, ^'an chapitre, d'un article, d'un 
paragraphe et d'une page, on emploie commeen français les 
Domibres ordinaux : capitoïo primo y chapitre premier 5 et de 
même qu'en français, si le nombre est précédé par le sub- 
stantif, il ne faut- p^ se servir, d'article. £x. : Dante y canto 
quarto y verso VfirUèaimo, Si le substantif vient apr^s, on 
peut se servir ou non de l'article: la prima pagina y ou prima 
pagina. ' ' 

Lorsque le verbe est à l'impératif , et que l'on doit indi- 
quer le chapitre ou la page à quelque personne, on peut éga. 
fement faire usage ou non de Tarticle : vedete il primo ca- 
pitoloy voyez le premici: chapitre; cercate pagina secondez y 
cherchez à Ta page seconde. ' 

On forme conime en français des cardinaujc primo et se." 
eondo , les adverbes primamente ou pritnîeramente et second- 
dariamente ; msih les formes troisièmement y quatrièmement^ 
^tc.> se rendent par interzo luogo^ in quarto luogOy etc. 

TrevoUe quattrofanno d6did* 1 

Tre via çuattro fanno dâdiâ. > Trois foig quatre font douze. 

Tre via quattro dédici, ' ) 

La dernière de ces formes , qui est la plus abrégée, s'em- 
ploie ordinairement dans les multiplications. 
' Les Italiens se servent de l'article au pluriel pour les dates, 
excepté pour le premier du mois, oii ils font usage de Tarticle 
au singulier, comme Tes Français 3 partira isei ou ai sel del 
corrente{i), je partirai le six du courant. 



(.1] Pour ce qui est des dates avec l'article au pluriel , qu'il me soit 
permis de faire la remarque suivante « Parigii \^. Agosio. » Cette ma- 
nière me paraît contraire à l'idée que l'on veut exprimer. On écrit lé 
Joui: qui, par ordre successif, occupe le nombre quatorze. Or, il est* 
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TtiUi Al I .^^ deux, dii'toiM les deux. 

LVne et Tautre forme est également régulière ; mais la 
secçnde est plus usitée. On trouve encore tulti a due, tutti a 
tre, etc. Cette dernière manière est moins suivie. 

Tmtteifuam>hfitfie^récàtono Toutes ks quatre filles allèreM 
ndgiar^^. dans le f ardin. 

f 

L^article doit se placer en italien immédiatement après 
Fexpression tutte e trVyOu autres semblables^ et doit précéder 
lanooi. 

Ils lui attachèrent les deux mains* Dans ces sortes de phiar 
ses 9 le nombre doit se traduire par la forpie: tutf e due ou 
ambe ou ambe due ; gli legàronq tutt* e due le mani. On ne 
ppnrrdit cuivre la locutipn française ie due mani , àuioins «[u'il 
nes'ai^U de Briaréequi avait des marns de tous cotés; dans ce 
oaS) Tartide déterminant le mot qui te suit, on ajouterait 



évident que si Pon écrit i i4. Agosto, la 'prbpoakidn entière lëra équi- 
valente 4 ^/tdfi^iMfors^da mots d'août', et cette vt«nière est bien loin 
d'exprimer la vérité, puisqu'il parait que l'on n'écrit pas dans le seul jour 
quatorze, mais dans tous les jours qui s'écoulent du premier jusqu'au 
guatmrze , et si l'on veut ramener cette locution au pi^ns qu'ej^e doit aToir» 
il faut recourir à une ellipse très-forte , et dire : « Parigi (H giorno cke 
eompie) i i4 (giorni del mese d*) Agosto. Il serait donc pkis naturel 
tl'ècrire comme éh français , » (/ i4 àgosto ; car alors 'il n^^ faùrait que le 
nom die (giorno) jour, sous-entendu après l'article ; et Poa considérerait 
le nombre fuator»e dbmme ordinal, c'esjt-à'dire : Parigi U giorno (quai- 
tordieèsimo) d'Agosto, Dans ces cas , l'expression répondrait, exactement 
à la vérité et à l'intention de l'écrivain ; elle serait simple et claire , et 
il n'y aurait pas besoin de détours pour lui donner un sens juste et fa- 
cile* Cependant l'autre est la seule autorisée dans la langue italienne , 
et ïi e&e ne nous fait pas tomber daiis Vêireiir , e*ëst ^lië Bi ftiife en 
serait trop grossière. 

Nos anciens écrivains faisaient usage de U ou a U ; et on trouve àùsu 
de ceux qui les imitent parmi les modernes. 
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après k locution les deux^ mains de Tépaule , de ]a poi* 
trine^ etc. 

Le Français dit : nous étions trois , et l'Italien : erUvamo 
trCy ou bien ,. eravamo in tre , en faisant usage de lapréfMMÎ» 
tion devant le nombre. 

Caminaie a discy a tre, a gnaitro. Marcbez par deux , par trois , 

par quatre. 
Anàate a ûùe a âUâ, a çuaitro Allez deux à deux , quatre à qua- 
« ifWMUro^ tre. 

On voit que d^s^ces sortes de phrases , il iant fitire ptëcë- 
der chaque nombre de la préposition a. 

La locution a due a due^ peut être remplacée par la stti- 
.vante, a oôppia; ex. ; seguiano a càppia i duei'y etc. Tas. 

Sono le tre, e ancor non gbmge» U est trois heures, et on ne le 
QIaKS. voit pa$ encore arriver* 

Eu italien, on sous-entend presque toujours le laomore^ 
heures. 

TuUitâue;tuUee âxu. 

. , ' ' , , \ Tous les deux ) «Il tontes les deax^ 

AxnJowue ou ambeêue. 

Entramèi; entrambe, 

I 

On pourra se servir utrtôt de l'une, tantôt de l'autre forme, 
lorsqu'on le jugera convenable. 

DÈS aïLLECTlFS. 

Ces nombres sont les mêmes qu'ei^français : paioy paire ; 
diecinuy dixaine; dozzina, douzaine j ventina ^ viuguine ; 
trentina, trentaine j etc. Cenlinaio^ cenuine; migliaio , mil- 
fer; miWone, millkm, etc. // ^o^Tpîo , le double; iltriph, 
le triple^ ilqukdrujdo^ 4e quadrupte; UvèfUuptojle.cenr ' 
tnple.^ 
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REMARQTJE. 

Si l'on rencontre des phrases semblables a celle-ci : les en* 
nemis eurent dix soldats de tués y et vingt de blessés ^ yous les 
traduirez sans la préposition {de) : I nemici èhhero dieci sol' 
dqti morti e ventiferiti» 

Quand il s'agit de longueur y de profondeur , ou de toute 
autre dimension ^ il ne faut pas non plus traduire la prépo- 
sition de. Exemples : Son bois a deux lieues de long, et ufie 
^e large '^ le fleuve est profond de vingt pieds; traduisez : Il 
sua bosco è lungo due leghe^ e largo una j il fiume è pro» 
fondo ventipiedi; ou bien, il suo boseo ha due leghe di luU' 
ghezza, eduna di larghezza; son bois a deux lieues de long, 
et une de large; il fiume ha venti piedi di profondùà , le 
fleuve a vingt pieds de profondeur. 

Datis l'expression 'Wtfo/nîym due, on sous-entend un des 
substantifs affetti^passioni , ou autres semblables relatifs à la 
: situation où se trouve la personne qui parle : Je vis entre deux 
affections ou passions ^ etc., qui ne seront sans doute pas de la 
même nature, et par-conséquent, Texpressio* vraie sera :.Je 
vis entre deux affections contraires. 

Les nombres cardinaux sont invariables. Cependant , en 
î'ouantaux cartes, on dit tre cinqui^ tre setti^ etc.-, en;tes met- 
tant an pluriel. 

EXERCICE. . 

Philippe If. Bon entretint royalement à Genape Louis XI, 

Fitippo — -» trattare magnifieamente — Genape Lulgi — , 
et Louis XI fit périr son fils Charles le Hardi. 

— — — . — perire — figlio Carlo — Ardito, 

Agnolo de Tura, historien, raconte que, dans la ville de Sienne 
Agnolo éa Tara stdrieo rîferire — . — -^ eîità — Siena 
en mil trois cent cinquante, pendant les mois de juin, juillet 

— — — — — , neimesi -^giugiM, lûgliê 
et août, la peste enleva quatre-vingt dix mille âmes, et que 
-♦ agosfo, — pett0 fê perire — *— — — anima, — — 



J 
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Jui-même ensevelît de ses propres maîns ses cinq fib dans la 

egti tiesso ^ppeUire con le prdprie mani — — figRo — — 

même fosse. , 
medétima fossa, 

Sophocle et Euripide étaient tous les deux Athéniens. 
Sôfbele — Euripide — — e — Meniete» 

On dit que Saturne fait sa révolution autour du soleil en 
Si diee — Satumo — — rivoluzione ijuiomo al soie, .-^ 
trente ans; Jupiter en douze; Mars en deux ans; la Terre en un 
— «11110 ; Criove — — ; Marte — — -^ ; — Terra — — 
an , ou trois cent soixante cinq jours et six heures ; "Vénus en iJeux 
•-, o •— I — — • — giffmo—'^' — ,\ Génère— •— 
cent vingt cinq jours ; et Mercure en trois mois* 

— — — — ; '^Mereùrio — — . mete. 

Odoacre domina \en Italie en quatre cent soixante seize; 

Odoaere dominare — — " — — — . — ; 

Thëodoric en quatre cent quatre-vin^ treize ; Albouin en cinq 

Teodorieo — — ^ — — • jilboino — r 

cent cinquante neuf donna commencement au royaume des 

— — — dare prindpio — regno — 
Lombards, qui se termina à Didier, en sept cent soixante 
hongobardi, — fini in Detidèrio, — — — •*-• 
quatorze. 

Trois fois douze font trente-six, et trois fois trente -six font 

"~" , """ "■■ ■"■ "~* ', *"** *■" """ , "^ ^~ ■"" ""™ 
cent huit. 

A quelle heure désirez- vous de partit? à trois heures ou k 
i< — — detiderate partire? — — — o — 

quatre heures ? 

Ils étaient assis tous les deux sur Therbe près de la fontaine. 
— tedere — — — sopra — erba presto la fontana» 
Les jeunes personnes iront par deux; les jeunes gens par 
— giovineite andare — — ; — giovanetii — 

quatre, et les vieillards les suivront par six. 
— ^ — ... vècchta li seguire — — . 
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Jean X repoussa Vâillaminènt 9e^ Barbares qui infestaient 
Ciovanni -^ tesptngére v'abtàsamentô — Barbara ^ infèsiars 
ritalie. 



C^est tin homme haut de quatre pieds , et il a une femme qut 
Jo — — "~ — ^ piede, — * ^a — môglic — 

'e)t haute de six pieds. 



Galilée naquit à Florence en quinze cent soixante quatre^L 
Calileo nàieerù: — Firent — . _ — „ -«^ —, . 

Il à fâfit uù jafdin qui a ùti'e^eue de long, une derai-lieué de 
Ha fatto — giàrdmo — — — '-1- — —, *-* «^ — — 
large, omë de bosquets et d^alK^ës dëlicîeuse^. 
. — j acC^mO'— bosehetto '•^ '^ viaii ..detUioto» , 

Mes eiifans, tenëz-yous par la main, et ih^Vche^ '^Ùah'e à 
WanetutR mêei , ienitevi per numOf ^ tithilnàr^ — -^ 
quatre. 

' Je vous dirai premièrement qu'une jeune personne doit être 
' ^ dira -^ cHfi — ' giovinetta davere -« 

très-modeste, secondement qu'elle doit éviter te monde, troiaiè- 
modestissima^ i«- — eUa — evitare*^ soeietà, — ^ 

mement qu'elle doit s'appliquer à orner son esprit, et quatriè- 
— — appllcafsi - abbelUre — îngegno^-^ — 

mement qu'elle doit agir, et parler de manière k faire briller soO' 

"— o.gîre, -^parlare in maniera talc da'^ 'briilare — ^ 
innocence et ses vertus. 
ùUèodtHUfa — «^ wrt'à. 



/ 
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CHAPITRE XV. 



DES MOTS molto , poco , tahià -, ^ppo', ài>Fài, 



^.^ 



jfiu-, mem>. 



/• 



It siérait tnWlilé âe fétfre 1«tf6 détn'ûù'sftràtloii ^ là ilàttii'è Aè 
i5e$ iâdts^4wr^aUalyi^ Ada» éntlei^ vtAtiOi 9étftir tevaYeùn 

« 

• • • » 

* 

MoUe dorme. Ueaùcô^]^ % ferhfiiës. 

^Uniù iJegrio. Tatit dé colère. 

^Urékemù) dùïore. Autant de douleur. 

Tropjji onori. Trop d^honneurs. 

Toutes lei fois qne <5es mots se trouvent en français suivis 
de la préposition de^ vous : les trachitréz eu les faisant ac- 
corder exk 'geAre'et en nombres avec îeu^ substaniif , et votn 
supprimerez laprëposttion em]fi4eyëe en français; La rtai^ôn éb 
est , ^ne dans ce cas.on les côneidère en italien comâti'e àes ad- 
jectifs; mais toutes les fois qu'ibne sont pbs suivis % la pré- 
position de ils sont invarkblety étant considérés comme ad- 
verbes^ exemple: Pioi't'é moUo ieri, il a plu beaaco«ip hier. È 
poco industriosOyW est peu industrieux , ou Ton voit que l'ad- 
verbe molto qualifie le V£i3)eVelativement à la quantité de la 
pluie, et l'adverbe poco qualifie Tadjectif industnoso. 

Mi ha dato tante heUe gieù, e II mV donné tant de beaux bi«- 
tantc àUre cosc prcziose. ClaS. joux , et tant d^autres choses 

précieuses. 
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Je rapporte cet exemple pour démontrer que même lors- 
que ces mots sont suivis d*nn ou de plusieurs adjectifs, s*ils se 
rapportent à un substantif, ils doivent s*accorder avec celui- 
ci. L'adjectif <an/o qualifie le substantif g/oîè relativement 
à leur quantité, et Tadjectif^e/Zo relativement à leur beauté; 
et dans le même exemple les trois adjectifs ton/e , altrej et 
preziose nous donnent une idée de quantité, de diversité, et 
de valeur dvi substantif. 

Ces mots ont été employés p£p* nos classiques de la même 
manière qu'en français , c'est-à-dire que, devant un sub- 
stantif, ils demeurent quelquefois invariables, et sont suivis 
delà préposition di : tantodidolore, tant de douleur. Tantg 
di gmvezza , tant d^ lassitude.. Ces exemples ne sont pas fré- 
quents. On peut se servir d'une pareille construction lorsque 
l'élégance, ou l'harmonie semblent le demander. 

L'expression unpoco ,.un peu, est suivie comme en fraiisai$ 
de la préposition. Le mot poco , peu, qualifié par l'adject^ 
numérique exprimant une portion d'une plus grande quan- 
tité, doit être invariable et suivi de la préposition di , de, 
qui .modifie le substantif. 

Les mots assaiy pià , meno sont toujours invariables r iissai 
donne, beaucoup des femmes; pià denari^ plus d'argent*; 
menofndii, moins de fruits. On supprime également la pré** 
position de qui suit ces mots dans la langue française , en les 
traduisant en italien, comme ou le voit, par les exen^ples ci- 
dessus. Cependant on trouve plusieurs exemples de phrases 
italiennes dans lesquelles on a fait usage de la prépesitioa 
comme en français. 

REMARQUE. 

Le mot tarUo qui représente par lui-même un excès de 
nombre ou de quanti té, lorsqu'on y ajoute au commencement 
la syllabe co , paraît acquérir un degré supérieur , comme 
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dans cet exemple de Bocacc : Misera me a cui ho cotanti anni 
portata cotante àmore! que je suis malheureuse de lui avoir 
porté tant d'amour , pendant tant d'années ! On peut rendre 
cet exemple de cette autre manière : misera me a chi ho si gran 
numéro à!anrd^ portcUo s\ grand' amore! que je suis malheu- 
reuse de lui avoir porté un si grand amour pendant un si 
grand nombre d'années! £t en décomposant ainsi le mot 
tanio il est clair qu'il exprime toujours une idée d'excès ou 
de nombre ou de quantité^^ 

EXERCICE. 

Elles commencèrent à parler avec tant de douceur, que ceux 
Éticno cominciare '^parlare — — — dolcezza , ehe a guetU 
qui les écoutaient croyaient entendre autant de créatures célestes. 
— te ascoUare parcva saUire — — creaturu ceUsU* 

Avecjes gens qui par finesse écoutent tout et parlent peu ^ 
Con eoloro «^ per astûziq. aicoltare — *- par lare ^', 

parlez encore moins, ou dites peu de choses» 
— anche —, o dire — - — -^. 

Beaucoup de gens s'imaginent que le bonheur est dans les 
— ,. — personas' immàginanoehe —' félicita stia — — 
richesses ; mais ils se trompent : le bonheur est dans le repos de 
riechezza ; ma ** ingànnano : — — «(a •— — riposo — 
la conscience. 
-~ coscienza, 

11 a si peu de talent^ si peu de mémoire, que les choses les 
— si — — taUnto, si -^ — memària — — — 
plus faciles lui sont inconcevables. 
piii fucili son per lui inconceplbili. 

Je ne vais jamais au spectacle/ car il y a trop de monde. 
Non vo — — Uatro, perché v* è — — gente. 

Si vous éprouvez du chagrin, fen éprouve autant. 
Se voi risentite — cordàglio, io ne risento — . 

Vous ne vous repentirez jamais d'avoir parlé peu, mais souvent 
Non vi pentire mai — — parlare — , ma spesso vi pen^ 

d'avoir trop parlé. (Lisez) parlé trop. 
tinte rf' — — — . 



C'est ua,e pei^onne peu sensibk aux ina^em:$ des autres. 

È persona — sentibite^ — disgràzla — — • 

Il a étudié beaucoup, et il s^est fait beaucoup d^honneur. 

'— studiare —, — s*è fore — — . onore. 

Si vous voulez mVcauter, je vous raconterai tant d^autres 
• $ê vohte oMoliixrmig vl racconUirû •«,.».«. 

choses qui vous causeront beaucoup de surprise. 
-7- •«» vî fia^ -f- -* Êorprtta* 

\ 

CHAPITRE XVL 



Jb<ir ajoutant une ou plusieurs syllabes à la terminaison des 
substantifs ., des adjectifo , et quelquefois des adverbes , on 
yarie leurs désinences., et l*on donne en même temps \Lne 
modification à l'idée primitive représentée par ç^s Tp^ii* G^s 
altérations , outre la grandeur et la petitesse physique 01^ 
morale d'un être quelconque, expriment souveoi à la. fois 
une oa dei^x idées difféieates^, telles qnç la çpjvipaisiQn , 
rafifecûon, le mépm, l« peu de cas que l'on fait de la per- 
sonne ou de la chose y ou une espèce d'excose au défaut dont 
on parle, ce qui ne pourrait se faire sans le secours d'un ou de 
plusieurs mots. C'est peut-être une prérogative exclusive de 
la languie italienne ; mais cet avantage est en quelque sorte 
balancé par la difficulté dé faire sentir aux étrangers quand 
un mot est susceptible d'une modification , plutôt q^ue d'qne 
autre. Voici cependant des règles générales qui pourront 
guider les élèves dans l'application de cette partie de la^lan- 
gue italienne. 
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DES AUGMENTATIFS. 

La désiaence en one exprime la grandear ; gattone mar- 
que donc un grand chat. Observez que les noms féminins ainsi 
augmentés deviennent masculins , par une règle dont on 
chercherait en vain la cause; casone y grande maison, est 
par conséquent dû genre masculin; mais il n*j a que les sub- 
stantifs, qui, augmentés de cette manière, changent de genre. 

Les désinences en otto , otta, ozzo, ozza , occio ^ àccia^ 
sont aussi augmentatives ; mais elles modifient en même 
temps les noms , de manière que ceux-ci acquièrent quelque 
chose de joli et d^agréable. Far exemple , vecchiotto ex* 
prime un vieillard sain et agréable j brunoUa , une demoi* 
selle brune, mais qui a des charmes particuliers qui plaisent. 

Les désinences enàcciOj hccia^ azzOj azza^ sont égale* 
ment des désinences d'augmentation; mais elles marquent 
eucore une idée de mépris, et nous représentent la personne 
ou la chose, comme vilaine, méchante et méprisable : 
omàccio correspond ii un homme vilain , méchant ou mé- 
prisable; casàccia à une vilaine maison. 

Les désinences en cistro , asira ; sont aussi augmentatives , 
mais elles expriment tout - à • fait le mépris : giovanastro 
correspond à jeune homme libertin, ou de rien. 

Il y a des augmentatifs avec la terminaison en ame, à^ia^ 
umey qui sont généràlem«:it pris dans un sens de mépris, tels 
que ossamcy quantité d'os; plebàglia , la lie du peuple; vec'" 
chiume , vieux chiffons; mots qui exprimant une union de 
choses^ ne s'emploient ordinairement qu'au singulier. 

n y a des double^ augmentatifs; coïrLVû.e birbortàccio ^ 
grand vilain fripon; cicalonàccio i grand vilain bavard, (i) 



(i) Du substantif cica/a^ cigale, on a formé l'augmentatif cÎM/bfttf « 
qui en lui-même exprime une grosse cigale ; et ensuite fiicah^àfiçh , 
à cause du bruit continuel que fait cet animal ; et par métaphore^ l'j^ug- 
mentatif cicalone, exprime en italien un grand bavard , et non cet ani- 
mal d'une grandeur extraordinaire , comme on pourrait le croire. 
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* - » 
DES DIMINUTIFS. 



Ou formé égaleineut les diminutifs en changeant la dési- 
neuce des mots par Taugmentation d'une ou de plusieurs sy lia* 
bes, et cela de diQ'cieutcs manières. 

Les déaiueuces en inoy inay eUo ^ etta , ello y eUa^ erelloy 
ère fia y icelloy icella ,.en offrant l'idée dimîuutive, offrent 
eu mcnie temps une idée de charme dans l'être à qui on les 
applique , et d'afl'ectiou vers le même être eu celui qui l'ap- 
pelle de la sorte ; mais elles peuvent aussi exprimer une 
idée de compassion ou de mépris , selon la personne ou la 
chose à laquelle on les applique^ la manière dont on lespro- 
iiouce, et le» gestes dont il« sont accompagués. Dans toute 
langue, unélogc prononcé d'une certaine manière devient une 
satire : et c'est bien là le cas où l'Italiea dira avec sou expres- 
sion proverbiale : iltonofa la musica ( 1). • ' - 
. Les diminutifs en ûcciOy ûcciay uzzOy uzza^ olo , ola, ic- 
ciolOy iccioUiy îpolOy ipokiy ûpoloy Klpo/a^jnarquent une es- 
pèce de mépris qu'on attache à l'objet. ÈLtasi y cappellûcciOy 
("i) chapeau de peu de valeur; fioruzzOy une fleur de rien; 
cagnuolo y ^2niwre petit chien ; ca£i/7o/a , ou casûpolay mau- 
vaise petite maison. 

11 y a d'autres diminutifs, tels que acquerugiolay aquolina^ 
lihèrcolo^ giallôgnolo , verdicciOy et d'autres semblables, 
qui, à cause de l'irrégularité de leur terminaison, deman- 
dent de la pratique pour les emplo^^er k propos ; ils ne fout 
d'ailleurs subir aux noms qu'une très-légère modification. 
)1 y a enfin des noms et des adjectifs qui peuvent étie diminués 
d*une manière plus ou moins grande, et qui offrent ainsi des 
nuances différentes, tandis que d'autres i)e le pourraient pas. 

; PT-^ .. 

• . » "1 > • 

(i) C'est le ton qui fait la musique. " , 

(2) Cependant les noms propres de personne» , comme Annùcda , 
petite Anne ; àfariùccia , petite . Marie ; sont pris dans un sens ve^zeg^ 
giativo. 



\ 
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Les mots suivans , par exemple „ pei];^ept être variés de la 
sorte: cerne ^ eaninOy cagnuolo , . cagnuolino^ eagnoleéià , 
cagnolinetto , cagnucciolo j frtscq, fre^çk^tto^ Jresickino^ 
Jresckerello ^Jreschettino ; eic, . , 

L'Italien attache à quelques tf¥>\9 déjà augmenrtés la dé- 
sinence à^î diminutif y comme lorsque!: forme de raugmeii>- 
tatif ladrone^ le mot ladroncello ; ce qui dlabord peal pa^ 
raître contradictoire aux étrangers. Mais cette oontradicfion 
apparente s'évanouit de suite, et fait au contraire apercevoir 
une nouvelle beauté dans cette langue*, quand on sait que 
l'augmentatif regarde la qualité morale , et le diminutif, la 
qualité physique } c'est ainsi que l'on dit d'un enfant, ladron'^ 
cello, pour signifier qu'il est grand dans le vice de voler ^ 
tandis qu'il est petit de cprps* 

Il faut remarquer deux choses : la première qu^il y a des 
substantifs qui ont^ au positif la même terminaison que les 
augmentatifs et les diminutif;! ) tels qnebasione, bâton ; brao 
ciOf bras , pour les premiers ; et ombrello , parapluie; mw- 
linùf moulin; etc» , peur les seconds ^ el i-on .tomberait dan« 
l'erreur, si on les prenait pour des augmentatifs ou des di* 
minuti£s. I^a seconde^ c'est que toutmiptqujl au. positif aime 
termioailQti qui est propre à l'augmeataiif «a au dtteinutif, 
ne peut, lorsqu'on ^'augmente ou qu'on le diminue , Tedoii- 
bler oet46 terminaison ; ou , pour m'exprimer plus claire- 
ment encore.^ on ne doit jamais se servir d'une terminaison 
semblable à celle du substantif positif. Ainsi bastone ne sera 
pas susceptible de l'augmentatif en o/ze , et on ne dira pas 
basionone; de même bracçio qe fera pas bracciaccio ; ghiotto 
ne fera pj^s ^io(iQt(o ; ombr^lh ne feira pas ambrellicellù ; 
mujpio fie fera pas jfufi£ru/|0, etc« 

£n général , quoiqu^il existe dès exemples du contraire , 
lorsque l'adjectif est placé avant le substaniif, il faut faire 
celui-ci augmentatif ou diminutif , et non l'adjectif; et .djfe: 

bella casina , bel donnçne ; et non , belUna casa , bellona 

donrtk. 
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Gepetidan't le diminntif en ettOj eUa, etc., devant le sut-" 
fttantîf prête beaucoup à la grâce de la phrase. SUegnosetea 
pastoreUa; amoroseiie pàtvle; sempliceUo/anciuUino ; pal- 
lidettofior geniile , etc. 

Il est permis, si l'oii veut, de faire , tant du sobsuntif que 
4e Tadjectif deux diminutifs dans la même pilitase, et de dire i 
manine^beUine jhocchina cctrina''y mais cette permission ue 
s'étend pas jusqu'aux augmentatifs. 

Observez qu'il y a aussi des verbes qui sont diminutifs , 
tels que pioi^igginare ou pioi^icolare , catilat^llarej sonnée- 
chiare^ on^ormigliare; etc. Ils expriment faction d'une ma- 
nière légère et imparfaite : Essendo piOvigginaïo al^Oanio 
spruzzolas^a ancora un poco, Vah. 

Quelques adverbes aussi sont susceptibles de ces modifica- 
tions, j^e/rone, fort bien; benino^ passablement bien ; adagino, 
tout doucement 9 etc. 

EXERCICE. 

•Il a une grande maison située au sommet dMne petite colline. 

— — — casa poire sut eolmo — — — eoUinOé 

J'ai vu dans un bosquet un paysan qui avait à ses côtés un 

— vêdetô — *^ AdfN^f I0 — eontadmo — «*« Alhlo — ^ 
îolî petit chien qu'il avait attaché avec un petit cordon bleu» 
y^ioto •-• cane legaio — . .. _ corda iurckmOé 

C^est une petite folle qui prétend avoir de l'esprit. , 

i — — — — prettndere — iakmtOé 

Nous allâmes dans les champs de notre voisin , nous y vîmes 
— . — — catnpo — — vîdno, dove vedene 
de jolies petites cabanes, de petits prés émaillés de petites fleurs 
— — — capanna, — — prato MmaltaUf — — fiore, 
et . de petits oiseaux qui fouaient dans les eaux d'une petite 
■ — — — uccetio — scherzare — acqaa — — — 
fontaine. ' 

foniana. 

Ce petit vieillard a un air qui prévient en sa faveur, 
p— — veechio — — aspctio — prevenire -^ — pwore. 
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Mous irons dans la cour de ce grand palais 9 là nous verrons 
— — — eortô — — — palazzo, dove vedere 

de jolies petites villageoises qui dansent , et nous leur donnerons 

— » — eontadlino •— baUarû,' — dartmo loro 
de petits bouquets de fleurs. 

— — mazzo -i- — • 

Il avait un grand chapeau sur la tête, une vilaine canne sous le 

— — — eappeUo m testa, -« r^ baàtanesotto^^ 

bras, de grandes lunettes sur le nez, de mauvais bas, et de 

traeeio, — - — ocehiaU tui tuuo, — — ealza, — ' — 

Hiauvais souliers, un habit tout déchiré, et il tenait dans ses 

— tearpa, — vettito -*- ttracciato, «— tintiva ai 
mains un grand livre qu'il lisait avec attention. C'était un vilain 
mono — f- — libro •** iéggerê •— attenzUme» Bra -* -~ 
sorcier* 
ttregifMé 

Tous ces jeunes gens qui emploient téur temps à rire et è 
— — — ^ •— ,— spindere H ht tempo a Hcfor«— ■« 
manger, ne sont que des libertins. 
mangUarê, — — semm — Ubtrtinom 

II a étudié fort bien sa leçon, et son maître lui a donné un 
'^êtuéàào'otMmmMntû^^lêxioM, — — -- iMutro gU-^donato — 
petit livre avec de petites images. 
— — — — — figura. 

Allez tout doucement si vous ne voulez pas la réveiller. 
.....— M non voUi9 ivegllarta» 

Il pleut uapedt peu; mais je crois quHl va cesser tout^à* 
Piàvêre ■— — ^ — •; ma crtdo eh§ eêutrà inier»^ 
£ût de pleuvoir. 
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CHAPITRE XVII. 



DES COMPARAISONS. 

JLdRS<itfÈ* Vt)n compare cfcux qualités i^ quelque nature 
qu'elles soient, il peut résulter de cette comparaison uneéga* 
lit^^ uue supénorité, une infériorité, ou enfin uo excès dans 
l'on des deux 'te.rmes comparés» Les mots dont on se sert 
pour indiquer les trois premières circonstances s*ap|>eHent 
comparatifs; ceux dont on se sert pour marquer la dëruMre 
s'appellent superJatiCf, et se divisent ensuite eb relatifs et 
^solui».., , V u - . 

r 

DES GOMPARAlSeilCS n'ÉtiJKLlTE. 

Dans ces comparaisons, on se sert daps la langue italienpe 

Nçn la ringraiio tanio di gvesto. Je ne vousxemercie pas tant p our 
quant» deUa pronUzza ch' eUa la chose ^ que pour la promp - 
mi ha ffmiM 'dèWêperà ma, Ûïiiie âoxïi vous aVez fait 
Car. •• ^ '^ ^ preuVè en vous en occupant» 

, Nûnjit^fi f<v^. nh bMpw, Aur Auguste i» fut ni aussi saint^ ni 
4fitfi0^9 ComÊlmiÊÊhadi VirgSiù aussi kumain , que ia trom— 
suofuu Ar. pette de Virgile Ta anooiiicé^ 

Tanio hramaça^àltrettanioeUa Autant je raimais^ autant elle 
ml dispretzaça. ÇtLkS. me méprisait. 

Fa ahrettanto corito de' mieicon- Il fait aussi peu de cas de mes 
sigUf çuanto d^queîU d'un suo conseils, que de ceux d'un de 
nemko. Id. ses ennemis. 

Le premier exemple nous démontre que le correspondant 
de tanto doit être quanto} le second que' le mot cosï doit 
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Itre suivi par came;, et les troisième et quatrième qoe le mot 
aUrettanto peut s'employer comme corrélatif de taniooxjL de 
quanta , selon l'idée que l'oa v^ut exprimer. Les classiques 
n'oat pas tQuj,oars suivi cette règle. 

Lea mots tantp^ qwmlo , ethrûUautto ^ »'ils se rapportent à 
UQ substantif (voyez le diapitfe t5)/ doivent Raccorder en 
genre et exL nombre avec lui : Ha tanêo denaro quanto ne 
avete voi ; ho tanta j^mdenza quanta aliro pud Ui^erne ; irai 
av^le tante vesti ^ ed io ne ho ahreUante. Exemple : Tanti 
baci per aUegmzza rendèndogli , vivo trçvàiolo ^ quanti per 
h dolore dati gjii avea morlo crcdûtolo» Las» £n lui rendant 
autant de baisers dans la joie .qu'elle fiv.ait de le trouver vi*» 
vant ». qu'elle lui en avait ion^m .âao$ la.douLqur que lut 
avait causée l'opinion de sa mort. 

On peut faire suivre les mots tanto^ quanto , des adverbes 
pià y plus, ou meno j moins, selon que l'expression peut le 
demander: quanto più VascoUo ^ tantopià V ammiro ^ t^nto 
meno mi risponde , quanto pià h interroge \ tanto merw 
egli mi scrive , e tanto meno io gli rispondo. Exemple : 
Quanto più scuopre in cio P^* S^", Vinfitiita umanità sua 
verso di me ^ tanto meno troyo io parole da poter mostrare 
ilmio riconoscimento verso di lei» Bcnt. Plus votre Sainteté 
me découvre en cela la grandeur de son afifeçtion pour moi, 
moins je puis trouver d'expressions pour lui témoigner ma 
reconnaissance. 

Les premiers termes d&Ja comparaison peuvent être so^- 
entendus, et on les sous-entend çn eiTet très-souvent, surtout 
en poésie, pour donner plus de rapidité à l'expression. On 
pourra donc dire et écrire : Siete ricro quanto lui 'y siete 
sàvia corne lei^ au lieu de tanto quanto lui ; cosï corne lei. 
Exemple : E se non vi posso acquisiar la grazia- di questo 
signoi^ , m'ingegnero quanto potro che non gli vegnate in 
ira. Car. Ut si je ne puis obtenir pour vous la grâce de cet 
homme, je tâcherai , autant que possible^, que vous. uâ di^- 
veniez point pour lui un objet d'aversiou. 
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On peat se servir des adjectifs taie et quale , selon que 
les circonstances peuvent le demander. E tal net visa divenne 
quale in suit auront son le vermîglie rose, Clas. Et sou vi- 
sage se colora d'une teinte semblable au vermillon de la 
rose k la naissance du jour. Et même dans ce cas , on peut 
sous-entendre le premier terme de la comparaison. Dwe^ 
nuto nelviso quale la mobo secca terra ; Clas. Et son visage 
était devenu semblable à la tçrre dessëcbée. (i) 

On peut faire précéder les mots tantOy quantOy akrettantOj 
de k préposition y selon Tidéeà exprimer pan: la comparai- 
son , comme dans cet exemple du Dante : E forse in tanto 
in quanto un quadrel posa e vola) et peut-être en aussi peu 
de temps qu'il en faut pour poser la flèche sur la corde , et 
la faire partir. 

PES COMPAAAISOirS DE (ITPiaiOJÏLlT^ ET D'mrERIORITÊ. 

Pour exprimer qu'une personne ou qu'une chose a quelque 
qualité d'un degré supérieur ou inférieur à une autre , on 
emploie dans le premier cas l'adverbe pUiy plus, ou megliOy 
mieux, et dans le second l'adverbe menOf moins, de même 
qu'en français ; mais le mot qui sert à joindre les termes 
comparés pouvant être la préposition di^ ou le mot ehe, l'em- 
ploi de l'une ou de l'autre, forme une des plus grandes difficul- 
tés de la langue italienne. Voici ce que je crois pouvoir établir 
comme règle d'après une exacte analyse des phrases con- 
struites avec les mots plus ou moins, 

I ^, On doit {aire usage de la préposition di à la pls^edu mo^ 
çhe , toutes les fois que l'un c(os deux terpie^ comparés est nu 
pronom. Exemples : 



■«■■ 



(i) Le mot taU s'emploie avec l'article , en aousnentendant le nom 
uomo ou indxvléuo^ homme ou iâdividu, lorsqu'il n'est pas un signe com, 
paratif: U iaU ha éktto queito, tel homme a dit cela, i taiihfn fatê^ 
quuto, tels hommes ont fait cela. 
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E non son men dl bti di scu^a £t je ne suis pas rooias dîçne 
dègno. Ar. tl'ëxcuse que lui. 

^fuanto ciàsama è men hetta di Autant chaque femmeest moîtis 

lei, Tanto cresce il déstb aie belle qu'elle, autant augmente 

m*innamora. P; Tardeur qui m^enûammeu 

Ne fin turba si' grande nom pià Je ne pourrais pas te montrer , 

guerriero f O piU sàggio di lui parmi cette multitude, un 

poirei mostrarti. Tas. homme plus sage et plus vail- 
lant que lui, 

Muèpoiiramoreilqualluporii Que l'amour que tu portes à 
a queUa donna chepvU sèffia cette femme, que tu dis avoir 
di me dVche hai troçata* Bw trouvée plus sage que mot , 

te touche. 

DeUa profession sua, me ne ri- Quant \ son art je m'en rapporte 

metto a qi^elli che ne hannp à ceux qui plus que moi an 

faUo più esperienzadi'^ me» ont fait r«xpériençe«. 
Car. 

Ed io sarà nonmeno atio a dand Et je ne serai pas moins propre 
mnsolaziont di- hd^CiLkS. que lui à vous donner des 

consolations.. 

Ragguagliando la prima cosa^ En faisant comparaison de cette 

ndlaquaJe tu se'meglio di lei ,, première chose , en laquelle 

cpn quesVôhima nella quale tu lui jbs supérieur, avec cette 

pare ch*essa sia mègUo di 1^. dernière dans laquelle elle 

CLASf. semble l^emporter.sur toi.. 

«i*i U faut se servir du mote^e?^ de même qu'en français, lors- 
que la comparaison se fait entre deux infinitifs , entre deux 
substantifs précëdék ou non d*une préposition, entre deux 
adverbes, en.Ue deax..adieclifs; et enfin ^ lorsque les qualités 
C0mparëes se capportent à unseulsubstamif. En vmci dés 
exemples tirés des classiqae8«r 

, / gradiprimi Più meritar .... Je di^sîrc plutôt mériter le 5 

chç corueguir desio. Ta S. honneurs que les obtenir. 

Mi senliva alquanto meglio in Je me sentais un peu mieuj^.à. 
Roma che in Milano. Mac. Rome qu'à Mijap. 
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Suie pSà gmo ûra ^ testé. Clas. Vons êtes plus çaî actuellement 
(')• que tout-à-rheure. 

E pdi pôvero the riceo, (a). Il est plus pauvre que riche. 

Era gtà pià morto per pattra II était déjà plus mort de frayeur 
che per istrapazzo. N. A, que des mauvais traitements, 

3* Enfin , il est permis de se servir de che ou de di dans 
tous les autres cas, sans aucune distinction. 

iMUçan gU occhi suoipià che I9 Ses yeux Jbirillaient plus que Vé- 
Stella. DK toile. 

Una donna pik beUaeusaidke U Une femme encore phis belle 
sole, P. que le soleil. 

Kk rara che là finke. K Plus rare que le phénix. 

Di grada non « sgojnentate , che De grâce ne vous découragezpas, 
l'ànimo C^uta il corpo put che car le courage aide le corps 
le médiane, Gar. plus que les médecines* 

.Danstou$c^ e|cempl«s» on pourrait sè.Mtrinr^iA propo- 
sition di à la place de che. 

^e doispré venir lea f>lèv(3s que dans toutcasles phrases com<r 
pai^'alfve^ de quelque nature qu^dles soient ^ 4'«xprQs»toa en 
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1 
(1) Il est à remarquer que , toutes les fois qu'une préposition, un ad- 
jectif et UB substantif précédent et suivent le mot qui joint les deux 
termes comparés , ce mot doit être le che, Ex. : siete piU gaio In questo 
momento che nei mommito pasiato. On peut troiÏTerdMS'cette (observa- 
tion le fondement de la règle qui veut que le que français ffl^'Ç df ux a^d- 
vcroes soit rendu en italien par che et non' pas par^i. En effet , çn exa- 
minant'Ies deux membres de phrase ci-dessus, 'savoir in'questo momenta 
eVnôi tftomen0 ptuiafo, on Tbit que Icproniler ii*e8t que la* traduction de 
l'adverbe ora^ miiintenant, - et le 'second de Vtu^àvt UsU , tmtôt. 

(Voyez ce que nous observons aux adverbes.). 

(a) Si à la place de che, on employait di entre deux adjectifs, la 
pbrase changerait alors de sens : en effet é pià povaro di ricco exprime 
le riche est supérieur au pauvne. De même dans celle-ci: è più monàr' 
çhico di repubblicano exprime le monarchique est supérieur ai^répubHcain ; 
et en mettant le que à la place de la préposition di , exprime il est piust 
inonarpHiquê -que répuétitain. 
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tomparaison, « comparaziane^ y est toujours sous-en!endue , 
puisqa*autreiaeiit , les locutions ne renfermeraient aucun 
sras , quoique par la force de l^afcilude, eHes nous parais- 
sent régn-iieres. Exempïe : sono prit beila {a comparazione) 
dilei, La seule différence qu'il ya,c'esi que dans les phrases 
construites avec le ehe ^ fclKpsc est plusforte. Ainsi Fa locu- 
tion exacte de la phrase mi senti va alquanîo mèglio in Rama 
che in Milatio est celle-ci t ^ sentîva alquanto mèglio in 
Roma ( a comparazione di quétto) chè'{mi sentiva) in'Mi- 
latiOm 

On peut faire précéder les adviqrbes più ou meno du mot 
molto , et dire : molto pià istruito , heaucou'p plus instruit ; 
moho meno belio , bien moins beau; ou à )a place de cet aâ- 
jectif, on peut se servir des mots ^via nu vie ou assaî : Ed 
'€i^>i ihere assai pîà fresco. B. Et TaiT y «stheaucoup plus 
frais. 

Observez que toutes Tes fois que Ton pourra sous-en tendre 
dans une phrase quelconque la simple expression a compa- 
razione (en comparaison], on ne se trompera pas en faisant 
usage de la prëposiiioa -di à la place de che, - - 

• . • .,-■'■■ : ., . • I 

DV SUPERLATIF. 

;■'.•." • . . ■ •' 

Lôr8({u'<^ yeqt çxjprimer, qu'a ne. personne pax qu'-t^nç cli,pse 
possédiez que^H^^quaUté .d»ns un d^ré supérieur à uiie autre, 
on <cbtfnga iQL'dësinenee de l'adjectif «n< ij«/7»> , cwniwe^héèiosj 
hellissrmo y doice , doictssrma} qui s*a6corde 'en gcirre el en 
nombre avec 'le substantif : donna hetlîssîma , atberi altis- 
simi, , Ces. sifperîatîfs^ suivent la règle àes adjectifs, c'est à- 
^ir^, ^n'iJjS pouiveiu pr^.cé^^r ou.suivre le nom^ selon quQ l'an 
jugeca cela convenable, (i 3 



(i) C'est un fait incontestable que les seuls adjectifs sont suscëptiblies 
de se changer en superlatifs , en prenant la désinence en tssimo. Toutes 
les fols donc que l'oh verra quelques mots , qu'on appelle adverbes, 
prendre cette désinence , on aura raison de les croire de Térîtàbles ad- 
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Les adjectifs intégra, intègre; aere^ acre; célèbre^ célèbre; 
salûbre, salobre; ont cette termiDaison au superlatil : ifUegèr- 
rimo, acèrrimOf celebèrrùno^ salubèrrimo. 

Les adjectifs suivans expriment le superlatif saas changer 
de terminaison .* màssimo , très>grand ; minimo / très-petit ; 
oUimOf très-l>on; pèssimÇf très-mauvais; supremo^ suprême; 
înfimOf le plus bas. 

Les adjectifs et les infinitifs précèdes des syllabes arci , 
ira y strUf deriennent des superlatifs ! arci&nccone^ très-mé- 
chant ; strariceo j très-riche ; tragrande ^ très-grand ; et ce^ 
syllabes se mettent aussi avant les superlatifs : arcigrandis- 
simOf slraricchissimo ; ce qui redouble, pour ainsi-dire> Tidée 
superlative. Città traricca e possente. Y. T* L, Ville trèsr- 
riche et puissante. S, M. ebbe due anni sçno un giacinto lot- 
lato e stradôppio , Maa. S. M., reçut il y a deux ans y un, ja- 
cinthe lacté et double. 

Redi a dit dans son dithyrambe arciballare, mais ces ma- 
nières ne sont guère usitées dans le style noble» quoique le 
Dante aussi ait dit trasvanno, . 



f ectifs 9 deTant lesquels l'ellipse sous-entend une préposition et un sub- 
stantif. En effet la proposition : voi caniaU piano peut bien être na 
abrégé de celle-ci : voi cantate (in modo) piano. Vous direz de même de 
tous le» autres adverbes que nous avons rapportés au ch. XX.X. 

II n*y a que les mots volentisri, beno, malt, nieiife, qui paraissent de 
▼éritabies adverbes que l'on peut changer en superlatift ; mais peut- 
être étaient-ils eux-mêmes des ad}.ecti& dans leur origine^ Du moins 
Padverbe maU paraît évidemment avoir été forçié de l'adjectif malo. 
Ce qu'il y a de certain , c'est que les adverbes qui se forment^ d'un ad- 
jectif quelconque, en lui ajoutant le substantif mento (voyez aux adver- 
bes , cb. XXX)y sont susceptibles de devenir superlatifs ,' si Pon met k 
la fin de l'adjectif dont ils sont composés la désinence (stimà. Ainsi 
l'on dit doieemente et doicissimamenie ; or, si l'on dit de même honissi- 
mamente, malitsimamenie, cela prouve que l'on considère les mots bénis- 
simo et malissima comme de véritables adjectifs. 

P'ailleurs , les autres mots qui sont vraiment des adverbes , ne 
peuvent recevoir la désinence propre au superlatif.. Jçjis sont ora , 
quando, gM^ri, et tant d'autres^ 
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Il j a «Dcore d'autres locations «pie l'usage fera connaître, 
telles que les suivantes, ^ui sont autant d'italianismes : Cori" 
teiUofuor di misura y content au-delà de toute expression. . 
Gratissima sopra modoj extrêmement agréable. 

La répétition de l'adjectif ou de l'adverbe peut être con- . 
sidérée dans la langue italienne comme un superlatif qui nous 
démontre évidemment , et avec une progressiou admirable, 
l'action dont il s'agit. Yoici un exemple du Dante , lorsqu'il 
nous dépeint la fraude : Ella sert va notando lenta tenta ^ 
elle s'en va nageant très-lentement. On dit donc €idisig^o 
adagio, très*Ientement; piano piano ^ tout doucenckent^ 
facile facile , très^-facile : Ciascim pigU per mano la sua 
damage andiam pian piano, B^^ Fieb. Ratto ratio cheittem" 
po non si perda. D^« . 

SITPERLATIF ABSOLU. 

Le superlatif absolu exprime une idée de supériorité qui 
ne peut être comparée; en effet en disant : V homme le plus 
fort de tous, toute idée de comparaison disparaît. Ce qu'il y a 
à remarquer, c'est qu'il ne faut pas répéter en italien l'article 
devant le mot pjus , comme on le fait en français; ou traduira 
donc l'exemple ci-dessus; l' uomo pià forte di tutti. 

Les adjectifs divinOy divin; immortale , immortel; int- 
menso, immense; eter/io, éternel; ne sont susceptibles d'au- 
cune modiiîoation, puisqu'ils expriaient par eux-mêmes une 
qualilé qui ne pourrait pas être portée au-delà. Ilspeuvent 
donc être regardés comme, dés superlatifs absolus. 

EXERCICE. 

Antoine est plus savant et plus rîcbe que Pierre ; mais moins 
Aniànlo — — dotto — — ncco — Pietro; ma — 
modeste que lui. 
nuktetto — — . 

Les choses les plus souhaitées n'arrivent point; ou si elles 
«- eosa -« <~ iUiiiierato -^suceédono punto ; o se 



arrivent,, ce m'eu ni dans le tempe, m dans fes cîreonitances 

suecedonoj non é miett «^ — ^ ^ w ^ -^ ^;.^.« 

ou elles auraient feu un extrême plaisir. 

Uicuieue - - estr^mo piœcre. 

Il n'est pas moins à plaindre 4|uc vous. 

*~ "*" "" »*«« degno di compianto — wa«V 

Les plus sages sont souvent menés par le plus fou. 
•^ tavio — $pes$o regolato -,- ^ ^ pazto» 

Le plus grand effort et le pks pénible est de donner! que 
"7 ~" 'forzo — chearreeapiùiiispiaeerûè U dore! 

coute-t-il d'y ajourer un sourire ? 

€ùttaUdarôagg'mgnendo un torrùo ? 

Elle avait les yeux plus brillans que le soleil, , 

Eita - ^ oeehio — hcente soit. 

Je vous hais plus que la mort. 

-R> vi odiare-^ morte. 

C'est une ville très-riche et très-peuple'e. 

É — elHà — ^ popatato. 

Vpus n'avez pas autant d'argent que nous. 
^^'*' ■ — — '-'denaro — noi. 

Un Beau visage est le plus beau de tous les spectacles ; et 

— ■-- voUo — — . ^ _. ^ tpettàeob; — 

rharmonîe la plus douce est le son de la voix de celle que 

— armonia — — dolco — — tttono — — voce — — — 
l'on aime. 

si orna. 

JM[on jardin est aussi joli .que ceivi de votre père. 
— ^iawtfno— w — -^ -* _ ^ paàH. 

Elle est trè$-b<>Ue et très*modeste. 

— — — — — — modesto. 

Il parle très-correctement l'italien. ' 
Paria — corretto ia iingua itaiiana. 

Cet orateur n'est pas si éloquent que l'autre. 

— oretore — . — — . — éloquente — — — . 

Il avait de tfès-beaux àppartemens; beaucoup de domestiques^. 

—" " — appartamento ; — — servo, 

de très-beaux chevaux, et de très-belles voitures. 

— — — eavaiid, — — — ; " — ' carrotza^ 
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Le temps n'est pas aussi froid aujourd'hui qu'hier. 

— — freéh _ ^ mK. 

Le monde récompense plus souvent les apparences du mérite 
Glî uàmini rieompènsano — gp^to — appamua — mdirîto 
que le mérite même. 

Ce vaisseau va avec beaucoup de lenteur, attendu le peu de 

— 9ase$lio va — — — — ., perché poto 
vent qui souffle sur la mer. 

vêMo tpira sul mare. 
Beaucoup de riches sont souvent plus malheureux que les 
— — . ,»- .^ «wente — — ~- «•• 

pauvres. 
pàvero» 

Elle chantait tout bas, mais avec beaucoup de grâce. 

Elta cantare — .^^ ma — — — gràzla. 

Il est très-vieux , très-inquiet et très-întpertinent ; ainsi tout le 
È — weehWf — inquiéta *« — impertinente: eosl 
inonde le fuit ^ 

ognun la fugge» 
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CHAPITRE XVI IL 



DES PRONOMS. 



XJk dénomination de cette partie du discours nous fait voir 
qu'elle tient la place des noms , et qu'on l'a inventée pour 
éviter des répétitions, et pour donner de la variété aux idio- 
mes. Tout mot qui sert à rappeler l'idée d'un être peut être 
nommé pronom* G est ainsi quô plusieurs mots ont été re* 
gdrdés laatol comme des prodoms, tantôt comme des adjec* 
tifs, «eloâ qu'il! ie présentaient sous une de ces modifications.' 
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tkim cette phrase : i/ mio libro è beniegatOfinan livre estbiea 
relie; le mot. mîoa été considéré, comme il l'est en effet ^ ponr 
un adjectif^ puisqu'il qualifie le substantif Hbro d*une idée de 
possession; et dans cette autre phrase: il mio libro è heh le- 
goto, ma non corne il vostro j mon livre est bien reFié , mais 
pas aussi bien que le vôtre ; le mot vostro y votre , a été con- 
sidéré comme un pronom possessif , parce qu'il est à la place 
du substantif lihrOj livre. Mais dans ce cas, le nom est sous- 
entendu y et le mot vosirOy votre ^ le qualifie toujours , et de 
la même manière que s'il était exprimé. Les véritables pro- 
noms sont ceux qui nous représentent une personne ou un 
•b jet , sans lui donner aucune qualification* . 

Quelques grammairiens ont séparé les pronoms io^tu, noi^ 
yoi, des pronoms egU^ ella^ eic, en appelant les premiers, 
noms personnels. J'ai cru devoir les réunir dans un seul cha- 
pitre, sans aucune distinction, parce que leur emploi est ab- 
solument le même , et qu'ils se trouvent dans le discours, 
presque toujours liés les uns aux autres , et que d'ailleurs^ ils 
représentent les personnes. Dans cette phrase e^^'c/orme^ il 
dort; le pronom egli , il, rq[>résente exactement la personne 
comme la représente le pronom lO, je, dans celle-ci : io dormOj 
je dors. Il est vrai cependant que les pronoms zo, tUy etc., 
sont constamment à la place des personnes , tandis que les 
autres représentent tantôt les personnes et tantôt les cho* 
ses ( I )« ISous donnerons dans ce chapitre toutes les variations 
et toutes les nuances des pronoms , négligées par les gram- 
mairiens. 



(i) Ils ne servent cependant pour les choses que dans des cas indi- 
rects, c'est-à-dire, pour représenter l'objet et l'attribut. Exemples: vi 
rieordate le dipiniure ehe vi mostrai? Ebbene ho fatto far loro te oomici» 
Il mio serittoio è ora piii bello perché gli ho fatto dar la vemice* — Quall* 
àbito mi placé, voglio comprarb, — Queeti fruiti son ùttimi voglio mon' 
giarti. Maison ne dirait pas sans fûre une faute : Quel mobile é bello, egU 
id'un legno prczioto ;»^Quélla tàvola ésoUda, elk é tutia dimarmo; mais 
il faudrait substituer aux pronoms egli, clia, les pronoms «f«4^ e$uu 
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PRONOM io. 



Singulier. 



Pluriel. 



iV* GotOXXBé 



Je ou moi , mu 
De moi , di nw, 
A moi , a me. 
Moi, m^ 

De moi , da me* 



2« 


GOLOXIIB. 


Me, 


me. 


Me, 


mû 



IV» GoLbiciki. 



De nous , di noi, 
A nous , a noi. 
Nous, noi. 

Denou8,<i!iifUM. 



9* GoLomii, 



Nous, 
Nous, 



PRONOM tu. 



PRONOM egli. 



PRONOM ella. 



a, ne, 
eif ne» 



Tutfiitd, 


ta. 






Vous, voi. 






De toi , 


dite. 






De TOUS, divoi. 






A toi. 


aie. 


Te, 


ti. 


A TOUS , a voi. 


Vous, 


«c. 


Toi, 


te. 


Te, 


ti. 


Vous , V0t. 


Vous, 


vi. 


De toi , 


date. 






De vovLBidavci. 







Il ou lui , egli. 




, 


Ils , égUno. 






De lui , di lui. 






D'eux , di loro. 


• 




A lui ^ a /tfî. 


Lui, 


Sli- 


A eux , a loro. 


Leur, ^ 


loro. 


Lui , lui. 


Le, 


to. 


Eux, loro. 


i*t. 


«<»). 


De lui , da lui. 






D'eux, da loro. 







EUe, 


ella. 




D'elle, 


di Ui. . 




A elle. 


a lei. 


Lui , 


EUe, 


lu. 


La, 


D'eUe, 


datei. 







Elles, élleno. 






D'elles 9. di loro. 




U. 


A elles , a loro. 


Leurs, 


la. 


Elles , l»ro. 
D'elles , da hro. 


Les, 



loro. 
le. 



(i) L'objet pluriel U est remplacé par gli^ chaque fois que le mot qui 
le suit commence par une voyelle ou par un s suivi d'une consonne : 
gtl amai, je les aimai ; gli spre^zà, il les méprisa , etc. 



PRONOM se^ 



IM GOLORNI. 

De soi , </i te, 

A soi , a te* 

Soi , te. 

de soi , 'éate^ 



a« GoLOjiin* 



Se, tL 

Se, «I, 



Il j a (deai; formes différentes pour exprimer ValtriiuiioH 
mt tendance evP objet. Les pronoms de la première coloone 
doivent s'employer toutes les fois qu'il existe dans la phrase, 
ou deux'^ objets , ou deuûc attributs qui se rapportent à deux 
difTërentes personnes , puisqu'alors on désigne ces deux ob- 
jets ou ces deux attributs d'une manière plus précise fit pklt 
évidente, en les considérant distinctement .séparés* 

1* EgUamtÊPûifCmne çoi€ttnaie II vous aime comme vous 

mem m'aimez. > 

a« Haï sgrîdatame^eaccarezzaio Tu m'as grondé, et tu Pas 

lui. caressé. 

3* Ha dato a rmuno scudo^ e a II nous a donné un écu , et à 

çoidue. ^ vous deux. 

4* Akdoriimrodipartire^ e a In J'ordonnerai à lui de partir et à 

. ii TMstare^ elle de rester* 

Dans les exemples i et 3 , il y a deux objets^ et dans ceux 
des numéros 3 et 4 > il y t^ deux attributs relatifs à deux dif- 
férentes personnes, comme je viens de le faire. observer. 
Voici un exemple classique deBoccace : Cosï nefu ed a le£ 
ed u me per pena dato , a lei dijuggirmi doi^anti ^ ed a me , 
che già cotmnio ramai, di seguitarla corne mortal nemiceê* 
On nous infligea pour punition, à elle de me fuit ^ et k moi, 
qui l'aimai tant, de la poursuivre comme une mortelle ea- 
nemie. 

Si dans la phrase^ il n*y a qu'un seul objet^ ou un seul at^ 
tribut , ou que deux objets ou deux attributs se rapportent 
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à la même personne , il faut se servir des pronpms de la se- 
conde colonne qui se placeront devant le verbe^ comme en 
français, ou après lui, si l'harmonie ou l'élégance l'exigent; 
dans ce dernier cas, ils ne formeront qu'un seul mot avec le 
verbe. 



V amo da padre, 
Tides(deroogmsorte HfeîkUà. 

Viâarb un gwîeïUno. 

GK parlera poîohtierL 

Viamo^ virispetto^e riohheâisco, 

Vi parla evi wmando, 

La guardaif e cùrsend (i) àiV 
ôcchio il éUfetio che ofieça. 



Je Paime en père. ^ 

Je te souhaite toute sorte de 
bonheur* 

Je vous donnerai un petit bijou. 

Je lui parlerais volontiers. 

Je vous aime , je vous respecte, 

et je vous obéis. 
Je vous parle et je vous com- 

mande. 
Je la regardai et je m'aperçus du 

défaut qu'elle avait. 



Les pronoms de la seconde colonne doivent se placer après 
le verbe, et ne faire avec lui qu'un seul mot , lorsque ce- 
lui-ci est à l'infinitif^ en retranchant la dernière voyelle de 
cet infinitif, au gérondif, au participe, (s'il n'est pas précédé 
d'un verbe auxiliaire) et à l'impératif, toutes les fois que le 
commandement n'est pas négatif (s); comme on peut le voir 
par ces exemples : 



f^èglto parlarU. 

Vedèndolo mi consolai. 

DàtogH il buon giorno se ne 
andd çia. 



Je veux te parier. 

£n le voyant je me consolai. 

Lui ayant donné le bon jour, il 
s^en alla. . 



(i) En mettant le pronom après le verbe , celni-ci devient bref, sdrûe- 
doto, ce qui loi fait acquérir par l'harmonie la rapidité de Faction que 
Ton veut exprimer comme dans le mot càrsemi, 

(3] On peut mettre les pronoms même avant l'impératif et dire : t'ar- 
resta pour arrèstati, arrête-toi; m'aicolUi pour oiCôUami, écoute-moi ^ 
mais ce sont dés manières poétiques. 
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Gli sono stalo rticcomandaU) Je lui ai jk\é recommande par 

da un suo àmico. un de s%s amis* 

Uho sentiio cantare. Je l'ai entendu chanter^ 

Diiegli che venga gid. Dites7lui • qu'il ; vienne ici» 

JNk)n v' aUonianeUe. Ne vous éloignez pas. 

Si l'infinitif est précëdé .d'un autre verbe, on pc^t n^ettre 
le pronom avant le premier verbe ^ et dire: UQn. vi vàglio 
vedere^ lo possofare» Si TinGnitif ou le gérondif est précédé 
de la négation y on peut également placer le pronom avant le 
verbe de cette manière : fece di tutio per non gU parlarCf il -fit 
tous ses efForts pour ne pas lui parler* Nou lo v^dien^o^ ^e- 
nîre^ ando in coUert^.^ ne le voyant pas arriver , il se mit ea 
colère. 

Lorsqu'on parle d'une manière positive ou exclusive , il 
faut .faû^ uisage des pronoms de la première colonne. C'est 
moi qu'elle aime; c'est lui que je désire voir; c'est à toi que 
je veux parler ; vous traduirez: me ama; lui dqsidçro ve- 
dete ; à te vàglio parlare ; et pjas autrement , pm$qu,'ea tra- 
duisant mi ama ; lo desîdero; etc. vous ne rendriez pas 
l'expression française , mais bien elle nCaime : je k df- 
sïre^ etc. 

Si les mots mi^ ci^ tip vi^ si^ sont suivis d'un des prQTloixis 
loy la^'iij le, ne^ il faut changer l'if des preiuiers. en^e^ et. les 
écrire de la sorte : telo, veloj meloy celi, vene^ et ces pronoms 
ainsi réunis saivrqnl'l'âtïipératif, l'infinitif, le gérondif et le 
participa , tcHites ^eftfois qù'i<l sera nécessaire d^employër deux 
p^oqg^^. 4pQ^ Vmo KQpTjéseatfira la chose , et l'autre la per- 
sonne ^ et toujours dans le cas ou il n'y aura qu'un seul objet 
ou un seul attribut dans la jphrase, comme nous l'avons re- 
marqué. ScrivimelOy écris-le-moi; voglio dàryelOy\ç yeux 
vous le' donner; ài^èndotelo detlo ^ te l'ayant dit; de%tçtp.ch 
«^aç^we, me l'ayant dit il se tut. 

Lorsque ces formes ainsi composées se trou ven,t avant le 
verbe, et que celui-ci ne commence ni par s suivi d'ui;ie 
cônsoune , ni par un z, on peut âupp^ri^ier ia vayclLe iioale , 
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e( écrire tel^ vely mel^ etc. y si cette sappression est favorable 
à riiarmonie ; et si le verbe commence par une voyelle , on 
peut écrire les deux pronoms séparément en mettant nne 
apostrophe au dernier : te Vaccordo^ je te l'accorde; ^lye Vas^ 
sicuroy^é vous l'assure. 

Souvent on place le pronom qui exprime, la chose aVant 
les mots miy ci, ti^vi^si^ pour donner ou plus de variété oa 
plus de grâce au discours : /o il ti dirà^ B. Je te- le dirai» 

Lorsque Timpératif a la dernière voydle accentuée , ce 
qui arrive dans la première personne des quatre verbes irré* 
guliers de là première conjugaison , on doit en réunissant les 
pronoms au verbe, redoubler la consonne., et écrire dammi, 
donne^moi ;Jallo j fais-le; et si uu autre pronom suivait, on 
en ferait un seul mot en écrivant dàmmelo^ donae-le-moi ; 
yà/w/7ie/o, fais-le-moi. 

Celte règle s'applique également aux autres temps des ver« 
bes dont la dernière voyelle est accentuée, lorsqu'au lieu de 
placer les pronoms avant le verbe, on veut le placer .apfès» 
DaroUiy je te donnerai; dardUelo^ je te le donnerai; guof^ 
dommij il me regarda; spedîmmelo^ il me l'expédia ; udràllo^ 
jel'écouterai. 

Avec les prépositions, il faut toujours faire usage des pro- 
noms de la première colonne : di te, de toi; con me, avec 
moi; etc. Mais pour cette dernière préposition , si elle est 
suivie d'un des pronoms /ti, te ^ se, on peut plus élégam- 
ment écrire meco, avec moi; teco, avec toi ;\yeco^ avec soi. 
Exemple : Che son certo sarà a îei di qualche sollie\fô là 
sfogarsi meco nelsuo dolore. Manf. Je suis certain qu'il vous 
sera de quelque soulagement dans Votre douleur de parler 
avec moi de votre infortune. Les formes nosco pour con nôi, 
vosco pour coh voi, sont poétiques. 

Lorsque le pronom gli est suivi d'un des pronoms /o, la, 
lif ICj ne, on les joint ensemble en plaçant un e entr'eux : 
glielOy gliela, glieli, gliele, gliene; et le premier pronom qui 
se rapporte à la personne, sert dans ce cas , pour le masculin 
et pour le féminin. 

8* 
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Lorsque le pronom gliest suivi de ne y on peut etaiployei^ 
à sa place le pronpm féminin le, ei écrire iene au lieu de 
gliene^, et cette manière -est toute propre à la langue tos^ 
cane. 

La négation précède toujours en italien le pronom. : non la 
cjnec/o, je ne le crpis pas. On peut également écrire nol à la 
place de non lo, toutes les fob que le verbe ne commence 
ni par un ^ suivi d'une consonne, ni par une voyelle^ puisque 
dans ces deux cas, il faudrait écrire non la speroy et non, nul 
spero* Le mot no/ n'est pas syncopé deVion lo qui ne peut se 
retrancher, maisde/ioni7. Si le verbe commence par une 
voyelle, on apostrophe le pronom non Vamo, ' 

Quand les Français emploient les {)ronoms mot , toi , lui, 
comme signes du sujet , ritalien doit faire usage de lo , tu^ 
egliy car il n'a que ces formes pour le représenter; c'est 
lui qui n'a pas voulu consentir , egli è che non ha vohUo 
aeconséntîre. Ce n^st pas moi qui vous Pai dit, non son io 
che -oe V ho detto. 

Dans les phrases interrogatives on peut se servir du pro* 
nom après le verbe; et l'expression ^ dans ce cas, a plus 
d'énergie. 



l Queferai-)e 



ChefaroF 
Chefarb iù? 

^^^^ \ Quel mal a-t-il? 

Che maie ha egh? ' 



Dans les exclamations, il faut se servir des pronoms /u/, 
lei loro : lui/elice! lei beatal Car ces sortes de locutions 
étant elliptiques dans la langue italienne^ elles équivalent 
à io credo felice luil io credo heata lei ! D'où Ton voit 
clairement pourquoi le pronom représente l'objet de la 

phrase. 

On pourra se servir du pronom ei à la place de egli , si 

l'harmonie l'exige; mais devant le pronom gli^ il faudra 
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toujours faire usage- d'et pour éviter uue répétitîoû qui 
choqae VoreiWe: ei gli disse , et non egligli disse. 

Le prouom se est inyariabrle, et en exprimant un retour 
d'action sur une tierce personne , il ne peut représenter le 
sujet; il sert pour tous les genres et pour tous les nombre^. 

DU PRONOM e55o. 

<3ç pronoulf.est déclinable , et se rapporte aux choses. Ce- 
pendant on s'en sert aussi pour représenter les personnes. 

Quand il est précédé d'un^ préposition , il est d'usage de 
le faire rapporter seulement aux choses , et non pas aux per- 
sonnes, quoiqu'il, y ait des exemplpç du contraire. Ilvostro 
giardino è ben siiiuUo ; perd vorrei cK esso fosse pià vicino 
<i//aciitfà. Votre jardin, est bien situé; cependant je voudrais 
qu'il fàt plus près de la ville. On le place quelquefqis devant 
un nom propre y comme dans cet exemple de .Boccace : 
Quando essp. M, Tealdo venue a morte. Qt^and M. T^ aldp 
vint à mourir. 

Les pronoms egli>f eltuj hu\ leiy l&FOf noiy voi, me^ te^ se^ 
€9SO, essUf peuvent être suivis des adjectifs medésimo ou 
stesso, même, lorsqu'on. veut par leur emploi s'exprimer 
avec plus de force et de précision: lo medésimo venni a tro- 
van^i^ pioi^méme jç vins vous trouver. EgU stesso vi scrisse^ 
lui-même vous écrivit. Deh^ speranza mia, or non conasci tu 
Bfcciardo tuo , che i'ama pià che se medésimo! B. Oh! 
mon unique espérance^ ne reconnais-tu pas maintenant ton 
Richard^ qui t'aime plus que lui-même ? 

DU PRONOM ne, en. 

Ce pronom est invariable, et peut également représenter 
les personnes ou les choses, de même qu'en français. Il corr 
respond exact^nent au pronom iui ou esso précédé de la 
préposition///. lo non ne voglio sentir parlare ^ je n'en veux 
pas. .entendre parleur. Eq effet dans ceUe phrçise le pronom it^ 
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Fais-moi ce plaisir, si tu ne veux pas me voir rëduit au 
. — — — piaeert, se — vaiare — veàer^ fid&tta -^ 

désespoir. 
disperatione. 

Elle nVrale point ses charme» , elle les couvre , mais en les 

— — fq pùmpa dtf — v€zui, -— — naMcànéiBite, tML net 
couvrant elle sait les faire imaginer. £n la voyant on dit : voilà 
nateànderU iapere •— — «— . — vedtre ti dice : êecQ^ 
une fille modeste et sage. 

-^-giàvîne moduto '• — — 

Nous voici réduits à la misère pour avoir désire d'immenses 
1 — — rùfurrv — — - mîf^ûi — — detUkrare^'immffMQ: 
richesses. 
rieehezta. 

JHrai à elle ; et fe ferai mon possible pour vous Tamener* 
-^ 4(1 — ; — — il potsihite di — «•concfanv» 

Je vous le dirai si vous me j^rometleat de nVn parler à personne. 

— — — rfîrc — — f»romë#ler» — — " — f»ar/!af«— — , 

Ne vous fiez pas à ceux qui vous promettent Xaul de choses ,. 

— — fidarfi — eoloro — — — — — —, 

et disent vous aimer au premier abord. 

— — — — al primo incontro. 

Elle a perdu sa gaîté; les folâtres jeux ne sont plus faits pour 

^-r- — pirdere — • gaiwza ; — teherzévoU passaUmpi non son piU , — 

elle; loin de craindre Tennui de la solitude elle la cherche, et 

— ; lungi dal temere — nota — — soiitùdlne -r- «rr- OBre^jre, ?r- 
elle y pense à celui qui doit la rendre heureuse* 

in essa ponsa — colui — fare — 

Quand on ne^ trouve ^as son repos en soi-même, il est inutile 
Çuando ttno — trovare il prdprio riposo '^ ~ — , inutil eOsa,è 
de le chercher ailleurs. 

— — eereare altrove. 

J'ai reçu beaucoup de livres italiens ^ je vous en enverrai si 
-^ — rieévere — — — iiaiianp^ û — — mandarû'^^ 
vous en voulez. 
— voUrc, 
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Llayant réprimandé sévèrement, il le laissa eç proie à sa 
— — rimproverart aspramenie, — laseiare — preda ai — 
douleur. 
dûhre. 

C'est lui qui n'a pas voulu m'écouter. 
r— — — -— — — ateoltare. 



^<^**»w*>ww<»<w*w»<M»w<iwri«<i)MWii»i<i»>i<i<iiit><t(iiiiw>>iria<iw^^ 



CHAPITRE XIX. 



* > » *■» Mn i . < J I M w m 

DES DÉMONSTRATIFS 
Questi^ cotesti, quegli et autres pronoms. 

Lies pronoms ne peuvent s'employer que pour un nom sin- 
gulier. Ils servent pour les êtres raisonnables, et représentent 
toujours le sujet. Ils suivent la règle des adjectifs , c^est-à- 
dire, que le premier indique une personne près de celui qui 
parle ; le second nous la montre près de celai à qui on parle, 
et le troisième la montre éloignée de l'un et de l'antre. Il y a 
des exemples ou ces pronoiûs ont été employés pour repré- 
senter l'objet de la phrase , ce qui ne poi]^rait se faire au* 
jourd'hui. (i) 



(i) Je regarde ces mots comme des adjectifs, puisque le nom iioiiioou 
individuo peut y être aous-entendo, et puisqu'ils qualifient ces noms, 
lie^ poètes les ont en effet employés avec les adjectifs quesio ou queib^ 
^ans une même phrase sans aucune distinction, comme dans cet exem- 
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Questiverantenteèmesser Tord- Celui-ci est vrannent Monsieur 
lo. B. Torello. 

Cotesti f inganna, etunol créai. Celui-ci te trompe, et tu ne le 
Clas. crois pas. 

QuegU che àpera seconda la ragioh Celui 4|ui agit selon la raison. 
ne» Cr. 

Costuij celai*ci; costeiy ceU6*ci; font an pluriel eeslom 
poar les deux genres , et ne s'emploient que pour les êtres 
raisonnables, malgré les exemples contraires. Ils peuvent 
représenter le sujet, Tobjet et les autres rapports. 

Colui, au féminin coleif et au pluriel coloro qui sert éga- 
lement pour les deux genres , ne se rapportent d'ordinaire 
qu'aux personnes , et s'emploient aussi pour tous les rap- 
ports. 

AUri exprime altro uomo, il peut être employé aussi pour 
représenter tous les rapports; il n'est jamais précédé de l'ar- 
ticle, mais des prépositions. 11 n'a pas de pluriel. 

Ce pronom dans les énumérations peut s'employer de la 
même manière que le mot chi , mais seulement dans les cas 
que nous avons cités en parlant de cet adjectif; ainsi leTasse: 
altri disperso Sen vada errando , altri rimanga ucciso. Que 
les uns soient dispersés et errans, que les autres restent tués 
sur la place. 

Lepronom cotestui , au pluriel coiestoro , n'est plus guère 
usité aujourd'hui. ^ 



pie du Tasse. Quel tenta àditi nuoviin ogn* istante : questi gU ha ilferro 
al volto ognor conversa. Mais puisqu'il y aurait le pour et le contre en 
voulant discuter sur la véritable dénomination de ces paroles, et comme 
-nous ne voulohs'riQii chaiiger'sans unvéritîtbie flVkntage poUr tes pro- 
.grès delà science, nous les. avons .clbssées 'parmi tes ^onotfxSj comme 
,ottt £ait les autres graiiimairiens. OhwBévsez qu'ils ne- servent ^e pour le 
genre masculin. 
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EXERCICE. 

Celui* Cl est le poète qui a fait V élégie que vous avez lue 

-^*-— — — — clegia — — — iéggerû 

chez mon maître* 
in casa del mio maestro. 

Je ie connais bien ; je n% me trompe pas , c'est lui-même. 
•^ conàtecre tene ; *— 'mgannafe, — -»- — 

Celui qui rend un service doit PoubHer; Celui -qui le 

— — benàfica deve dimeniîeare il benefizio ; . — — — 
reçoit doit s'en souvenir. 

rieevû — rammentàrselo» > 

Celui-ci'est un philosophe , celui-là un orateur , celle-ci une 

— — — — filôsofo, — oratore, — 

femme savante, celle-là une institutrice. Croirez- vous ? il leur 

— dotto, — — r — istitutrice, Credere? manca 
manque une chose : le bon sens. 

bro — — ; il senno. 

Les uns parlent de géométrie , les autres de poésie : ils ne sont 

— — — — geometria, — r- — poesia : non — 
jamais d'accord entre eux. Ils ne sont d'accord que pour se nuire. 

— — accorda fra — : non — — — se non nuôeere. 

Je voudrais l'engager à m'aimer, comme il t' aime. 
volere — ifnpcgnare-'^ — — , — — — . 

Celui-ci voudrait de l'argent : celui-là voudrait de l'or. 
— ^ — — argcnto : — — — aro. 

Un Marsias songea qu'il coupait la gorge à Denys. Celui-ci le 

— Màrsia sognare — segare — gola — Dionigi» — 

fit mourir, disant qu'il n^ aurait pas songé la nuit s'il n'y 

— morire^ dire ehcnonavrebbe sognatotalcosa < — nette se* vi 

eût pensé le jour. 

avessepensato — -»-. 

Ils ne peuvent découvrir qui ont été ceux qui les ont trompés. 

— — potere scoprire — — — — ' — — — • 

Celui qui peut modérer ses passions est trèsrheureux. 

— — — moderare — passiane — — fslice. 
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Heureux ceux qui aîsient à sHnstruir^ ; Us ne «ont pas dé- 

Beato — — « diièttano «f imparare ; — — — - ^- 

vorës par l'ennui qui dévore les antres. 91U milieu même de fcurs 
varan dalla nota —»—.—,.— aneh§An.9êno -»* — 
dl^Iices. 
delizia. 

Que les uns se dirigent vers la ville, que les autres marchent 

— — — dirigerc ver'fl— .«**Mjl. .^. -p.. mmtiarù 

vers Pennemi, 
-^. — - fiemceo. 

Que voulez-vous dé ces gens<-ià? 
ehe voUre — i£a — — — *? 

Je n'ai jamais entendu parler ni de celui-<i, ni de^ ses 

— — — — ». ientirû — n^ — ^. — .4. -^ ^ — 
ouvrages. 
ùpera» 



MI|y;W<Wt»W'M»<W»<>W<W»'»'*W , 'IM«W'i^>l'*'>»»'><W»*<W''W***^ 



CHAPITRE XX. 



DU VERBE. 



Il semble que par- le nom que l'on à donné à cette partie- 
du discours^ on ait vouln &ire sentir la prééminence qu'elle 
a sur toutes les autres , comme si le verbe était le seul, mot 
par excellence. En effet il démontre l'existence des objets : 
il marque les actions, les passions, et les situations différentes 
de chaque être et de chaque chose. 

iPour en faciliter l'intelligence on a divisé les verbes en 
actifs, passifs, neutres et impersonnels; bien que tous les 
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verbes n'exprimeiil véritablement qu'un repos ^ ou une ac- 
tion physique ou morale. On appelle verbe aclifcé\ui qui 
marque Tidée d'une action que l'on fait sur un éize vivant 
ou un -objet; verbe J9a55|^ celui qui marque Tidée qu'on la 
soalTre; et verbe nez/^ne èelui dont l'action reste dans le sujets 
comme dormo , je dors. Quant aux verbes qu'on appelle im- 
personnels , puisqu'ils semblent manquer d'un- être qui pro-^ 
duise l'action ^ je les considère comme "de véritables verbes 
actifs : en effet, lorsque je dis piove, il pleut, je puis tourner 
ce verbe impersonnel à la forme active ; le temps est à la 
pluie i ou à celle-ci s les nuages tombent en gouttes d'eau, 
Qaant & nous , nous ne les diviserons qu'en verbes réguliers^ 
irréguUers et défectueux ^ division suffisante à tout élète d'a- 
près les idées générales que nous venons d'en donner. 

Toute action, soit qu'on la fasse ou qu'on la souffre^ 
qu'elle reste dans le sujet ou qu'elle paraisse n'en pas avoir , 
peut se présenter avec différentes modifications; ainsi les 
ver&es qui les expriment se divisent en modes ^ mot qui 
signifie manière y et ceux-ci en temps qui indiquent l'épo- 
que à laquelle les mêmes actions arrivent. 

DES MODES. 

Lorsque le verbe exprime une chose positive , le mode 
s'appelle indicatif on hien qffirmati/: amo, j'aime. On ap- 
pelé co/yorac^^ le verbe qui est sous la dépendance d'un autre 
dont il est précédé et qui n'exprime aucune affirmation. 
Desidero che studiate , je désire que vous étudiiez. La pro- 
position che studiate est sous la dépendance du Verbe desi- 
dero j ]e à^ire. 

On appelle ccncf/^ibnne'/ celui qui marque qu'une chose se- 
rait ou aurait lieu moyennant une condition : sarei Jelice 
sefossi dotto , je serais heureux si j'étais savant. On voit par 
laque le verbe sarei n'exprimerait. par lui-même aucune 
idée exacte sans le secours de la proposition se fossi dotto. 



Le mode impératif est aiosi appelé parce qoe le verbe y 
exprime un commandement t leggeie ^ lisez.' 

On appelle infinitif ou indéfini le mode dont le verbe 
n'exprime par lui-même aucune époque particulière on dé- 
terminée y mais qni présente simplemetit Taetion on l'ëlat , 
comme' ama/v , aimer; èssere^ être. 

Poux le gérondif et le participe, voyesQ leurs- chapitres» 

DES TEMPS. 

LV/ii/icfl://^ comprend le présent, i^ggo,le lis : Timpar- 
fait , leggeva^ je lisais : le passé défini, lessi^ je lus; le 
futur , leggero , je lirai , et les formes composées ho leUo , 
j'ai lu: aveva letto, j'avais lu ; ebbt letto , j'eus lu. 

Le présent marque une action qui a lieu à l'instant où Ton 
parle : legga^]^ 1rs. Il peut aussi exprimer l'idée d'un temps 
indéterminé , comme en disant leggo tutt i libri storici , je 
li^ tous lés livres historiques ^ ce qui ne veut^as dire que 
je lis .actuellement, mais que j'ai l'habitude de lire ces sortes 
de livres. ' 

Xlimparfait marque une action déjà faite au moment où 
l'on parle: ieriaquesC oraleggeva , hier je lisais à cette heure. 
Mais puisqu'on peut dire je lisais ce matin, hier, la se- 
mâinë^^asséé^, l'année passée, etcf., l'idée du temps qu'il ex- 
prilôé'nfc peut être déterminée que par lés circonstances (r). 

Le j9ir5^<^^<^htîridîquennepétiode de temps déjà écoulée 
au^ûioment dé'l^' parole, qui peut se déterminer aussi selon 
les tirtenstances , comme dans cette phrase i la hèttimana 



-p«*i 



(i^ I/imparfiâit peut quelquefois représenter le présent , comnfe dans 
cet ef empU \: Veiil^ftii da voi par dirvi , etc. , J8 Fenais chez youb pour tous 
dire» etc.,: où l'on voit. que Timparfii^it est/employé. dans l'instant 
même de l'action. Cependant dans cç cas on pourrait considérer le 
verbe exprimant un temps passé, en ayant égard au moment où Too 
s'est mis en marche. 
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scorsa vidi vostro fntêello ^ la semaine passée je vis vetre 
frère ; ou rester indëtermioëe j comme si je dis : Un tempo 
vissi feUce , dans un temps- )e vécos heureux. 

hefuturpeux exprimer une chose qui arrivera sans aucune 
détermiuation d'époque : 5/i^iero , j'étudierai ; ou bien une 
chose qui ne doit arriver que relativement a une autre : ' 
quando sard giunto ifi scrivero , quand je serai arrivé je 
vous écrirai, (i) 

La forme composée ho letto , j'ai lu , indique que la chose 
est arrivée dans une période déterminée qui n'est pas encore 
entièirement écoulée; ho letio questa mattina ; oggi^ ieri ; 
la settimana scorsa / dieci anni sono ^ j'ai lu ce matin , 
aujourd'hui) hier, la semaine passée , il y a dfx ans; et 
dans cpSr différens cas on regarde la maiinée comme faisant 
partie d'une période dans laquelle on est encore, c'est-à- 
dire la journée' *j et aujourd'hui el À/er comme faisant partie 
d'une période dans laquelle on est encore , c'est-à-dire la 
semaine ; de même les'dix ans sont compris dans la .période 
indéfinie de la vie. 

L'on voit donc que l'emploi du passé défini et du composé 
dépend tout*à-fait >de4a manière d'envisager les choses ; ce- 
pendant lorsqa'ilest question d'époques bien rapprochées^ on 
ne pourn^ait pas faire usage du passé défini au lieu du coih* 
posé : ho veduto vostro fratello un momento fa^ j'ai Vu 
votre frère il y a un instant; et non vidi^ je vis : sono an-- 
datonel giardino ^no due ore , je suis allé dans le jardin 
il y a deux heures, et mxja. andai , j'allai. Observez que, 
pour qu'il y ait lieu à l'application de celte règle, le temps 
dé l'action» parait devoir être extrêmement proche, car on 
peut bien. dire ieri vidi vostro fraiello , hier je vis votre 
frère. 
Avec les adjectifs questo et quello on doit employer le 

(i) Le futur, dans des phrases telles que la suivante, équivaut à un 
passé : Crtdo che tard partito > je crois qu'il sera parti. 
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passé défini ou le composé de la manière suivante. Questo^ 
donnant Vidée d'un temps pi;pchey exige toujours le composé; 
quello^, donnant Tidée d'un temps éloigné^ se construit avec 
le passé défini ; mais il peut aussi se construire avec le com- 
posé ; exemples : questo sècolo è stalo grave d' avvenimenti , 
ce siècle a été plein d'évènemens , et non pas JUf fut ; 
queW anno fil infelicissi^o ^ cette année fut très-maliieu- 
reusOy ou è stalo f a été. 

Les formes aveva letlo^ j'avais lu; ébbi letto , j'eus lu, 
• indiquent que la chose était arrivée à une époque antérieure 
à une autre déjà passée au moment de la parole : io aveva 
letto quando siete giunto, j'avais lu quand vous êtes ar- 
rivé : quando ebbi letto , scrissi, lorsque j'eus lu , j'écrivis. 

Le conjonctif comprend le présent , che io iegga , que je 
lise; l'imparfait che leggessi, que je lusse, qui peut ex- 
primer l'idée d'un temps passé y comme lorsque je dis : cre- 
de9a the leggesse^ je croyais qu'il lisait ^ ou l'idée d'un 
temps qui n'est pas écoulé, comme, par exemple ^ en 
- disant se avessi denaro , si j'avais de l'argent. Les formes 
composées che abhia letto ^ que j'aie lu; che avessileito^ 
que j'eusse lu, peuvent aussi exprimer l'idée d'un temps 
qui est passé au moment oà l'on parle, comme : credo che 
ahhia letto , je crois qu'il a lu ; se avessi leiio oggi non avrsi 
scritto , si j*ensse lu aujourd'hui je n'aurais pas. écrit. La 
première forme composée peut encore exprimer l'idée d'un 
temps qui doit être postérieur à l'acte de la parole , comme: 
non partira senza ch* io V abhia veduio , je ne partirai pas 
sans que je l'aie vu. 

Le conditionnel n'offre que la forme simple leggerei^ 
je lirais , et la forme composée ai^rei letto , j'aurais lu , 
qui n'exigent aucune explication. ,. 
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CHAPITRE XXL 



CONJUGA.ISONS DES VERBES Èssere et Aveee. 



{Être et Avoir,) 



Avec ces verbes et les participes de tous les autres, on forme^ 
les t«mps composés : ho amato^ j'ai aimé; sonoJeritOy je 
suis blessé; et c'est pour cela qu'on les appelle verbes cuixi^ 
liaires, 

INFINITIF. 



Èssere j 



être. 



Açere, 



avoir. 





MODE I1SDIGATIF. 




» 


\ 


Pbésent,^ 




Sdno, 


1 

je suis. 


Ho, 




Sèi, 


tu es y eU' 


Mai, 


tu as , tic* 


È, 




Ha^ 




Siàmo, 




Abbiàmoj 




SUUy 




- Afiéie, 




Sàno^ 


\ 


Hàrmo, 




X 


- 


Imparfait. 




Èra^ 


j étais» 


Açéçay 


j'avais* 


Èri, 


tu étais, ^. Ai^fdy 


tu avais, etc. 


Èra, 




Açéva, 




Eravàmo^ 




Açepàmo , 




EréU^èie, 




Açeçàie, 




Erano, 




Açéçano , 
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DÉFrai. 



FU, 


je 


fus. 




Èbbi, 


feus. 


Fésti, 


tu 


fus. 


etc. 


Avésti', 


tu eus, eic 


Fu, 








ÈbU, 




Fûmmo, 








Afiénanoy 




F6sU, 








Açéste, 




Fûrono, 








Èbàero, 





Sono stàto , 



Era siito 



Fui stàto. 



Premier temps composé. 
j'ai été j etc. Ho a^ûio, fai eu, eic. 

Deuxième temps composé. 

f avais été , etc. Avha offiào , f avais eu , eic^ 

Trosième temps compose. - 
feus i^té, eU, Èbbi^ûto, feus eu, etc^ 





• 


Futur. 




Sarbp 


je serai. 


Avrhf 


j^aurai , 


Sarài 


tu seras , i 


ftc* Avrài, 


tu auras , etc. 


Sarà, 




Açrày 




Sarémo, 




Avrémo, 




Saréte , 




AçréU^ 




Saràrmo, 




Açrànno , 

Composé. 


■ 


Sarà staio , 


j^aurai éié 


Aifrâ avùto , 


j'aurai eu , etc 



MODE CONJONCTIF. 

Présent, 



que j'aie. 



Che sia que je sois. Cheàbbia, 

sïa^ ou sii f que tu sois , de, êMiaou ahbi, que tu aies, etc. 



sia, 
siàmoy 
si aie ^ 
sîano , 



àhbia, 
àbbiàmo , 
abbiêUe , 
àbbiano y 
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Imparfait. 



Cheféssi, que je fusse. Che wéssi, que j^eusse , 

f6ssi,m que tu fusses, tfl^. -ai^éssi, quetueasses^<lif« 
fesse, agisse, 

féssmo , açéssimo^ 

féste ^ açéste. 



jôssero. 



açessero. 



Premier temps composé. 



Chesia stàto , que ) aie été, etc. Che àhhia açûto , que j^aie eu , etâ. 

Deihuème temps composé. 

Chefossistàto, que j'eusse été, etcCheavéssiaçùio, que j^eusse eu, €lr. 

CONDITIONNEL. 



Sarèi, 


je 


serais. 




Avrêi, 


j^aunis. 


Sarèstij 


tu serais , 


eu. 


Avrèstif 


tuauraisyilfe 


Sarèhbe, 








Avrébbe^ 


« 


Sarémmo, 








Avrêmmo^ 




SarésU, 








Açrésie^ 




Sarêbbero , 








Açrèbhero , 





Temps composé. 



Saréi staiOj j'aurais été, eU. avréi açùtff , j'aurais eu , etc. 





IMPERATIF. 




SU, 


sois. Ahbiy 


aies. 


Si a. 


qu'il soit , ^Ir. Ahbiùj 


qu'il ait , eU, 


Siàmo , 


Abbiàmo , 




Siàte, 


Abbiàtç, 


• 


Sianoj 


AbbianOf 
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T£MPS COMPOSÉ. 

SU stàte , aie été , eU. Ahbi açuto , aïe «u , eU. 

GÉRONDIF. 

Essindo^ étant. Jvêndo, Ayant. 

PARTICIPE. 

Siàto^ étë. Açùto^ eu. 

Les temps composés du verbe être se formeut en italien 
(ans le secours du verbe avoir ^ ce qui offre une diflereuce re- 
marquable entre Tune et Tautre langue. 

Observez que les Italiens^ de ménnte que les Latins, regar- 
dent le verbe étrcj comme le seul qui existe par lui-même, 
et qu'ils ne le font jamais suivre d'un accusatif. A l'interro- 
gation si^e italïano ? {êles'vous italien ?) tonte personne 
qui connaît le génie de notre langue , répondra sono (je suis\ 
et non,/o sono {je le suis), comme dit le français ; puisqu'il 
est évident que dans ce .cas le pronom la représente l'objet , 
ce qui est une faute dans la langue italienne , suivant ce que 
nous venons d'observer. 

Le verbe avoir peut exprimer l'obligation qu'on a de faire 
unet:hose, toutes les fois que l'infinitif qui le suit est précédé 
de la préposition a. Exemple : ho a lavorare. Cette expres- 
sion nous fait voir l'individu dans l'obligation de faire son 
ouvrage, ou parce que sa situation l'exige impérieusement , 
ou parce que la personne sous la dépendance de laquelle il 
se trouve le commande ; elle correspond donc à une de ces 
expressions :7> dois travailler, oxi je suis forcé de travailler. 
Il peut aussi exprimer la possibilité dans laquelle on se trouve 
de faire une chose, sans y être contraint, si l'infinitif qui se 
trouve après le verbe avoir ^ est précédé de la préposition da. 
Exemple : ho da lavorare. Cette phrase équivaut à j'ai de 
quoi travailler y sans qu'elle exprime nullement Tidée d'o- 
bligation. « 
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En poésie cependant on ne suit pas rif^oureusemcnt celle 
•ègle. 

Sono àbitiâAueeamodarsi, Ce sont dès habits à raccommo- 

der. 
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Sono ammiafarsL Ce sont dés actions à faire. 

E cûsa dolce ad uâir^, Cest une chose douce à écoutée 

Affari é&ffidU ma eseguirsi. Ce sont des affaires dilïitiles à 

exécuter.' 

Ces. exemples nous démonuem que Yjou peut ^ sel<m les 
circonstances, se servir des prépositions i2a ou a, devants riofi-^ 
nitif qui se rapporte^ au vecbe étrcj, l^ous alloua donncil: Fana* 
]yse de ces phrases.. . i 

Dans la première phrase y il y. a la prégQsilion «{a^^puisque 
c'est de l'état oi^ se trouvent les hahits que^part l'idée expri- 
mée par l'infinitif,, savoir celW de réparation. Dans^ la se-. 
conde, il y a également la préposition da^ puisque c'est de la 
qualité des actions que p^rt l'idée exprimée pjarj'infinitif , 
c'est-à-dire , que ces actions sont dignes d'être faites. Le 
point du départ dans ce& deux phi:asâ5 est exprimé par la 
préposition ^a. Dans la troisième l'infinitif est précédé de la 
préposition a , puisque la chose en question attire Tatlen. 
tion de 1^ personne, et que c'est sur. cette chose que se di^ 
rige sa pensée , et se poc:te son attention , pour l'écouler. 
Enfin dans la quatrième l'esprit de l'individu se dirige sur 
les affaires dont l'exécution est difficile, et<:ette tendance 
morale ainsi que l'autre, qui est physique , est exprimée par 
la préposition a. 

C'est d'après ce principe que l'Italien , suivant l'idée qu'il 
veut exprimer, doit se servir tantôt de l'une et tantôt de 
Tautre de ces deux prépositions. 11 est vraij comme le re- 
marque M. Biagioli , que ces phrases sont construites de 
iBanière que la préposition da se trouve entre un nom et 
l'infinitif, et la préposition a entre un adjectif el l'infinitif ^^ 
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mais cette remarque ne peat pas être considérée comme une 
règle, car il y a des exemples qui la détruisent , comme 
celui-ci du Tàsse iDolci cose adudire e dolci inganni. 

Le^ idiotismes fraoçûs c^est moi; c'esl toi; c'est vou&, e(c, 
se traduisent de la sorte ^ORO io; sei tu; siete voi etc, en fai- 
sant toujours accorder le verbe avec le sujet de la propo- 
sition. 

Dans- les expressions suivantes : c'est à vous à parler; c'est 
à moi à jouer et au(reis^emblables, il faut tra^irire le v-erbe 
être par un de ces verli^ } spettare , stare, toccare, qui équi- 
valent à appartenere , (appartenir) et souvent on emploie ce 
verbe«e)on les. circonstances: spetta ou sta a voi aparlare^ etc. 
Remarquez que Tinfinitif , au lieu de la préposition a y peut 
être précédé de la préposition dioxade [^article. 

Dans les locutions //oyD55i7e/ s^iojbssivoi; si j'étois de 
toi , si fêtais de vous, etc., la préposition in est sous-enten- 
due; mais ordinairement on-<lit et l'on écrit s'iofossi in te ; 
s' iojbssi in^oi en exprimant la préposition» 

» 

DES LOCUTIONS FRANÇAISES 
Il y a, il y dvait, il y eut; etc. 

I 

V era moka génie. 11 y avait beaucoup de monde. 

Vi èrano mohe belle gidçani. Il y avait beaucoup de jeunes 

filles. 

C*èMnapersQnachevipuole, 11 y a une pesonne qui vous 

demande. 

G sonofiorid*ogni maniera. 11 y a des fleurs de toute espèce. 

£q traduisant ces locutions il faut toujours supprimer le 
pronom il; il faut traduire le verbe avoir, par le verbe 
élre en l'accordant avec le nom qui le suit, et enfin il faut 
exprimer Yjr français par vi s'il s'agit d'un lieu éJoigné, et 
par ci s'il s*agit d'un lieu rapproché. Ces adverbes se pla- 
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cent y comme on le voit , ayant le verbe , lorsque celui-ci n'est 
pas à Fhnpératif ; à Tinfinitif, au gérondif ou au participe, 
puisque dans ce ca» oo les rëènirait aùs teirbes de-lçKinéine 
manière que les pronoms (voy-ezles pronoms)» Aux adverbes 
ei eivi on peut substituer les adverbes qtà ki : Ufidn ivi , 
Ih, et les placer avant ou après le* iiMyec^mnie ^nU jugera 
cmveiiable nfuVsono hosduettij eeUxme^ e gèaFfUniy il y a 
ici des bosquets , de» collines: et de» )ai>dinl. Cet ëldfldple 
nous démontre en même temps que û le Heu est indiqué en 
français par un adverbe, il est latttile de traduire Yxy et qu'on 
rend simplement l'adverbe ici ou, là, 

Si'les ddyetheB ci wtvi sont suivi» imnédiaiemèftt ^'ttn 
preeem ,eg6 k m >^e i7 en e-^ Pon-écrit «•»/h?y 'èiSJt^r vofiete 
eôgtiê^'JHi^dle ? ce né SônonHôtte^ roulez-vous cueîflir des 
fraisées 7, fl y en a beaucoup. 

Lorsi^uc^iy désigne le temps^ il ae^doit jam^is^ lie traduite 
en italien , puisse le^temps s'ëeovle ëgidemeiit' {Mnitout," et 
qa'il n'^a pas besoin d*4tre <}ëti$rmitté pftr ùh fien ptodièou 
ëloigiïé. 

QuanU migUa ci ha? hé Combien de milles y a-t-il ? 

Oggi ha séii* amdi P. H y a aujourd'hui se^t ans. 

Jldie adunanostra piâna^ non- Ce qui arriva à une de nos voi- 
ha aneor kmgo-iempay mUT'- ' sineT irh^a paàiloiig-teiâps. 
çenne* B. 

Toutes ces locutions et bien d'aTïtres où le verbe' avère y 
avoir , est à la place du verbe èssere y être, locutions usitées 
avec élégance même par nos écrivains modernes j doivent 
être regardées comme autant de licences de la langue italienne. 
Je sais qu'en les consiîdérliBt comme des phrases elliptiques , 
on parviendrait à les ramener à la construction exacte , et 
que l'on pourrait faire disparaître toute irrégularité y mais je 
crois inutile de m'occuper de cette analyse qui dépend tout: 
à.fait du caprice du grammairien , et non de la venté. 
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Èssere in prodnlo di hàUersi, Être sur le pômt de sç battre, 
Esser sulpwdo HphdenL Être sur le point de se perdre. 

Ces dekix manières o£Freiit une nuance remarquable en 
italien.' La première renferme toujours le concours de la 
volonté^ et la seconde une situation purement acddentelie, à 
laquelle la volomë peut concourir ou non. 

EXERCICE. 

Des cinq combats que les Juges firent annoncer, H n'y en 
^ ' — com6afiîmMifo-— — gîûiHeô ^- «iwaiwMre, — — — — 

eut pas un dont Oreste ne remportât la couronne et le prix. 

•— .» -» Orute — ripartatêo — eonma '^'^prémUf^ 

Les marchands y abordent de toutes les parties du monde, 
— mêretUaiU — giéngono» -.- — •— pafU — mondo, 
et ses habitans sont les plus fameux marchands qu'il y ait dans 
— — abitanJtc — — — famoso traffietanH eh* eiUtano — 
Punivers. 

Il n'y a pour l'homme qu'un vrai malheur, qui est de se 
— — *— — — — — — vero dUgràzta, edèquelladi 

trouver en faute, et d'avoir quelqite chose à se. reprocher. 
trovarsi in faUo, -^ — — — — — — rimprovtrarc» 

Il n'y a point de vice qui n'ait une fausse ressemblance avec 
— m^^^niun vitio -*- — fal$o roifomigliamxa — 

quelque vertu. 
— ' ViHU, 

J'ai à vous dire une chose de la part de votre père. 

Il n'y a rien qui se soutienne plus long-temps qu'une me'- 
.^ — i» cosa — — sostcnerû — tungottmpo quanto uname- 
diocre fortune. 
diocf^ rieehe^ta. 
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Il y aura îcî tout ce que vous pourrez souhaiter. 

— — — — — — — poterû desidèrare. 

Il y avait des arbres de toute espèce , des fleurs et des ruisseaux ^ 

— àlbero d* ogni maniera, — fiore, — — ruseclh 

de Peau h plus pure. 
— — — — — pufa, 

J^aî à écrire une lettre à mon frère qui se trouve en Iralie. 

— — seriverû — Uttera-^ — — — é in Itàlia. 

Il y a deux jours qu'il n'est pas venu me voir. 
— — — . — — — stato a vêdermi. 

Ce sont des montagnes à creuser, et des bois à défricher. 

— — — montagna — seavare, — — botca'-^ dissodare. 

11 y a là dans cette petite maison une bonne famille qui ne 

— — — — — eam— — — famigUa occupa- 

s'occupe qu'à faire du bien. 

ta solo a far del beno. 

Ils avaient à travailler toute la journée pour se procurer de 
— — lavorare — ^^ giomata — — procurare — 
quoi vivre, 
— vivero. 

J'ai à coudre cet habit, pour ce soir« 

— -^ cucire — vetia — — — . . . 

< • 

Il y a dix ans qu'il ^st parti pour faire le tour du monde. 

Il y a ici un homme qui désire vous parler. 

— — — — — — detidcrarù ^- — . 

C'est à voi^s à payer ces. ouvriers. 

— — — — — pagare — opcraio.. 



C'est aux magistrats à rendre {usrice à tout le monde. 
— -^ — magittrato , — far giustizia — tutti. 
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Il y a bien peu de gens en état de concevoir les cllets quê 
Ben fioehi sono atti a eoncepife — ûffetto — 

des études bien dirigées peuvent opérer sur l'esprit des enfants. 
siûdùf — ^ dutiio opêmr pàêtomt w/la menfo «* giavmMtU, 

C^est à moi à régler votre fils, puisque vous nie Favcz 

— — — — — regoiarû — figUo,. ptreh^ — . — 

confié. 
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CHAPITRE XXII. 



DES VERBES RÉGULIERS. 

1 L serait difficile de déterminer de quelle manière les verbe» 
ont eu leur commencement. Il parait qu'une partie, et peul- 
étre la plus grande y ont été créés par imitation, une autre 
d'après les noms auxquels ils se rapportent»; et enfin dans le 
perfectionnement du langa^^ on aura pu facilement réunir 
dçuxou trois éléments en u&^seul,et au liettde'sonocanttznte, 
je suis chantant : sono in timoré ^ je suis eu ci^inte |. dire : 
canto , je chante : temo , jç CF^ains. 

Il ne serait pas plus facile de déterminer par quel mode 
Les verbes ont commencé. Il y a même Sq% liaisons pour 
croire qu'ils n'ont pas tous commencé par }e même mode. 
Cette matière n'étant pas du ressort de la grammaire, }e ne 
m'arrêterai pas à l'examiner. 
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Dans la langue Italienne il n'y a que trois conjugaisons. 
La première est «n are y comme amare : la seconde en ère , 
comme temere; et la troisième en ire y comme servire. 

On appelle régulier le verbe qui dans sa conjugaison est 
sembkbie à celui qui lui sext^ 4p pyotqlype. Ainsi lorwja'Qu 
a choisi un v^rbç rç'gulier , tou;s ç^x de la même cç^ jfj^ 
gaison qai sont^ég^liers doiventsççoig^^i^uerexactemepit^ir., 
celui-là. ^ . . . , . 

On appelle trr%u/ier le verbçqttiy dàmsa conjngaiaéo^à. 
des anomalies qui l^oignent d^ la conjugaison réguhèrBu 

On appelle verbe défectueux celui qui manque de quel- 
que mode , de quelque tempe ^ <m de quelque personne. 

CONIU6A.ISON D£S YEBSJËS RËGULIËmS. 

r 

i^ CoNiuGAisoxfw a^ CorîiuQAitosw r 3® Gonjugassopt; * 



raciDC. coajug. 

Am are y ' aimer. 



Vaciae. conii^. 



Iracine. conjug. 



Am Op j^avme. 
Am f , 
Am a, 
Am làmOf 
Am àU, 
Anè ano. 



Tem érCf craindre. Serv ire y * servir. 
MQBE ENMCATff. 



PRESENT. 

Tém^ùp je craiiis. 
Tém i, . 

Tem iàmo y 
Tem ék'y 
Thn ono. 



iftm- »,. je sers. 
Sèhf. /> 

Serç iàmo, 
Serv ite y 
Sérv ono. 



Am àMy j'aimais. 
Am àviy 
Am àffa» 
Am cufàmoy 
Am avàte, 
Am àvano» 



IMPARFAIT. 

Tim. ii^)tcr^^y&4 Serç (ça^y je striais. 

Tem évi^ Sen> hi, 

Tem éça, Seffp ha ^ 

Tem> eçàmo,, Sèro^ ivàmo, 

Tem emte , Serp içàle, 

Temf éçano, iierv^ içano. 



i4o 
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DÉFnïI. 



racine, eoniaf. 

'Am ai, j'aimai. 

jtfn à^ 
jÊtn àmmo, 

Am àrono* 



racine, coniog. 



racine, coniuf . 



Xem éi, je craignis Sgrv H, je servis. 

Tem ésti, Serç (sU, 

Tem é^ Sav i, 

Tem énano f Scrv inunoy 

Tan este, Serç iste, 

Tem èUenK Serç irono» 



FVTUR'. 

Am erd, j'aimerai^L^ Tèm «r</,je craindrai. âerv ârrf, je servirai.. 

Am ^ài, Tem eràij Serv irai, 

Am erà, . Tem erà^ Serç. ira., 

Am erémOf Tem erémo^ Serv irémo , 

Am eréte, Tem eréte, Serç iréte, 

Am eràrmû^^ Tem eràrmo. Serç irànfio» 

Temps composés* 



Ho am àtoj 
Aviva ean àtOf 
Ê^i am èto, 
Avrè am àto. 



Ho tem ûto, 

Aféça tem ûto» 

Eiéi tem ûto, 

Açré tem ûto. 



Ho serç iio, 

Açiça serç 4tOy 

Èbbi serç iio, 

Açrè serç ito. 



MODE CONJONCTIF, 



PaÉSEKT.. 

Chê àm l'ique j'aim«. Che tém a^ q. jecraig*Ç6« sérç a, que je serve* 
Oie àm «, Qte tém a, Che sérç a, 

Che àmi, Che tém a, Che sérç a , 

Che am iàmoy Che tem iàmo, Che serç iàino , 

Cheamiàtej Che tem iàte, Che serç iàu, 

Oie àm ino. Che tém ano. Che sérçOno. 



GBAMU^klRE ITALIENIVe. 



4« 



Meioe. ooniug. 

Ch€ am àsH, 
Ou am àssij 
Oie an àsse, 
Che ion àssimo, 
Oie am àsUf 
Oie am àssero. 



Imparfait. 

radne. cooiug. 

€he iem éssi, 
Che ta^ éssij 

Che tem isse, 
Che tem éssimo, 
Che iem este, 
che tem éssero. 



rscioe. coniug. 

Che seru Usi, 
€ht senf issi, 
Che serp (sse, 
Che serv issimo^ 
Che serv iste^ 
che serv issero» 



hia am àio , Oies àbtia 
)f^siam àto, Che açéssi 

I 

Atn erèi, j'^aimeraîs. 

jfm erèsti, ' 

Am erèhhe, 

Am erèmmo ^ 

Am triste^ 

Am erêhhero. 



\vrH am àio* 



AvrH 



Temps œMPOsÉs. 

tem idtOy Cheàhhia serv ito, 
tem ûto che avéssi serv ito. 

CONDITIONNEL. 

Tem erèi,]e craind. Serv irèij je servirais. 

Tem erèstij Serv irèsti, 

Tem erébhe, Serv irébhe^ 

Tem erèmmoy Serv irêmmo^ 

Tem erêste , Serv irisie ^ 

Tem erêbherom Serv irébhero* 

Temps œMPosÉ. 

Ùm ûto. Avril serv ito, 

IMPÉRATIFw 



Am a, aîme. 
Am f% 
Am ièanoy 
Am aie, 
Atn inoé 



Tém i, crains. 
Tém a, 
Tem làmo ^ 
Tem été, 
Tém ano» 

GÉRONDIF. 



Sêrv ï, 
Sèrv a, 
Serv iàmoj 
Serv ite , 
Sérv ano. 



sers. 



Am àndo. aimant. Tem ^72i29. craignant Serv èndo, servant. 

PARTiaPE. 



Jim àio. aimé. Tem ûto* craint. Serç iu>, servi. 
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Après avoir vu de quelle manière Sie conjuguent les verbes 
Italiens , je ferai ici une remarque. Les lettres qui se trouvenc 
séparées et que j^appelle conjugaison n'appartiennent pas â 
la racine du verbe. Or si vous supprimez le& racines des ver- 
bes amàrûy temércj servirez il n*y reHera que lesconjagai^^ons 
are, ere^ in?.. Prenez un verbe qu^onque, par exemple: 
baUhre, crédere , ientire; ^ppriùiez leurs conjugaisons , il 
vous restera les racines bail, cred, sent; ajoutez à ces 
racines les conjugaisons de toutes les personnes et de tous les 
temps du verbe auquel elles appartiennent par leur dési- 
nences ^ et vous formerez tous les verbes avec la plus gran- 
de facilité. Il n'y a que les verbes irréguliers qui ne suivent 
pas cette règle , et encore n'est-ce que dans quelques per- 
sonnes de quelques temps. D'ailleurs tout verbe qui a quelque 
irrégularité se trouve noté exactement. 

>Les verbes dont l'infinitif est une syncope d'une autre ter- 
minaison, comme hère de hévere; condurre de condâcere; 
porre depônerè ; torre de tdgliere y^tc^non seulement ont le 
passé défini irrégulier ^ mais encore le futur et le condi- 
tionnel : berey berrd, berrei; condutre, condurroy condurrei; 
porre , porro , porrei; torre , iorro, torrei. On forme donc ces 
temps de l'infinitif syncopé en ajoutant la lettre r dans leur 
conjugaison. 

Les verbes de la première conjugaison qui ont plus de deux 
syllabes à l'infinitif changent la pénultième voyelle a en e au 
futur et au conditionnel : ameroyamerei; observez qu'aux 
verbes qui ont l'infinitif en care,o\x gare y il faut , en faisant 
ce changement, a jouter la lettre Savant la voyelle e, et écrire 
pregheroycercherei. En voici la raison : le ^ et le c suivis de i et 
e ont le son doux : or, en faisant le changement de Va en e, on 
aurait pregeroy cercerei; toute uniformité de son disparaî- 
trait dctac ; c'est pour conserver cette uniformité de son, qu'on 
ajoute la lettre^. 

Dans tous les verbes réguliers ou irréguliers c'est toujours 
le présent de l'indicatif qui règle l'impératif, et le présent 
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du conjonctif. La première et la seconde personne du pluriel 
de l'indicatif farinent toujours les mêmes personnes de Ti m - 
pératif. Amiamo, amale; aimons, aimez; temiamOy temete; 
craignons y craignez; serUiamo , sentùe ; écoutons, écoutez. 

Dans la première conjugaison, la seconde du singulier de , 
l'indicatif forme la troisième du singulier de l'impératif : 
canti, tu chantes; canf/eg/i, qu'il chante; et la troisième du 
singulier du même indicatif forme la seconde du singulier de 
l'impératif ca/i/a, il chante, canta ^/i, chante. 

Dans la seconde etdans ïa troisième conjugaison la seconde 
personne du singulier de l'indicatif forme la même personne 
de l'impératif: crediy tu cto'xs ^credi^ crois; 5en/i, tu écoutes , 
senti y écoute ; la troisième personne de ce mode se forme en 
changeant l'tde la seconde personne en a; qu'il cvoie y creda ; 
qu'il écoute, senta. La troisième personne du pluriel de ce 
même mode dans toutes les conjugaisons se forme de la troi- 
sième de son singuliei* en y ajQ^tant la syllabe no : àminOy 
s^ëdanOy sèntano. 

Pour le présent conjonctif^ la troisième personne du singu- 
lier de l'impératif forme les trois personnes du singulier, et 
la première du pluriel de ce mode forme la même personne 
du conjonctif, dont la seconde prend iate après la racine 
du verbe; am-iate yved-iate yScnt-iate. La troisième personne 
du pluriel se forme en ajoutant no à la troisième per- 
àpune du singulier ) ami , amino / creda , crédano ) scnta , 
sèntano. 



CHAPITRE XXIIL 



VERBES IRRÉGULIERS 



D£ LA PREMIERE CONJUGAISON. 



Cette Conjugaison n'a que les Verbes andare y dare ,Jare ^ 
starCy qui sont irréguliers. 

IVous ne marquerons que les temps qui sont irréguliers; 
Técolier fera les autres d'après le verbe régulier en are que 
nous avons conjugué en entier. 

Inf. Andarty aller. P. Vo ou vàdo^ je vais ; çhiy tu vas ; ça, il 
va ; onMèanOy nous allons ; andàte^ vous allez ; çànnOf ils vont. 
jindà»a^ j'allais, etc. Andài, f allai, etc. Anârh, j'irai^ etc. Che 
vàda, que j^aille ; che vada, che vada^ che andiamo, che andiate, 
che vàdano, Che andàssî, que y^M^se , etc. ^m2n^, f irais , etc. 
Impt^r. Va, va; vàda, qu'il aille; andiàmo, allons; andàie; allez; 
^vàdano, qu'ils aillent. Andàndo^ allant. Andàto, allë. 

Dore, donner. P. Doy je donne ; dàiy tu donnes ; Dà, il donne ; 
diàmo^ nous donnons; Jo^, vous donnez; i2^no ils donnent. 
Dàva^ je donnais , etc. Dièdion dètii, je donnai ; désii^ tu donnas ; 
diède ou dette, il donna; démmo, nous donnâmes; déste, vous 
donnâtes; dièderoou dèttero, ils donnèrent. Dor^^ je donnerai, etc. 
Chedia, que je donne , che dia, che dia, che diàmo, die diète, che 
àiano, Che déssi, que je donnasse y etc. Darèiy je donnerais , etc. 
Impér. Da, donne ; d/à, qu'il donne ; diàmo, donnons ; date, don- 
nez; dianoy qu'ils donnent. Dàndo, donnant. DàtOy donné. 

Fart, faire. P. Fû, je (^\&\fài, tu fais \fa, il {^\\.:,fauiàmOy nous 
faisons ;/<à/^, vous faites; fàrmo, ils font. Facéça, je faisais, etc. 
Féci, je ïisxfacésiiy tu îis]fécey il îii'yfacémmoy nous fîmes ;ySi- 
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êésUj vousQi^s ^ fécero ^ ils iirent. Farb^ je ferai , etc. iJhe fàcdàf 
que je ùsse^ che/àccia, ckefàccia, che faccfàmo, che facdèie^ 
chefàctiano* Ghefacéssi, que je fisse, etc. jP^r^^', je ferais ^ etc. imp. 
Fa^. fais \fàccia^ qu^il fasse; facciàmo^ faisons; fàte, faites ;y^' 
ciano, qu'ils fassent. Facendo, faisant. Faiio, fait; 

(i) Siare^ rester. P; Sio, je reste; stài, tu restes; sta, il reste; 
stîàmo^p nous restons; stâte, vous restez ; stànnOf ils restent. Staça, 
je restais^ etc. StHHf je restai; siésii^ tu restas ] stèlie^ il resta; 
stémmoy nous rtsxàxats\ stéste , vous restâtes ; siètiero^ ils restèrent. 
Starà, je resterai, etc. ChesÛa, que je reste , etc. Che siéssi, que 
je restasse, etc. Starèi^ je resterais, etc. Impër. Sta^ reste; stia^ 
qu^il reste; stiàmo, restons; stàU, restez; stîano, quMIs restent. 
Stùnio , rehtâut. Stàto, redté. 

Remarques essentielles iut ces verbes. 

J'irai chez vb us demain. Verra ia çoidimani. 

Lorsque , par^critoude vive vodx ,on manifeste rintentionl 
d'aller trouver.une personne, it laut se servir en italien du 
verbe veniirey venir. GelapêiU paraître une bizarrerie delà 
langue italienne; mais il faut ssivoir que Ton regarde la per-. 
sonne à qui l'on écrit ou à qui Von parle comme un terme de 
rapprochement. Toutes les fois ^ue IVn dit ou' que l'on écrit 
.à une personne qu'elle aille, ou qu'on ira chez uue autre 
personne, il faut se servir du verbe andare^ aller : andrete 
da mio padre , vous irez chez mon père; et dans ce cas l'italien 
tçgarde comme rapproché le lieu où est la personne qui 
doit aller, et comme éloigné celui où elle ira. 

Voda me; vai daie\ va dà se ; andiamo da noi y andate 

— ^— ^—w^l»»- III I I I II ■ I ■■ Il I I I II > mÊmmÊmmmm i ' wmmtfmi» 

(i) Ce verbe correspond aux verbef français reêUTt être, demeuref, 
^arriter, se porter : ttoqui, je demeur«, ou , je reste ici î statti, arrête-toi ; 
ito in Utto, je suis au Ut ; «fa bene, il se porte bien. Que l'on s'eiterce à 
faire nsage de ce Verbe selon les diftrens cas oti il est pris dans un* 
différente acception. 

lO 



^ 
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4a vôi; ifamnô da loro ; voici les cas oii Ton ne doitpâs 
faire iMage de la prtfpoaitioii da avec le verbe «iM&zn?, pear 
exprimer l'idée cpe Ton exprime en disant andrà da lui, 
c'est-à-dire, près de lai ; puisque dans les locutions ci-dessns, 
qui sont elliptiques, la préposition da donne une de ces 
signiBcations à la phrase : je vais poussé par moi-rnémà , ou 
de mon propre mouvement ; je vais tout seul; et ainsi pour 
les antres : tu vas pousse' par toi-même ^ etc. M faut donc les 
remplacer par les expressions vado a casa mia ; va a casa 
tua, etc. (i) 

Les verbes andare et stare suivis d'un gérondif forment 
des italianismes qui sont équivalons a deux propositions, et 
démontrent deux actions simultanées , comme lorsqu'on dit : 
vo cercando\ sto mangiando^ je vais et je cherche ; je reste 
et je mange. Toutes les fois donc que l'on voudra exprimer 
deux actions différenteè qui ont lieu ad moment ou f on parle 
sans changer de place, il faudra se servir du verbe 5<are avec 
le gérondif du verbe qui exprime Taction que l'on faiu Stmre 
scri^^endo ; star leggêndOj et^autres semblables. Maischaq«îe 
Ibis que les deu^ aotiœs qui om lii^a-au moment dé la parole 
se font en parcourant nti ou^^différens lieitx, il faudra se servir 
du Terbto andare suivi du gérondif qui exprime l'avire action 
que l'en fait pendant que Ton marche, comme t andar co* 
gliendo; andar cerôandp* 



{\) De même pour les antres temps dn Verbe : andavada me, j'all»i8 , 
potissé par moi-même ; andrà da te, il ira , poussé par lui-même , etc. 

Le da n'exprime donc pas le chez des Français , et cela est si vrai €[ae 
tontes lt8 fois que davs une phrase il n'y a pas de mottrement» ooiàme 
dans celle-ci :j'e suis chez moi/ l'Italien dit : sotio incasa, ou m easamia; 
■MM lorsqu'il s'agit daller -près de la personne da laquelle on parie-, -eu 
à laquelle on parie ou l'on écrit , on confond les deux idées de pregto et 
y^mtaiVt le* expreaiîona vmrà 4a vok méHfJa hi, èqniTaleM q^ar 
l%al>it«lWà in «4M «^«i^^ in çuê mu» IHiiti Mut autre ciui ott, l'o9«CLTn% 
yaa nMrqvarJe liatfH>ii U |>aff0i^iM l«a|Hfta^ «» .c|ti s 
au ial lu0go^ eu «al o« tel lien , an IMpiiAi wt tonjèuri. 'fTêàtà tt 
ml eaffe ou al negàzio, etc. , j'irai tous Toir an café ou aa bureau y elo* 



Observez cependant que si l'action exprimée par le ge'roa- 
dif qui suit iismédlateiiient le verbe stare , ou atidare^ n^est 
pas matërielle ou physique , mais purement intellectuelle , 
dans ce cas on pourra se servir indifféremment ou de l'un ou 
4e l'autre vorbe , selon IHdée que l'on Voudra exprimer. Eu 
effet vous c^es : egltsta pehsando ad un affare, où egii va 
pensando ctduA affare. Dans ces expressions le repos expri- 
mé par le verbe stare y et le mouvement exprimé par le verbe 
andare se rapportent ( par rana1of(ie qui a lieu entre le phy- 
nique et le moral ) uniquement à l'esprit de la personne qui 
réfléchit à son affAire ; avec la distinction que le premier 
exemple n9us fait voir sa pensée fixe sur la chose qu'il mé« 
dite , et le second nous la représen^je errante sur des idées 
différentes qui ont, ou qui peuvent ^voif raj^prt à la chose 
dont elle est ocçup(9«. 

Je donnerai ici des exemples pour le premier cas, c'est-à* 
dire, lorsque le repos ou le mouvement sont matériels et 
physiques , poHjç ^vre roht ptes . okîvemtnit iqu^elle est Ik oif- . 
férence qui exi^ei dans 4»s eips^saions italienfàes. - ' 

CogtiendoorunfioreyOfunaUrOf En cueilJdn t. tantôt ^^ %^t^ 
l^ora'tràscorse*' ' , tantôt une autre,» le tefi^ 

' ' • • " s^écoula. 

Cette exptiBSsiën indéterminée aVec le simple gérondif; 
nous marque uniquement l'action dq pueiUir sant l« «ircèn- 
scriré à aucun tems. .-. . .. • 

Jo la mirava^ eictta inUmto staça Je la regardais , et el)e ^ peçid^ 
UggenJâ. ' ' * ce temps, lisait* ^ . , 

Cette expression siava teggisndo, mite quMlè indique 
l'açûpa de lir^^rçiiferme encore uti beriain espatrè'de iéiAts 
i^a$}fif^^ sa cQQtHHie la ménmtiition^ c'est-à-diris^'lft iëtod 
<|4i V^coule p«Bilaiit <{ae la p«»sfonn<B regardé celle qui est' 
oecupée à lire^ . . \ 



! 
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4 

EUaandopa togltendofiartUi. Elle marckait ea caeHlaM des 

fleurs. 

Cette expression andava eogliendo rëonit deux, actions qui 
se font en on même tems, c'est-à-dire , celle de cueillir et 
celle de marcher. Voici deux exemples du Dante. 

Gfiofione e hdla in sognû nu parèa 
Donna vedere andar per una landà 
CagUendofiari , e , caniando, dkea , ere< 

E làm* apparve 

Una donna soletta , aie si gla 
Cantando ^ ediscegUendofiordaJiorê, 
Oïïid' era pinta tuUa la sua çia* 

« 

, Que les écoliers se servent donc à propos de ces idiotîsmes 
qui forment une des richesses et des prérogatives de notre 
langue y et dont ils doivent connaître maintenant la valeur. 

r «Le vcrt)e mâ/irf(â/^, envoyer, peut s'employer avec le 
gëtbàdif des verbes cercare, chercher; dire^ dire; pregare^ 
prier; comme : manda cercando ; manda dicendo , etc. In 
pià parti perlo mondo manda cercando , etc. B. 

.Le verbe f>enire^ veâi)*, peut être suivi du gérondif d'un 
verbe quelconque, comme : vien cantandôj vien saltando; 
vien pensandOy etc. // doloroso marilo si .venne accorgendo 
élfettaj etc. B. I/épodx iniortuné vint à s'apercevoir 
qu^elle, etc.* 

Le verbe stare se trouve dans Une très-grande quantité de 
phrases qui forment autant d'italianismes , et on dit : stare a 
vedere. s stare a senlire; fittms a esammare, etc. ; l<)cutioiis 
qui pXtPJjiment deux actions différentes, savoir rester et 
regarder*^ rester et écouter } rester et examiner. 
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REMARQUE. 

J 

L'infinitif qai suit le verbe dare peut^ en italien, $tre 
précëdë de la préposition a ou da. 11 serait à désirer que 
FAcadëmie de Florence déterminât déti ni ti veinent dans 
quel cas on doit se servir plulât de Tune que de l'autre. En 
général on emploie la préposition a lorsque la phrase est 
complète : dàtegli a bere vino , donnez-lui à boire du vin ; 
et on emploie la préposition da lorsqye le nom de la chose 
est sous-entendu : dàtegli Ja bere y et cette expression équi- 
vaut à donnez'lui de quoi boire» On dit cependant aussi : 
glidarè da heriHno e non acqua; mi ha dato un vestito da 
farsi; se voleté lavorare vi dard da cucire una vesta; dàtemi 
da bere vino e non acqua ; ma se con me voleté stare, non 
che stoppa , ma lino vi daro dafilare^ N. A. S. Mais si vous 
voulez demeurer avec moi , non seulement je vous donnerai de 
l'étoupe à filer, mais encore du lin. Observez que quelque- 
fois la préposition peut se sous-entendre. 

EXERCICE. 

Laissez-moi tranquille : je médite une affaire de la plus baipite 
Lasctare — in pacp : — •— affarp — — rnfiggUfrp 

importance. 
tmp<fri€ntû. 

J'irai chez moi pour voir si l'on m'a envoyé la r^onse que 
•— — — — — • vtderp se mikannû mandata — • riposta — 

j'attends. 

fffo — . 

J'ai trouvé dans la prairie la jeune fille qui cueillait des 
— trovarp — — prato — — — — — «• 

0eurs. 

Je suis resté che» moi toute fia matinée en vous attendant. 
1^ restarû. tt ..«-r •«» — mattina > — <^ aspêUarê. 
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Allez consoler ce pauvre infortuné que tout le monde a aban- 
— eontolare — pàvtro dugraziato — tutti hanno tibbAit. 

donné parce qu'il a perdu la faveur de son maître. 

flonAto perché — pirdere^- gràzla — — slgnare. 

Il écoutait ce que le maître disait à son écolier. 
— — — — nuieêifô dire — — seobro, 

J irai cbez vous ce soir pour vous prier de me (aire un 

plaisir. • 

fiumei. 

Il lisait , quand i) reçut la nouvelle q^ue son ami vendit de k 
•— j quando ricévere » nuova çhe — amioo h avewO' 
trahir. 
traéitio. 

Je pensais au moyen de remédier à ce désordre* 
— — mezzo — rimediar^ fi guetta scotieerto^ 

Nous cherchons un lieu soKtaire pour y vivre en calme, et oit 
— — — luogo solitàrio •— —vivent — pace, "^dove 

la voix de la médisance n.e frappe pas nos oreilles. 
— voce -• — maidieenza non ci ferisca le orécehie^ 

Il écoutait les Conseils de'âoq père en répandant des larmes. 
-^ — emtlgiîo — — — $pàrgere — là^ima. 

Donnez-lui à écrire cette lettre dont JNai beso^ pour ce soir. 
— — : *--#mv«ri — lètiera d» minMite^ta — — — % 

Ce pauvre garçon n'a pas à travailler, et persônae iie lui 
— -«. giovinottO"^^^ — — tavorares — — m^ r^ 

en donne. 



Qu'allons-nous chercher à cette heure-ci ? 

Il venait et chantait des vers quHl avait composés. 
«. ettntare ^^ — .' — .— -^ tomporre. 
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1 

Youlez-vous yenir chercher des champignoas^ dans le boit 
volere — — — fungo, — '^^boicê 

voisin ? 
vicino? 

SHl veul travailler^ je lui donnerai deux habits à faire. 

Je vous avais écrit que je serais allé chee vous dans la semaine; 

— — — — — ; — — — — — •— cetlimaïur; 
î' ai tenu ma parole, et Vous n'étiez paschez vous. 
— homani&iuio laparoia». — — — — — — . — ^ 
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yjÇRBES IRRÉGULIERS 

DX LA PJ&V9k^ÈM£ ET ^KO^I^ME CONJUGAISON ^ 

J £ ne mets ici que tous les verbes qui ne sont irrégulien 
qu'au passé défini et au participe : ceux qui ont d^autres ir- 
régularités y je les ai classés à part à la suite de ceux-ci. 

To^s ces verbes ont l'accent prosodique sur l'antépénul- 
tième voyelle, et s^out appelés en il^lien {sdmccioli ). 

Observei;^ q^'il n'y a que trois personnes irrégulières ^ 
c'eii-^*dir« Japr^oùÀre et la troisième du singulier , et la 
troisième du pluriel. La troisième du singulier àe forme en 
changeant la darnifère voyolle de la première personne en c 
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comme presiy prese^ et la' troisième personne du pluriel en 
ajoutant à la troisième du singulier la syllabe ro , comme 
prese^ présero. 

Je les ai divises par terminaison • ainsi , par exemple , les 
verbes termines en ompere ont le passé défini en uppi et le 
participe «n otto, Yous trouverez donc la terminaison , Vin- 
finiiif ^ le passé défini et le participe y et vous conjuguerez 
de la même manière que cçlui qui se trouve noté dans ce ta- 
bleau^ les autres verbes qui ont la même terminaison : ainsi, 
corrômpere , cprrompre , fera çorruppiy corrotto^ 



Terminais. 


infinitif. 






Passé défini. 


Participe. 


ompere 




Rompere, 




rompre ; 


ruppi, 


roUo^ 


mcere 


j 


Vhcere^ 




vaincre ; 


vinsif 


• 

vinle. 


inguere 


( 


Distinguerez 


distinguer ; 


disiinsi. 


distinio» 


indere 


1 


Scinder e ^ 




séparer \ 


sdnsij 


sdnto. 


adere 




Eçadere , 


* 


évader; 


eçasiy 


epaso. 


edere 




Chiedere , 


(I) 


demander ; 


chiesiy 


(Jùesfo,. 


endere 


. 


Prendere, 


(») 


prendre ; 


presi. 


preso* 


odere 




Hodere , 




ronger ; 


rosif 


roso. 


idere 




Ridere, 




rire; 


risi, 


riso. 


ondere 




Bispçndere y{?i) 


répondre ; 


risposi. 


risposto. 


orrere 


> 
1 


Oorrere^ 




courir ; 


corsi. 


corso. 


ordere 


Mordere, 




mordre ; 


morsi. 


morso. 


arcire 


> 


Torcere, 




tordre ; 


torsi^ 


torto. 


argent 


Porgerej 




présex^ter ; 


porsiy 


porto. 



(i) Lé verbe ledereîsAt au participe teso, et le verbe cedere, céder, «t 
ses composés, font cessi ou cedètti , cetso ou ceduto. 

(a) Le verbe renthre peut avoir le participe régulier renduto ; et le 
verbe aceende^ peut -faire en poésie aceensi, aeeento. Le verbe fond$re^ 
tnnéref est régulier, mais en poésie peut faire feisi, feuo, 

j(S '. Le verbe fmdere ftiit ftuh fitMi» wâ que ses compeséa^ 
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pgîUre 
olgere 
olvere 


! 


Cogiiere^ cueillir; 
Volgere, tourner; 
Assolvere , absoudre ; 


colsi^ . 

Volsi^ 

assolsi. 


eolto. 
coke. 

assoUo ou 
assohito. 


angere 




Frangere (i), briser; 


Jransiy 


franto* 


egnere 
engere 


} 


Spegner., \ ^^^^^ 
Spengere , ) 


spensi. 


spento* 


îgnere 
ingère 


1 


dgnere, (a) ceindre; 
Fingere^ feindre; 


Cinsi^ 
Finsi, 


' cintOm '■ 
finJtOm 


ungere 
umere 




Pungerey ) (3) piquer; 
Preswmre , j présumer ; 


punsi, 
presiânsiy 


punio.> 
presuntQm 


escere 




Crescere , croître ; 


crebhij 


cresduto. 


oscere 




Conoscergj connaître; 


conohhi , 


conoschito* 


ascere 




N ascere, (4) naître; 


nacqui. 


TUSiO. / 


^gere 
igere 




Leggere, ) lire; 
Erigere, j(5) ériger; 


lessij 
eres^t 


letto. 
eretto. 


imerê 
ettere 




Opprimere, 1 opprimer; 
CofmeUere^ (6) ) unir; 


oppressif 
connessij 


oppressas» 
connesso. 


emere 




Preniere , ( 7) presser ; 


,pressi. 


pressa.' 



(1) Le Terbe ri frangere ^ loraqa'il n'exprime pas le renoùTellement de 
r^çtîoia, mais U réflexion de U lumière opérée par un corps diaphane, 
a le participe rifratto, 

(3) Le Terbe stringere on ttrignere fait t^retio au participe. 

C3) Les verbes pungere, mungere, ungere^ font ai^ssi à l'infinitif pug- 
nere, mugnere, ugnerc» 

(4) Le Terbe pascere est régulier. 

(5) Le Verbe êiigere, exiger, n'a que le participe irrégulier, esatto, 

(6) Le verbe mettere, mettre, et ses composés, fait ntisi au passé dé- 
fini ; et le verbe redimere^ racheter, fait retUnsi, redento, 

(7) Ce verbe peut aussi.ètre régulier. 
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uovere 

m 

uoiere 

uocere 

vggem 

lOere 
ucere 

egUere 
eUere 

Hgere 

argere 
ardere 



erdere 
ergere 



Muovere, ) (i) mouvoir; 
Scuotere^ j secouer; 



Cuocercj (a) 
^ruggere^ 



DUcutere^ 
RUucere 



:•} 



cuire ; 

fondre ; 

discuter; 
reluire ; 



Scegliere, ) choisir; 



:•} 



SveUere^ f (3) arracher; 

Scriven^ i (4) <fcrire; 
friggere^ ) frire; 



Sparg(^4^ 
Ardere , 



} 



udere Chiudere , 



répandre; 
brûler ; 

fermer; 



Perâere^ ï ^, perdre; 
Aspergere^ J ' 



scossi, 

cossi^ 

strussi^ 

discussi^ 
rUussiy 

scehi^ 



sens SI ^ 
fiissif 



sparaj 
arsif 



masso. 
scasso. 

cotto. 

struUo. 

disauso* 
point de 
participe. 

sceko. 
svebo* 

scritto. 
/nttû. 

sporso* 
arso. 



arroser ; 



persij perso, 
i^spersi^ aspersù. 



Les verbes en islete n*oQt d'irrégulier que le participe 
assisterCy assister; tissistito. 



( 1 ) Le verbo piov^r», pleuvoù, a k pàsaè défini piokèéf «« f mt v é , 
et le participe piovuto. 

{2) Le verbe nuoùêH, Buife» fût noequly noeiato* 

(5) Les verbes impettùre, inciter^ eïetpeiUrc, chasser, font impuUi^ 
impulio ; apulii, espuUo. 

(4) Le verbe vivêrei vivre, et ses composés, ont le participe en U- 
tutâ, hmio, 

(5) Le verbe divergere, d^toaroer, est régulier, et n*a point dp par- 
ticipe; le verbe erîgere on èrgere, élever, fait crtl ou erétsi,J» participe 
est cretio : et le ?erbe pwdon est génértlwNiatfféyaKfCv 



^ 
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Des verbes qui ont taccent prosodù/ue sur la pénultième 
voyelle 4ft qui sçnt appelés en italien pûmû 

Nous ue conjuguerons que les temps qui offrent des diffi* 
cultes par leurs irrégularités ; quant aux autres temps, on les 
formera d'après les verbes réguliers. 

^ Caderej tomber. 

Passé déf. Caddi^ cadesH^ cadde ^ cadannw, cadesie , càddero. 
FuL Codera ou cadra» Cond. Caderei ou cadra* 

Bere, syncope de bcvere^ boire. 

Ind. pr. BeçQ ou beo^ bê»$i^bei^ etclmp. bêçeça ou beeça, etc. 
Déf. B$vvi OM bebbiy beçesti ou beesti^ bevçe ou bebbg^ bevemirto ou 
beenano^ beçeste ou beeste, béççero ou bébbero. Fut. Beçerb uu 
berby etc. Conj. Beça gu bea^ etc. Vav^zi* Bevessi ou beessi^ etc. 
Conà^Beçerei ou berei^ etc. Impër. bevi o\x beij etc. Part. Bevuto 
fsnbeuto. ' 

Dire., syncope de (lîcere, dire. 

Ind. pr. Dicoydiciy dice, diciamOyâlte^ dkono. IMcet^a^ etc* Dissi, 
dûestiy disse y dicemmo, diceste, dissero. Dira, etc Che dica, dicoy 
dica, diciamOf diciate, dicano. Dicessi^ dicessi, etc. Direi^ direstiy 
etc. Imp. Di\ dica^dtciamo, dite ^dicano, Dicendo. DâtUt» 

Dolere (si)\ se plaindre. 

DolgOp ou dàgUoj duoU^ duole^ dogUamo^ dolete^ dblgono ou 
dègUono, Dolcfa-j etc. Dolsi^ dolesti, dolse, dokmmo^ doleste, 
dblsero, Dorrà^ etc. Che dolga ou dàglia, erc. Dolessi^ etc. Duoli, 
ddga (mdàgUA^ dêgUamOjdùUu^ dàlgano ou dbgUanù. iklendo. 
DobUo oti doltOn 

Dovere, devoir. 

Deçà ou debbo ou dèggio; ded;dei^ deve, debbe, dee; dobbiamo, 
dot^étê ; dèçono , dèbhono, dèggiono. Doçrb^ eic. Che deçà ou debha 
ou dèggia , eic. Che doçessi, etc. Dgçrel, etc. 



V56 GRAMISAIRE ITAUENVE. 

Parère y paraître. 

Paio,pan, pare, paiamo, parete, pcdon». Pargpa, etc. Pûrçiy 
paresiij parce, paremmo^ partste y pàrvcro, Parrbf etc. Che 
paia, paia, paia, paiamo, paitUe^ pcdano» Cheparessi, etc. 

Porre y syncope de pànerCy mettre ou placer. 

Pongo, poni, pone , poniamo ou pognamo^ ponete, péngono . Ponepa, 

etc. Posi, ponesti, pose, ponemmoy ponesUy\p6sero» Porrby etc. Che 

pong^yponga, ponga ; poniamOypQgnamo ;poniale^ pognate, pôngano, 

Che ponessiy etc. Poni , ponga, poniamo ou pognamo, ponete, 

péngono^ 

PoterCf pouvoir. 

Possoy puoi, pub , possiamoy potete^ pbssono. Potei^a, Potrb» Che 
passa, possa, possa , possiamo, possîaUy possano. Potrei, etc. 

Rimanere , rester. 

Binumgo, rimard, rimane, rimanicmw, rimanete, Hmàngono; 
Bimanepay etc. Rimasiy etc. Bimarrh, Che rimanga, rhnanga ou 
rimanghi; rimanga, rimaniamo , rimamaUj rimangano. Rimartessi, 
etc. Rimarrei^ etc. Bimani, rimanga , rimaniamoy rimanete^ rùnin- 
gano* Rimanendo. Rimasto ou rimaso. 

Sapere, savoir. 

S$, saiy sa, sappiamoy sapete,sanno. Sapeça, etc. Seppi, etc. 
Saprb, etc. Che sàppia^ sàppia, etc. Sapessi, etc. Saprei, etc. 
Sappiy sàppia , sappiamo, sappiaie, sàppiano* Sàpendo* Sapuio. 

Sciorre , syncope de sciôgUere, délier. 

Sdolgo ou scidgUo, sciogli, sciiffie , sciogUamo, sctogUeiey sdU- 
gono ou scidgUono. SdogUeva, etc. Sciolsi, sciogliesd, etc. Sdorrb 
oa scioglierâ, etc. Che sciolga ou sciôgUa; sciàgUa ou sciolga ou 
sdolghi; sciolga ou sciogUa; sciogUamo, sciogUaie, sciàlgano on 
scibgliano, SciogUessi, etc. Sdorreiou sciogUerei, etc. SddgU, sciolga 
OMsdàgUa; sciogliamo, sciogUete, sdàlgano oa scibgliano. SciogUenio^ 
Sciolto, 
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Sedere y s'asseoir. 

Siedo ou seggOj siedi, siede , sediamo ou seggiamo, sedete, sièdono 
ou sèggono» Sedeva^ etc. Sedei ou sedettij etc. Sederh, etc. 6^ ^i^i^ 
ou segga, sieda ou segga, sieda ou segga^ sediamp ou seggiamo, 
sediate ou seggiate y sièdono ou sèggano* Sedessi, etc. Sederd^ etc* 
«SiÊifd!^ f2V(20 ou f^^^a, sediamo ou seggiamo , sedeU* sièdtmo oii 
sègganon Scdendo. Seduto, 

Tenete, tenir. 

Tengo, tieni, iiene^ ieniamo ou tegnama, UneU, tèngono. Teneça, 
etc. Tenni^ tenesti^ etc. Terra, etc. 61^ ^/Jg^^^ ^^Tzg^a» ienga, teniama 
ou tegnamOf ieniaie ou UgnaUf ièngano* Tenessi,eic, Tiâni, tenga^ 
Uaiamù^oixlegnamo, tenete, tèngono, Tenendo, Tenuto, ■> 

Torre , syncope de togliercy ôter. 

To^^ ou /^//o, /()^/z, tàglie;togliamo, iogUete^ ihlgonoou ibgHono. 
ToglieçOf etc. To^/, togliesii, etc. Torr^ou toglierb.' Che tùlga où 
iàgUa, etc. To^liessi, etc. To^/t, ^g^^ ou /o/^a , togliamo, iogliiU, 
tblgano ou togliono* TogUerido, Tolio. 

TràrrCj syncope de irherôj tirer. 

Traggo^ iraif, trae, traiamo . ou traggiamo, traetâ^ tràggono» 
Traeva^ etc. Trassi^ traesti, trasse^ etc. Trarrb^ etc. CA^ tragga^ 
che tragga ou iragghi, che iragga , «^ traiamo ou tragghitanOf 
traiatc ou infggbifliejt tràggapo, Tr^Asi, etc. Tràrrei^ etc. TroiV 
tragga, traiamo ou tragghiamoj traete^ tràggano» Traendo* Traiio-, 

F'alerCf valoir. 

Valgo ou vàglio,vali^ vole ^ vagUamo, valete^vàlgono, vàgîiono^ 
VàUva^ etc. Fflfi^/, valesti, valse, etc. Vorrd, etc. CA^ vtdgà om 
vàgUa, che valga ou ^àgUa^ ou valghi; the i>alga ou vàglia^ àté 
vaiiamo, che çoHaie, che vàlgano, ou pàgliano, Kàlessi\ erc. 
Varreiy etsc-Vali^ valga ou vàgUa; vaUamo ^ voleté, pàlgamf 
onvàgiiano. Vakndo. Vaèuto ou Ko^ 
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Fédère j voir. 

# 

F<rA> ou véggo, vedi^ vede^ vediamo ou vegglamo, veiete^véJofio 
ou véggono oiivégffiono. Vedeva^ etc. F«i*, vedesti^ vide, etc. ^"tfJrd, 
eic. Otf 4?^<^ ou vegga ou Péggia; che veda^ vegga, véggia, vedî, 
^f^ghi; die veda^ vegga, 9éggia, che vediamo ou veggiamo, die 
médiate ou veggitUe, che véiano, véggemoy véggiano. Vedreiy etc. 
Vedi; veda, vegga, véggia; vediamo^ veggiamo; vedete; Védanoy 
Véggano, véggiano, Vedendo. Veduto ou visto, 

VùlerCy Nrouloîr. 

VàgUo^ ou vù^ y vuoi, vuûte ou vuo* ; vogUamOy voteie, vègUono, 
Vokça, etc. VoUi, vùtesti^ voile, etc. Voira ^ etc. Che vàgUa, etc* 
Volessiy etc. Vorrei^ etc. Volendo. Vbluio, 

Le y evhe persuaderez persuader a le passé déimipersitétsi ^ 
et le participe persuaso. 

Le y erhe tradurre y syncope àe traducere y et ses dérivés 
retiennent dans tous les temps réguliers la terminaison en 
i/cere, ainsi traducDy traducevay traduanij iraducessi; au 
futur et au conditionnel font tradurro , tradurrei; au passé 
défini tfadiissi^ iraducesti, iradussè y etc., le participe est 
tradotto. 

Giaeere, étrt couche; Piacere^ plaire; Têxen^ taire. 

Ces trois verbes se conjuguent de la même manière , je 
n'en conjuguerai donc qu'un seul. 

Giàcdo, giaciygiace, giacciamo^ giacete,giifcciono*,Giiicei»ap etc. 
Giacquiy giacesdf giacçuêp giacemmo, giacesUpgiàc^vu^. Giaurà^ 
etc. Che giàccia, che giàcda^ ou giacd^ che ^àcd», che jgiqcdamOf 
diegiacdaUy che giàcdano, Che gi^uusi^tlc. Gituereir^xç.» Giadg 
giàcciaj giacciamo, giacete, gièedano. GUufnd^, Gifl^îuiQ* 
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VERBES IRRÉGULIERS 



DB LA TROISIEME COJXfVQAÏêOVi 



CùdOf oid, cu€i, eucûmm^ caehg^ * cûcionù. Cmfi»^ etc. €ht 
cûcia, etc. ^ ^ 

Empira y remplir. 

Émpia, tinpif émf^;emp{ama,eminte, émphno. Empkttdôh 

Morirey mourir. 

Maow ou fnoro; tfmoî, •môn;muore ;muoiamù^ moiamoj morùtmo; 
moiiu, Tttuàionoy niorono, Morrà, moritèy etc. Cfie tnuoiay mora ; 
muoia mora; muoia^ mora; nawiamoy moriamo; mtioiate, morûUe, 
moiate ; mulianùy màrano. Morrei, jnorirei, eic, Morissif etc.. Stuo- 
ri, nmoia ; muoiamo, moriûmo, moîamo; monte, muiianoy Ynôrano. 
Mottfiâo. MûTtOn 

Satire y monter. 

SmLgù, shgUo; saU, mU, Èàgiiamù, saUt^j sàUgono^ iàgSôfià. 
Qhe salgé, sàgUa^ saïga, talgM; salgUf sagHa; sagUamô, sOfUd"' 
te , sàigano^ sàgUano, 

\ Seguire, ettivve. 



Seguoy sîeguo; segidf siegid; segue, siegue; segidamOf eigiiU^^ 
séguono, siéguono. Che segua^ siegua; siegna^ seguij «te Sigui, 
scgua^ segaiamo, segmte, séguano. \^^. 

1 t/irfzne, entendre ou écouter. "^W- 

Odù, êdi, «dk> Mdiâino, tèdite, èèono. I5âi»a. VdU. Udird. Ck^ 
odm; oda oo^o^^ odm; uiUnm^ ndiùiè^ Manb. Viisn. Vditd. 
Odi, oda^ udiamo, udite, ôdano. Udendo. Udito. 
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Uscite OU EscirCy sortir; 

Èsco, escif este; tadamo^ esdamù;usdU escbe; èscbno» Escî^af 
ùsciça; escivi, uscwi, etc. UsdrS, esdrà, etc. Cheesca, esca, esca^ 
iisciamo, esciamo; esdate, ui€imU; èscano. Esdssi, uscissi, etc. 
Escirei ^ uscireif etc. Esci^ tsca^ usciamo^ esciamo; uscùe^ esciU; 
èiumo. Escendo, uscendo. Usdto^ esdto* ^ 

Les verbes bollire^ bouillir; compire , achever ; copHre, 
couvrir; dormirCy dormir; convertirez convertir; fuggire , 
fuir ; menlire , mentir; partire , partir ; perUire {si) y se ter 
pentir ; seguire , suivre ; servire^ servir ; sjiorire , défleurir; 
vestirCy habiller : semirCy sentir ; offrircy offrir ; sont régu- 
liers, et tous les autres verbes de cette conjugaison se conju- 
guent comme le suivant. 

AhieWrey embellir; AbheHisco, ahheUisciy ahheUisce , ahheîUamo, 
abheUiUf ahheUiscono. Che abbeUisca, abbeUiscay abbeUisca^ dic 
ahbeîUamOy che abbeUiate, che ahbeWscano. Abbellisci, abbeîUsça^ 
abbelUamo, abbeîUte, abbeUiscano. 

Ils n'ont donc dMrrégulier que le présent dé l'indicatif » 
et les deux modes qui en dépendent, savoir l'impératif et 
le cônjonctif. 

' Les verbes mentirey mentir, eseguitVy exécuter , colorire^ 
colorer , nudrire, nourrir, inghiottircy avaler, peuvent avoir 
le {yrésent dé l'indicatif en isco , et par conséquent lé côn- 
jonctif et Fimpératif aussi y ou être entièrement réguliers. 

Les verbes aprire, ouvrir, coprirCy couvrir, offrire , of- 
frir; outre la terminaison régulière enzï, au passé défini, 
peuvent avoir aussi celle en siiapersi^ vopersiy offersi ^ 
leur participe est toujours irrégulier: aperto y coperto , of- 
ferto. 
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VERBES DÉFECTIFS, 

't^d/fiv, se soucier; ndcaiey jeme soxxcit ;Tnicàleçay]t me souciais; 
îm calse^ je me souciai; micaUtà on carra, }e me soucierai; 
wm càgUa, que je me soucie ; micaUsse, que je me souciasse; nu 
€arrebbe, je me soucierais ; caluiOj soucie. 

Gire, aller. Gîte, vous allez. Giça oii^a , j'allais. Gi^i, tu allais , 
gwaongla; giçamOf giçaie,gUano, gîano. Gisti, tu allas, ^ ou ^io, 
it alla ; gimmoygiste, girono, Gird, j'irai , girai, girà , giremo, gireie, 
giranno, Gite, allez. Gilr^/, que j'allasse. Gissi^ gùse ^ gisshno, giste, 
gissero» Girei, j'irais , etc. Gùo, allé. 

Ire, aller. //^, vous allez, /ca, il allait; ivano, ils allaient. Zr^ma, 
nous irons/ ûn^^yous irez; ireamo, ils iront. Ito, allé. 

OUre, sentir bon. 0/iVa, je sentais, etc. TuolU£,egUoliça,églino 
vltpano. 

Bièdere^ retourner. Biedi, tu retournes; riede, il retourne; rié^ 
dano , qu'ils retournent. 

Solere, avoir coutume, être dans Tusage de SàgUo, j'ai cou- 
tume, jzid2i, suote, sùgUamoySoUte, sbgUono, tSo^f^^i, j'avais coutume; 
sokfiî, etc. Che sbglia, que j'aie coutume , etc. Che solessi, que 
f^éusse coutume, etc. SàlitOf accoutumé. 

. Le verbe licere, être permis^ n'a que cette forme lice ou 
iece, est permis. 

Le yerheprudere^ démanger^ n*a que les troisièmes per- 
sonnes dé tous les temps. 

Les formes càggia et caggendo sont pk>étiques. 

Les verbes tuonare, tonner y piôvere , pleuvoir, nes^icare ^ 
ne\^et f lampeggiare , balenare^ éclairer, n'ont que la troi- 
sième personne dans tous les'te^ps. 
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CHAPITRE XXV. 



4M 



REMARQUES SUR LA MANIÈRE 



d'employer QI7ELQVES MOfrSS. 



4j( mPLOi de quelques modes et surtout du mode coBJonctif 
embarrasse beaucoup les étudians. Nous donnerons ici toutes 
les explications nécessaires pour en faciliter l'usage , ce qui 
a été irop négligé jusqu'à présent ^ ou expliqué d'une manière 
inexacte. 

Du Çonjonciif et du ConditijonmeU 

Tout verbe qui exprime un désir ou un doute exige en 
italien que le verbe qui en dépend soit au con jonctif ( i V 

Desidero che tu porta. Je désire que tu partes. 

Non so sesia partUo (a). Je ne sais s'il est parti. 



( i) J'aurais pn dire simplement qu'il doit être mis an coDJondîf ton- 
tes les fois qu'il exprime un doute ; car on Toit bien que l'on ne peut 
désirer qu'une personne iksse une chose quelconque» ou qu'elle lui ar- 
rire, sans douter s'il la fera, ou si éllelui anÎTera; mais j'ai fait cette 
division pour plus de clarté. 

{2) Cet exemple nous démontre clairement que ce n'est pas en vertu 
du désir de sortir de doute, comme quelque grammairien le prétend , 
que le verbe se trouve au conjonctif, mais en vertu simplement du doute; 
car il est certain que celui qui répond non so se sia partito, peut n'a- 
voir pas du tout le désir de sortir du doute , mais se trouver dans une 
parfaite indifférence à cet égard. 



I I 
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•» 

Le verbe se met au coD)onctif s'il est précédé des. conpûc- 
lions se y quaiUunque ^ sebbene , henchè , ancorchê, ai^e- 
gnachèf àcciocchèyùnsi que des mùUpriFna, înnanziyauanlif 
suivis de )a conyonctioD ctie. Ce n'est pas pourtant que ces 
conjonctions l'exigent nécessairement; mais parce qu'étant 
dubitatives^ elles s'accordent mieux que toute autre avec ïai 
nature de ce mode qui \eê appelle à son aidé. Toici des et- 
ception» qui démontrent la vérité de ce prtncipêé 

!• Le verbe précédé de la conjonction je, si , ne doit pas 
être mis au cenjonciif quand l'action qu'il exprime est positive; 
soit qu'elle ait lieu au moment de la parole^ soit qu'elle se f ap« 
porte à un temps passé. 

Sehodenaroloso^iMen. Si j'«d« TârgeM, je lesaisd^eii- 

ser. f 

S' io V amava allora , orpik non Sk je Taîmais alors f maintenant 
/' amo> je ne l'aime plus. 

^. Dans le» ifi(errogations et djans les expressions affirma- 
tives le verbe n'est pas au conjonctif, quoique précédé de la 
conjonction se , si. £n efiet lorsqu'on demande à une personne 
si elle veut ou si elle ne veut pas une chose , il est naturel de 
dire, malgré l'espèce de condition que l'on émet : vouleZ'-voùs 
ou ne voulez-vous pas ? et cela d'une manière Affirmative 
et déterminée comme dans l'exemple suivant : 

^ vuoi di'io i^ and , procura di - Si tu veux que je t^aime , fais ton 
nuritartiil mio amôn. possible pour mériter mon 

.amour. 

Dans une phrase construite avec se^si, comme la suivante : 
si fêtais riche y je voyagerais , l'imparfait de l'indicatif doit 
se traduire en italien par tisnpafr&it du ceMJoncilfy Ée fmi 
ricco viaggerei {i), 

(i) L'Italien dit : iê me to davi, quando te (o richieii, avresti faUo bê* 

II* 
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Lorsque les Français font usa^^e des formes eût été'; eût 
voulu f etc. , au lieu de aurait ^té ; aurait voulu ^ c'est de ces 
dernières qu'il faut se servir en italien. Cëut été s'en faire 
un euuemi , cio sarehbe statu unjàrselo nemico. Le pauvre 
enfant eût voulu être à cent pieds sous terre. Rousse ait. li 
posfero ragazzo avrehhe voluio èssens cento piedi soUo terrai 
Vous traduirez donc v sarebbe stato : avrebbe voluto* 

Lorsqu'on rencontre deux conditionnels- qui* se rapportent 
à la même phrase^ celui qui marque l'arction que Ton ferait, 
ou Tëtai dans lequel on se trouverait si la chose arrivait, doit 
rester au même mode en italien, tandis que l'autre doit être 
mis au conjonctif , car il exprime un état où l'on voudrait 
être et où l'on n'est pas , et par conséquent un état de doute 
ou de désir y exemple : quand l'avare posséderait tout l'or 
du monde, il ne serait pas encore content. lAeveihe posséde- 
rait est celui sur lequel repose le doute , il faut le traduire 
par l'imparfait du conjonctif possedesse , et le verbe serait , 
qui exprime le résultat indiqué par le verbe posséder doit 
se traduire par le même mode, c'est-à-dire , par le condi-* 
tionneh 

De l* Impératif. 

L'impératif n a pas de première personne , puisque le com« 
mandement que l'on se fait à soi-même dépend de sa propre 
volonté. On peut cependant exprimer un commandement de 
cette sorte, en se regardant comme une autre personne. Dan^ 
un monologue, par exemple , on peut se dire r vîa Pietro , 
va dunqiie a pregar iuo padre; allons, Pierre, va donc 
prier ton père; mais cette manière tient plutôt de l'exhortation 
que du commandement. 



nistimo. Ce qui prouve que Timparfait de l'indicatif peut tenir la place 
de rimparfait composé du conjonctif, car Texpression se me to dûvi ré^ 
pond exactement à celle-ci : te me h avesti dato , si tu me ravais. 
donné. 
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Les Italiens se servent toujours de Tinfinitif pour.Ia seconde 
personne du singulier dai^ l'impératif négatif : non partira, 
ne pars pas, et cette locution est elliptique, puisque la phrasp 
complète serait , tu non dei partire^ tii ne dois pas partir. ' 

Lorsque dans la même proposition on a mis le premier 
verbe à l'impératif, on q^et le secoiv^ ^^ futur : qdotta un, 
mètodo dal quale non ti allontanerai mai, fais-toi iine mé- 
thode de Is^quelle tu ne t'éloigneras jamais. Cependant on 
paurra se servir d'un autre impératif négatif^ comme : adottu 
yn mètodo , e non dipartîrte^e mqi.y forme-toi une méthode 
ifst ne t'en éloigne jamais. 

Lorsque l'on menace, on fait plutôt usage du présent après 
l'impératif : esci Q ti càccio via a bastonate^ sors ou je te 
chasse à CQups de bâton; et cette manière a plus de force que. 
l'autre esci o ti çoficero ; puisque l'action de. battre n'admet 
pas de retai^d. 

Du Futur^ 

. Pans une phrase ou iL y a dçux prppositions et où il est 
question d'une chose à venir^ le verbe de la première propor 
sipon précédé de^e , si^ est en français au mode indicatif, 
et se traduit en italien par le futur , quand celui qui parle 
est dans l'indifférence à l'égard des évènemens , ou qu'il 
voudrait les. éloigner, 

^ domani parifràt pe h fard Si je pars demain, je vous le fe- 

sapera* s^l savoir. 

I 

* 

Toutes les fois cependant qu'on voudra témoigner le désir 
qu'on a de voir déjà accompli ce qui doit arriver , ou lorsque 
l'action peut suivre à peu près Tinstant de la parole , il faudra 
alors mettre à l'indicatif le premier verbe qui est précédé de 
se. Observez -que dans ce cas l'autre verbe même peut être 
ntiis aussi à l'indicatif, si Ton veut marquer plus de désir , ou 
^empressement que l'on a , ou être en rapport avec le temps 
plus qu moins proche dans lequel l'action peut arriver. 
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Se anipomÉempoahbrtt€cgrdmio Si j'arrive I tems, j ^embrasserai 
pmin^ ouahbràcao. mon père. 

Se mi a^peUaU eseirb convoi ,' ou S\ vous m'attendez , je sortirai 
esco. avec vous. 

Pe t Infinitif, 

Lorsque l- infinitif ^st précédé en italien d'un verbe qui 
exprime uneteqdance^ une direction vers quelque lieu, vers 
quelque objet physique ou moral , il doit être précédé de U 
préposition a ; andatt a cercare miofratello , allez chercher 
mon frère; venitc a vedere il mio lavoro , vençz voir mon 
^vrage. 

li'infinitif précédé de l'article au lieu delà préposition j, 
s^emploie , comme nous l'avc^ns déjà vu en parlant des ar* 
ticles, à la place d'un substantif; mais il ne faut pas croire 
qu'il exprimçi danj» ce cas la même idée que le nom, car ce- 
^ui-ci ne fait que donner la simple idée delà chose, tandiç 
que l'infinitif sostantiwUo nous montre en même temps la 
chose et Inaction, et par conséquent il ajoute mie évidence 
qui frappe davantage Timagination de celui qui lit du 
éooaie (t). 

NoneraVandarsuocosmmortate> Sa démarche notait pas d'une 
P. mortelle. 

Volar non è che al miù cmnter II n'y a pas de vol qui ^le ma 
s*€^;guaglL Mac. lourse. 

\4U* ffpp<vir itUa Ifctilk nopdla L'apparition de cette beauté non* 
Nasce un idsbtgiio, etc. Tas. velle fit naître un murmure 

flatteur. ^ 



(i) On est obligé d'avoir recours à' l'infiaitif, comme en français^ 
toutes les fois qu'il n'y a pas de nom pour rendre l'idée que l'on veut 
eyprîmer ; ainsi Ton dit : U mangian, le manger ; </ herp^ te boire. 
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Nos anciens auteurs employaient Tinfinitif au. pluriel , c'e 
qui était très-naturel , puisqù'en le considérant comme un 
nom ils le faisai€nt déclinable; ainsi ils disaient : i preziasi 
vestiri, i doîci abbracciari : cependant aujourd'hui on ne les 
emploie presque plus de la sorte. 

La i)(iatiière de se servir tTUa infÎDitif sâtift qu'il tienne lieu 
d'un hôhi est toute particulière à la langue italienne; et 
cette locution a beaucoup de grâce et d'expression. Écco mè- 
dico ononUo auer mogliey e andarla notfe girando attomo. B. 
Se apriam le porte al nefhieo^ Hondirete ésser noi traditori? 
Gi*i9; Ces infitottifs répcmdènt exactement à une Iroi&'rème ou 
première personne précédée de la conjoQctioti che^ que; 
la personne du verbe peut être au singulier et au pluriel in* 
distinctement, et le temps peut varier selon les circonstances; 
ainsi on peut traduire les exemples ci-dessus de cette ma- 
nière : ecco mèdico onorato che ha môglie e va , etc. : 
se apriam le porte al nendco , non direte che noisiam^ etc. 
Voici l'honnête médecin qui est marié et va se promener pen- 
dant la nuit. Si nous onvronft les portes ii rènnemt , ne dirèz- 
vons pas qût tiffus soihiïies des traîtres? 

EXERCICE. 

Si )e vous le reprëséntaîs de !a sotte , né dîHez-vous pas- <)ue 

— — diplngerà ébsl, — dtfo 

c'est d'un monstre que je vous ai fait la peinture p 
avervi to fkliô li fitroHù if M mbHrà ? 

L'art ëtait si imparfait qu'on ne faisait guère avec mille Marnes 
— .^ «. .^ bnpetftito tohe si -^ cou mill» rtrni nppîna 

que ce qui s« fait aujourd'hui avec cent. 

^uello die si '^ — — — • 

Je ne savais ce que j'étais, où j'ëtais, d'où je venais. 
^ -i^ saperê — — *^, énm — # dadooe — • 

Je commençait soupçonner qu'il y avait de l'illusion. 
, eomineUar$ — tapctUfre — iUusione* 
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Je ne savais si je n'avais pas laissé quelque papier qui put faîr^ 

— ^ — — latelflto -T- earta — . — — . 
découvrir ma correspondance secrète. 

tcoprirù — carUggh feereto^ 

Tous auriez beaucoup d'argent^ si vous n^aviezpas mal dépensé 
, — — — — denarOn^ — — — gêttato via 

ce que vous avez gagné. 

guanto — guadagnatû. ^ 

Nos troupes n^auraient pas été défaites, si elles avaient su 

se retirer à temps. 
— riiirare m tempo.^ 

Il eût remporté la victoire sHl avait su profiter du désordre de 

— riportarc — vittària'— ' — ^^ profittare—' disàrcUne — 
ses ennemis. 

< — nemuiK 

Quand mâme l'homme aurait tout ce qu'il désire , il ne serak 
Quand* ^— — — - — •-• — — k^ma, — -:-:. 

pas content. 

Je désire que tu me donnes des leçons d'histoire naturelle^ , 
Detidero — — » — — — lezionp'^ ttoria naturale^ 

Si vous voulez le trouvçr, venez plus matii^. 
^ — — — trovare — — di bucn' ora. 

Je ne sais pas s'il est arrivé, et s'il s'arrêtera quelques 

— -r ^ — -r^ giunto, — ffrmare — . 

fours, 
giorno^ 

Quand il aurait voulu étudier toute sa vie, il ne serais 

— — volere studiare tutto il tempo délia vita — • — 
pas parven^u à la connaissance de cet art incompréhensible. 

giunto. — •— eogi^igion^ -. — .^ ineompwmtbiU^ 
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Si vous voulez sortir avec moi, venez de suite. 
F- — eseh — — , -- sûbiio. 

Ne te fie pas à ses conseils, 

— -^fidar de* — eontigiio» 

Si je puis le voir ce soir, je ne manquerai pas de le saluer 
"— — "" "" — f — maneare •— «^M^utars 

de votre part. 

— parle vostra. 

Son langage était doux et modeste, son regard timide, et ses 

— parkare — dolee — modetio, — tguanh ttmidff, — «m 
manières nobles et réservées. 

trattare nâbile — dUertto* 

Ne crains pas ses menaces; je te défendrai. 

— temere — > — minàecia ; — « difindere. 

Sa démarche a quelque chose de majestueux. 
-^ andare — -^ — — maettosa* 

Quoiqu^il soit beau, il ne me plaît pas • - 

Si je retrouve mon ami, je serai le plus heureux des mortels^ 

— — rHravare — amieo — — i — — — mortale^ 

Venez voir ma retraite solitaire que j'ai embellie et rendue 
— — r — rifira ioHtàrip — * — 40beUirA — -p 
je séjour le plus agréable. 
H più amena de' eoggUfmi» 

Si le riche savait iaire usage de ses richesses , il n'aurait • 

— — ricea, — «-* aw — — ficchezt^, ponvisarebbp 
point d'envieâx. 

çhi lo mvidiatu. 
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S'il eût été en son pouvoir, il eût voulu me rendre mtl- 

— — — — potersuo, — — — fart dit- 

heureux. ^ 

graziato. 

Allons faire un tour de promenade dans ce jardin, et puis, 
^ — wmpÊgmggitUa «^ — . — , — dôpo, 

nous irons voir nos amis» 
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CHAPITRE XXVI. 



tlU GÉRONDIF (1). 

f 

JjE gérondif n'est qa'ttde modification da vèrbè auqae) il 
se rapporte^ et par leqttêl il doit être nécessairement sou- 
tenu , en identifiant , pour ainsi dire , avec lui l'idée qu'il 
contietit. 

Passa la wta piangendo. Gl. Je passe ma vie en pleurant. 

L'italien par ttne figure haf die, prOptè à sa langue , peut 



>MHIftMMIMfti^Jkt)k^MA«Mitairt*Aita-h^ 



(i) Si je lui donne l'ancienne dénomination de gérondif, et non celle 
Aepàrilcipè préieniy é'ert 4°e cette détiokuiàsttion Aie paHit luîronve* 
iii^ datantàrge ; en eflSet , f e ne vois pâ» comment les mots en aiiiiarnt « 
(amanéo)y en lisant, (leggendo)^ participent du verb^fit de l'adjectif 
comme les mots : aimé (amato); lu (ktto), etc. 
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donner ane attribution physique d'extension à l'action abstrai- 
te^ et se considérer comme entouré par celle-ci , c'est-à-dire, 
au milieu d'elle. Dans ce cas il peut faire usage , à la place du 
gérondif, de Pinfînitif précédé de la préposition im, dans, seule 
ou combinée avec l'article. Nel hallare mi smossi un piede, 
en dansant je me suis donné une entorse au pied. 

Quand il considère que c'est au moyeu de l'action même, 
exprimée par le gérondif, qu*il arrivera, ou qu'il est arrivé 
à la fin d'une chose , à un but quelconque, il peut se servir , 
à la place du gérondif, de l'infinitif précédé delà préposition 
con, avec ^ seule ou réunie à l'article : c'est en chantant qae 
je perfectionnerai ma voix ^ col cantare mi perfezionero la 
voce. Toutes les fois donc que le gérondif français marque 
une circonstance de l'action , on peut le traduire par l'infi- 
nitif précédé de la préposition i/t , et toutes les fois qu'il mar- 
que Ta manière, le moyen de parvenir à un but, il peut être 
remplacé par la préposition con. 

Observez qu'en ajoutant l'article à la préposition, on donne 
plus de force à la phrase, parce que l'article nous démontre 
d'une manière plus déterminée l'action dont il s'agit, et elle 
acquerra encore de l'élégance e^ de l'harmonie. 



10. Us vont eu rampant devant Vanno striseianio dinami ai 
les grands. grandi, 

ao. Il marche en lisant. Cammina Uggendo^ 

30. Croyant que vous ^tîez fâ- Credendo che foste adirato , vo-^ 
ch^, je voulais me justifier Uva giustificarïïoicon çoi, 
auprès de vous. 

4^. S^imaglnant le vaincre , il le Immaginàndosi di vincerlo 9 lo 
défia au combat. sfidà a baUàgUa. 

Si le géroadif français est régi par un verbe , comme dans 
le premier oiceaDiple^ ou s'il se rencontre deux propositions 
différentes dans une seule phrase comme dans le second, i| 
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faut traduire le gérondif par le même mode sans aacune prë^ 
position ; de même toutes les fois que le gérondif français 
est suivi de que , comme dans le troisième exemple, oa de la 
préposition de y sous-entendue même par ellipse , comme 
dans le quatrième , on doit le traduire par le gérondif sans 
aucune préposition , quoique dans ces deux derniers cas le 
génie de la langue italienne permette aussi de le traduire 
par rinfinitif avec la préposition m. 

Il 7 a bien des exemples ou le gérondif a été employé 
précédé des prépositions in et con; mais cela est très-peu 
pu usage aujourd'hui^ ' / 

Le verbe auquel se rapporte le gérondif peut, par une lo- 
cation propre à la langue italienne , être lui-même un gé- 
rondif soutenu par un autre verbe, comme dans Cet exemple' 
de Bocace : E andando gualando per tuttâse i suoiporci ve- 
desse , senCi il miseràhile pianto che la sverUurata donna 
facea. En cherchant de tous côtés ses pourceaux , il entendit 
les cris plaintifs de la femme infortunée (i )• 

Après les verbes mandare , envoyer, et venire^ venir, de 
peut se servir du gérondif à la place de Tinfinitif précédé 
de la préposition a et dire : la manda preganda : le man- 
da dicendo : la sienne pregando : au lieu de la mandé a 
pregare : le manda a dire : la venne a pregare. 



(i), L' ho veduto eogUendo rose. Cette location , selon la vraie philoso- 
phie, ne devrait pas être adoptée , puisque l'idée qu'elle présente, eat 
inexacte et équivoque; et pour peu qu'on y réfléchisse, on s'aperçoit 
qu'on ne sait à qui on doit appliquer l'action qu'elle exprime, c'est-à- 
dire, si elle appartient au sujet ou à Tobjet de la phrase. Ou peut dire 
I^ même chose de la locution : L' ho verfuio mentre stava eogUendo fiorij 
qui, quoique plus complète et plus italienne, est aussi inexacte; en 
voici la démonstration : Si après le mot mentre, on ajoute le pronom 
^, c'est alors le sujet qui fait l'action de cueillir ; si on ajoute le pronom 
pgU, dans ce cas, c'est l'objet qui fait cette action ; il est donc évident 
que toutes les fois qu'il n'y a pas de pronom, l'action peut s'attribuer 4 
p^oi, aussi bien qq^à d'^utrej^. 



REMARQUE. 

Qae les ëlèves/ fassent bien attention aux mots riant y ai* 
triant, mourant y et dmixes semblables , pour reconnaître $*ils 
sont employés comme gérondifs ou comme adjectifs ver* 
baux* Voici les exemples : Un esprit rampant ne parvient 
jamais au sublime, Vous êtes trop exigeant. Ils vont rampant 
devant les grands pour devenir insole ns avec leurs égaux é 
Les (ormes rampant et exig^a/i^ du premier et second exem- 
ple expriment la situation de l'être , et comme adjectifs 
nous marquent une de ses qualités, tandis que celle du troi* 
sième exemple nous marque l'action du sujet qui n'est qu'ac* 
■ cessoire, et qui dépend des circonstances. On traduira donc 
en italien les adjectifs verbaux par les formes correspon- 
dantes^ strisciante^ esigente^ et les gérondifs par les formes 
strisciandoj esigendo, etc. En italien , ces adjectifs qui vien- 
nent des verbes de la première conjugaison ont la terminaison 
en antCj et ceux qui viennent des verbes de la seconde et troi- 
sième ont la terminaison en ente: et puisqu'ils se terminent 
en e , ils suivent la règle des adjectifs , c'est-à-dire , qu'ils ser- 
vent pour les deux genres et ont le pluriel en / : uomo e don* 
na amante y uomini e donne amantu 



J'invite donc les élèves à ne pas se servir d'une expression qui a deux 
significations, attendu que la signification ne pouvant être qu'une , la 
phrase est par conséquent vicieuse. On pourrait se servir de la seconde 
locntion, sans faire usage du pronom, si Ton adoptait la manière qu! 
est usitée cfaes^ les Toscans, d'écrire la première personne du singulier de 
l'imparfait de l'indicatif avec la terminaison' en o : caglUvo, au lieu de 
eoglieva ; ainsi l'expression /' ho veduto mentre cogilevo fiori , serait U 
même que mentre io ; et l'autre mentre eoglieva serait la même que 
mentre egU eoglieva. Quant à la seconde personne du même temps et 
du même mode , le pronom n'est pas nécessaire, puisque la tcrmi- 
naisOQ da verbe n'admet pas d'é qui roque : t' ho veduio mentre coglievi 
fiori. 
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EXERaéE, 

Pompëe succéda à LucuIIus, et Mîthridate en fut accablé :il 
Pùmpeo tueeèdere — Luculto, '•^— Mitridate — resté opprtuo : 
fait de ses États ; et passant TAraxe, il marcha de péril en péril; 
fkggi — — itaÊo; ^—patsarô -^Arattê, maràare — ^tofo— — ; 
et ramassant dans sonxhemin ce quHl trouva de barbares, il 
— rûcedglêêrt, — — eammmo qiumU bàràttri pûU tnvmf, 

parut dans le Bosphore. 
tomparirc — — Bàiforo. 

11 causait en marchant avec elte, et en regardant les choses 
DUe&rrere — eamminare — —, — — guardarê — eota 

les plus belles. 

_ — bêlh. 

Un loup rencontrant un hérisson, qui se mit d'abord sur 
— lupo ineontrare — istriee, che subito si mise in 
k défensive, sVcria qu'il n'était pas honnête d'être ainsi armé 
gtto di difèsa, eseùunô non essor da persona edueata h star eosi armaio 
avec ses amis , ni de leur témoigner tant àe défiance. 
— — — . U dimostrar ioro — - «^ 



Un dragon attaqua un éléphant. Le combat dura long- 

— drago assalire — elefante. -^-etnnbattimentodttrà motto 

temps : le dragon désespérant de remporter la victoire , s'élança 

tempo : — — disperare — riportare — vitiôriOf sislanàà 

au cou de l'éléphant, et lui suça une si grande quantité de 

— collo —, — — succiô tanta quantità — 

sang, que lui ayant £ait perdre ses forces, il l'obligea de tomber 
sàngue, — — — — pèrdere U forza, '^obbtigd a eadsh 
à terre. 
m terra. 

Ils vont en cherchant le bonheur su* cette terre ; mais ils ne 
— — cereaH — — «« -r térrà^ viitt — : 
le trouveront jamais. 
^ trovaro giammai. 



SiipposaiAt qu« ceU pouvait vou3 faire plaisip^ je voua l'avais 

écrit. 



h!aij^Vii éc^jûXé attemiveiaQiijl,, il hii r^poxi4it qu'iiii'«R voulait 

rien faire, 
/ôr ftf'mf «• 

Le p^^e œieurant kva k t^te ^ et lui dit : d looiii (iU! )« meurs, 

— — mçrw abagfi'^tûtta. If ^r^diw^i ^ — «.«.^ — martre, 
je te recoininahde ta mère: en lui prodiguant tous tes soins , rap- 

— raecommandare — ,madre — — pôrgere ogni conforta ram- 
pelfe-Kïi son TRaHienretix époux. 
mentare — — — sposo. 

En tè liant avec un homme sage, tu veu« partager sa 

— — uniro — — — tàvlo — voUro ^ter a parte délia 
gloire et faire oublier tes vices. 

ma^lària — — • obliare •— vitio. 

Un pauvre laboureur, en labourant la terre, trouva une petite 

— pàvero eoltivatore, ^^ araré — terra trovare — — 
bourse. Ah quel bonheur! s^écria-t-il. il Pouvre aussitôt: elle dtait 

borsa» Ah — sorte! '• eselamô» ^^aprire sûblto : — -« 
remplie deJ>outoiis d^oier. 
piena -* bottons -^^fieUro* 

C'est en étudiant et en méditant jour et nuit que je suis parvenu 
— studiare, — — meditare giorno — notte — — pervenlre 
à la fin de mon ouvrage. 
r fine — — àp/prOf 

Damis parvint à atteiiadre le rivage e» nageant toute h nuit. 
DémU giûngnere ^ gtUtdiigMr — f^va — nuotarû -m. -^notte: 

Je me &aîa aperçus en iisaol vot)?e ouvrage de quek}i*^ erreurs. 
-^ — a4Sfiàf%ge^ -^ '^ — -w -^— Sit4g.Ua, 

S^imaginant rassaillir facilement , il fit marcher ses soldats. 

— — — -^^ assalire facilmente , — — — . soldato. 



à 



iî6 
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La jeune fille attendrit toute la compagnie en chaiitant tin ait 
«— donxûlUtta impietôti — -^ eoihpagnia — • eantàH -• àriti 

plein d'une douce tristesse. 

pieno — doicô malineonia. 

Croyant pouvoir arriver à Pheure marquée , il hâta sa mar- 
CréfUre — omvar» — — — prefiisa , affrtttà^^ an- 
che. 
dore. 

Une personne obligeante se £iit aimer de tout le monde. 
— persona corten i i — — -* tuttU 
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CHAPITRE XXVIL 



DU PARTICIPE, 



JLe participe est un mot tiré du verbe* Dans tous les cas où 
il se trouve accompagne de l'auxiliaire èssere , on doit rac- 
corder en genre et en nombre avec le sujet qu'il qualifie ; il 
est donc alors considéré comme un véritable adjectif dans la 
langue italienne. 

J^igemafuricevuta,€TicojiforUUa Iphîgénie fut reçue et soulagée 
ddiàfadca sosUnuia del tûr- de la ûitigue quMle avait en- 
botQ mare, B. durée pendant la tempête. 

Si le verbe èssere est employé passivement dans une pro- 
position où se trouve un objet, la règle ci-dessus n'a plos lieu, 
puisque dans ce cas le participe s'accorde avec cet objet, et 
non pas avec le sujet. Yoici les exemples: 
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Signorine ^vi siete faUo mole ? et Mesdemoiselles , vous vous êtes 
non ifattâ) (i). fait mal ? 

Signori H siete medicaUle bràc- Messieurs, vous vous êtes paasé 
cia? et non {médicaii^ les bras? 

Signore ci sîeU medicaia ta testa ^ Monsieur jVpus vous êtes (^n^sé 
etnon (ii2^i2m^o}. la tête? 

Signora i^i sUte dimmticate le mie Madame , avez-vous oublié mes 
parole Pet non {dimenticata) paroles? 

D'où Ton voit que dans cette sorte de construction \é par- 
ticipe' italien s'accorde en genre et en nombre avec les mots 
testa, hràcciayparole, maie ^ et cela en opposition avec la con- 
struction française. 

Il existe plus de difficulté pour employer le participe, lors- 
qu'il est construit avec le verbe as^ere. Voyons maintenant 
son véritable emploi d^ns la langue italienne. 

Si l*on veut exprimer une action quelconque qui naît du 
sujet de la propositiotty comme dans cet elemple : hojkhbri" 
cato una casa , f ai bâti une maison. Le participe doit être 
invariable, puisque cette forme hofabhricato quoique corn- 



(i"! Le professeur Biaçlûli en ramenant cette phrase elliptique à sa con- 
struction régulière preuve qu'elle doit être redressée de la sorte: SignO' 
rine ^ io^i domando sevoi siete voi avendo fatto mate a voi. Ce qui est très- 
vrai; mais de ce principe on pourrait tirer la conséquence que dans tous 
les autres exemples que nous avons cités , le participe doit être toujours 
invariable, ce qiii serait en opposition avec notrerègle. Voilà ce que je^ne . 
crois pas, et je prouverai très-facilement le contraire. En effet toutes les 
fois que dans une phrase il y a ellipse du gérondif, l'italien fait accorder^ 
le participe qui reste avec l'objet « avendo medicato la testa alfratelto^si 
catmô alquanto, on avec ellipse du gérondif» medieajta latesta al fratello.^^ 
etCi Or, dans les exemples ci-dessus il y a ellipse du gérondif avendo-:^ 
pourquoi donc né pas-iaire accorder lé participe qui veste ^ puisqu'autre^ 
ment ce serait une faute de grammaire f 

t 1% 
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posée, doit être regardée comme si elle était d*un seul mot, 
et 4e représente par conséquent que l'idée unique d'une ac- 
tion faite dans un temps passé. Si Ton veut exprimer une 
idée indépendante du sujet de la proposition , et pour ainsi 
-dire^ inhérente à l'objet, et marquer par elle la situation 
ou se trouve la personne ou la chose , comme dans cet 
exemple: un altro cheforata avea la gola , un autre qiii 
avait la gorge percée; dans ce cas, le participe doit prendre 
la désinence propre àl'ob}et qu'il qualifie^ c'est-à-dire, s'ac- 
corder avec lui en genre et eu nambre, puisqu'il est considéré 
comme un véritable adjectif. En eiiet ,.daQf l''€pî»Qmplexir>d|Bs- 
sus, l'on voit que le ïnolforata indique quel était l'état de la 
gQrg<;^ savoir percée ( i ). 

Toutes les fois que le participe se trouve séparé de l'auxi- 
liaire avère j et qu'il est placé immédiatement après Fobjet, 
il s'accorde en genre et en nombre avec ce même objet^ pois- 
qu'i} est généralement, dans ce cas, r^ardé comme un véri- 
table adjectif , qui qualifie le nom précédé du verbe o^^orr. 

O4 trouvé pourtant de» exemples ou le participe sépare 
du verb^.at^oir, comme nous l^avoos remarqué, est inva- 
riabla<t: on pourrait les regarder comme en opposition avec 
G.ette règle $ mfiis ces exem^es son t< en très-petit nombre, 
et on peut dire. qu'il y en à un contre mille qui confirment 
la règle que je viens de donner , ce qui m'engagerait a les 
regarder plutêt comme une erreur des copistes de nos an- 
cjijSiQs classiques» 

D'ailleurs , il est certain que lorsque les Italiens veulent 

• i ' / ' 

m I I I I ■ Il l i I M .Mil ■■■■ ' ■ I »• ^ I l iN UllH Ol « ■■ <) ■! H II ■■■ m I r I ■— — 

' • I 

'' (1) Cette règle n'a pas toujours été suivie par dos classiques anciens et 
Ettoderhes; ce quia fait dire à presque tous les grammairiens italiens que 
lé participe régi par le verbe avère pouvait s'accorder ou ne pas s'accorder 
arec l'objet de la proposition^ et que l'on pouvait par conséquent direct 
écrire /u7<crîfto una lèttera, et ho teritta una UtUra, Hais d'après nos ob- 
ietirations, qui sont d'accord avec la gramm^re et avec la vérité, la pre. 
nièfe forme exprimerai écrct une lettre, c'est-à>dire, j'ai fait l'action- 
d'écrire une lettre,, et laseconde^'ac , Je possède «no lettre iertts» 



\ 
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exprimer celte idée : j'ai cassé une table, ils disent : ho rottà 
iina tàvola, et jamais , ho una tài^ola roUo^ Il eàt égalemedt 
certain que s'ils mettent le participe après l'objet, ils l'accor- 
dent alors avec ce même objet : ho una thvola rotia* et que 
paNlà, la petisée est éhtièrement changée j car ils veulent 
dire dans Cé cas : je possède une table cassée, c'est-à-dire^ 
qui est dans Tétat de roltura ( i). 

Si le verbe as^ere est précédé d'un dés pronoms Zo, /a, li , 
le, qui représentent l'objet de la phrase, le participe s'ac- 
corde toujours en nombre et en genre avec son pronom, et 
en cela, tous les classiques anciehs et modernes, et les gram- 
mairiens par conséquent, sont d'un sentiment commun. 

L*ho çeduto. JâTaivu. 

L*ho çeduia. Je Pai vue. 

. « * 

OU ho çedutL Je les ai vus. 

Le ho çûiuêe* J( les vues. 

Le gérondif avendo ou essendo , peut être sous-eutendu 



(i) Il estbi^ii vrai qii'il est dans le génie de la langue italienne de faire 
des transpositions beaucoup plus fortes que celle-ci ; mais il h'eèt pas 
permis cependant d*en faire de celles qui choquent l'oreille et les yeux , 
eteibbrôiiillentle sens , comme dans l'exemple cité oh Ton voit un mot 
d'une teriniiiaison fé^iiiine àuiti d'un autre mot qui a celle du masculin. 
Et d'ailleurs qui peut nous assurer que les classiques qu'on cite pour 
exemple aient écrit de cette manière? mais s'ils ont écrit de la sorte, de- 
Tons-nous les imiter même dans les choses qui sont en opposition avec 
le bon sens, et atec la gramiAàiref Je conseille donc, lorsqu'on vent ex- 
primer une action indivisible , de mettre le participe toujours après 
l'auxiliaire 9 et de dire c hoavvetza l'anima allô pcne, et jamais ho i'ànirm 
avvezzo aile pêne, ou du moins (même dans le cas où il y aurait une 
proposition incidente) de ne mettre jamais le participe après l'objet,' 
mais de suivre la cbnstrùctioàr de èette phrase ho, per lunga esperienza ,' 
avve^itf Pànima alU pênes j'ai, par une longue expérience, habitué m'onr 
ame aux peines.' 
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duna la langue italienne devant le participe. L'élégance et 
l'expresiion peuvent déterminer Lfaire cette ellipse. 

Ciwito ilfamigliare a Gênova, Le serviteur ëtantarnyë à Gênes, 
^date h lèiiere , e faUa Vam- et ayant remis les lettres et ac- 
basfiafa ^Ju dalla donna con compli son message,fut reçude 
granfista ricevuto. B. la dame avec de grandes dé- 

monstrations de joie» 

Lo participe présente dans les deux langues une autre dif- 
liiieuce dans les expressions suivantes. £n parlant d'une 
femme, le français dit, lorsque celle-ci est le sujet de la pro*- 
position :7e Vai vue peindre ^ et l'Italien de nçiéme : l*ho 
veduta dipingere , ou l'ho veduta che stasfa dipingendo^ ou 
che dipingei^a. Mais lorsque la femme est l'objet de la propo- 
sition, on dit: je F ai Vu peindre •y en italien , il faut traduire 
par une de ces formes : tho veduta quandô la sUn^an dipinr 
gendo ou quando la dipingéyano. 

Les temps simples ou composés des auxiliaires être ou 
ai^oir qui précèdent le participe, peuvent se sous-enteadre 
en italien , lorsque cette ellipse répond davantage à la pen- 
sée de l'écrivain. 

EgU comindb a dîr la noçelia II entama la nouvelle que lui 
raccofUèUagU daU* amico. avait raccontëe son ami. 

Clas. 

EBa non pose mcnie ail' inganno Elle ne fit pas attention à la ruse 
faUole, Clas. dont elle avait été Tobjet. 

Ces phrases qui sont un abrégé de che gli era stcUa raccon^ 
taiay ou Ju raccontata^ che lefuJaUo, ou che Vera statofatto» 
ou enBn, che gli aveva raccontata^ che le avevafalio j nous 
démontrenten même temps que le pronom doit , dans cecas^ 
se réunir au participe, et que celui-ci doit s'accorder en genre 
et en nombre avec le pronom. La même observation a lieu 
quand le participe est, précédé du gérondif, et qu'on sons- 
entend celui-ci^ comme on peut le voir par les exemples 
sttiyans : 
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s t. 

Sentitolo ragionare^ nefuron com- L'ayant entendu raisonner, elles 
mosse. en furent touchées. ^ 

Fàttesipih çidne a lui présero a SVtant approchées davantage de 
dirglL lui, elles se mirent à lui dire. 

FeridU tutti e tresse nefitggï. Les ayant blesses tous les trois, 

il s'enfuit. 

Cadûtik i denari ai mono ^ mi L'argent lui étant tombé de la 
prtgà di raccorli. main , elle me pria de le ra- 

masser. 

La constructioQ complette de ces phrases serait : avèndolo y 
sentùo ; essèndosi faite j avèndoUfetiti \ e^ssèndole çaduii. 

On peut appeler aggettis^i verbali les participes amante , 
aimant, dolente, souffrant, puisqu'ils participent et de l'ad- 
jectif et du verbe. Je crois en avoir suffisamment parlé dans 
le chapitre précédent. 

Je terminerai ce chapitre en avertissant les élèves que si 
Faction ou Tétat exprimé par le participe , tombe ou restç 
sur le sujet de la proposition y on fera précéder ce participe 
de l'auxiliaire é^^ere : misonojèrito, je me suis blessé^ sono 
malato, je suis malade. Mais si l'action exprimée par le par- 
ticipe part du sujet , et tombe sur un objet quelconque , on 
le fera précéder de l'auxiliaire avère : Vho battulQ ( i ). 

Il y a des verbes qui peuvent recevoir l'un et l'autre auxi'- 



(i) J'ai dit lorsque l'action part du sujet, et tombe sur un objet quel- 
conque; en effet même dans les expressions oiiil parait qu'il n'existe pas 
d'objet sur lequel se porte l'action du sujet, cet objet est sons-entendu. 
Par exemple^ dans l'expressiony'ai couru, on soûs-entend le mot chemin ^ 
route, champ, etc. Dans celiey'ac écrit est sous-^ntendu lôttrB, poésie , 
ou autres choses semblables;dan8 celley'at mangé on sous<entend le nom 
de la chose, ou bien le mot <//ner,'cou/7er, etc., et enfin dans l'expression 
j'ai travaillé , il faut sous-entendre le nom de la chose à laquelle qn a 
travaillé. 



à 
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liaire, tels que correrey courir; dimorare^ demeurer ; pia- 
çerCy plaire; potere^ pouvoir; ce que la pratique apprend à 
connattre. 

DES ADJECTIFS ÏOETRANCHÉS DU PARTICIPE. 

Il y a 'beaucoup. d'adjectifs imperfetti^ non terminaiij 
comme tronco pour tronccUOj trouquë; mozzo pour mozzato, 
coupé ; avvezzo pour avvezzato y accoutumé ; ubrlaco pour 
uèriaèaiOj enivré ; stanco pour stancato, fatigué; et autres 
semblables. 

En général, on emploie les premiers pour désigner Tétat 
dans lequel se trouve la personne ou la clio^e y et les seconds 
pour marquer l'action que Ton fait^ ou q^e L'on vient de fair^ 
ceux-ci soQt donc de véritables participes. 

ffpepa Vuna e Vàltra mon II avoit Tune et Pautre maii^ 
mozza, D'*. coupées. 

^U avéra mozuUo U bri^ccio* Il lui avoIt coupé le bras. 
Clas. 

È vbriaco. Il est ivre. 

fii è ubriacaiQ, Il s^estenivré» 

Le premier exemple du Dante nous démontre l'état ou 
se trouvait lapersonne, savoir avec les mains coupées.he se- 
cond nous fait voir Faction qu'on avait faite ^ celle d'avoir 
coupé le bras. Le troisième, ainsi que le quatrième, en nous 
montrant également celte différence, nous apprend que les 
l^rançais ont aussi quelquefois deux différent mois pQmr ex- 
prime^r kisku^tioa ou l'action d'un être, c'est-k-'dire, h^iv 
pous le premier cas , et e/eiV/^pour le second. 

Mi.soMf attmUmatoda Rama. 3t me suis étoile de Rome. 
È m hogo ben lontano da qui* C^est un lieu bien éloigné d^ici. 

Je donne ces exemples pour démontrer combien il eal iiti}e 
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de connaître la forcede ces mots. Si l'on traduisait leparticipe 
éloigné an ^tconSi euieni^\e français par le participe allonta- 
mub, on ëxptîiùttSik une idée, non-seulement toute difFé' 
rente, mais étrange, puisque le participe du premier exem*. 
pie nous démontre l'action que l'on a faite pour se trouver 
lofo dulieu dont onp&rle; et le mol dti second, n6us fait voir 
sîittpfémeîYt la situation naturellement lointaine où se trouve 
un lieu relativement ^ un autre. Si l'on disait doue en italien 
vwo in un paese allontànato y cela ei^primerait que le pays 
s'est éloigné, soit par lui-même, soit par une force étrangère 
qui, exerçant son influence sur loi^lui aurait fait changer de 
place, ce qui est impossible. 

EXERCICE. 

» 

Jamais il ne s^ëtait montré à ses disciples avec tant de patience 

Gîammai ii — motifart'^'-^ diseèpoh — — — pazienza 

et de courage ; ils ne pouvaient le voir sans être oppressés par 
— - — eoràggUf ; edégUno non potévano — vedere — — opprimera — 
la douleur. 

— dotore. 

Un homme qui a vécu dans l'intrigue un certain temps ne peut 

— — ' — — viverû — — > tntrigo per qualehe tempo — — 
plus s'en passer c toute autre vie pour lui est languissante. 

-i- fatne a mauf : — — géhere di vita — lànguido, 

jLes mourants qui parlent dans leurs testaments peuvent s'atten- 

— morente —.-..» — tutamento -^ aspet" 
dre à être écoutés comme des oracles. 

fmt$iiC — dteoliare — - — oràeoh, . 

lies rochers sont tapissés de lierre , et les arbres ornes de plante 

— rupo — eoptire — éderû, . — — àlbero orhare ^-^ pUmia 
qui serpentent autour de leur tronc. 

— serpeggiare intomo il — tronco. 

Vous m'avez tirée d'un rang inférieur pour m'élever à la 
-^ — — frarre — — rango inferiore -^ — innaUarC'^ •*- 
royauté. 
regno. 



/ 
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I^es conjurés n'avaient formé de plan que pour la conîuration ^ 
— eongiurato — -— fore altro piano traïuiêquetbdeliaemigwrat 

et n^en avaient point pour îa soutenir. 

— — — — niuno — — toitenerê. I 

Antoine après sa dé&ite s'était- réfugié dans la Gaule Trans- 
Antànio — — seonfitta $' — nfugiare — — GmtGa Tr^nê- 
Alpine , où il avait été reçu par Lepidus. 
Alpina, — ^— -^rieévsre — Lèpîdo, 

Madame vous vous êtes fait mal? 
S'ignora — — — — maU? 

J'ai une table peinte qui a besoin d'être réparée. 
— — — > iàvola dipingere — ■ bitogno — ■ — aeeommodaro. 

Ils avaient les habits déchirés , les chapeaux troués , et ils avaient 

— — — w«(»to ttraeeiare, — cappelb bueare, — — 
un air de misère qui inspirait compassion. 

^^aspettO" mUèria — inspirare eompassione. 

Ayant fini son discours , la dame se leva | et demanda de 
•^ finire r-^ dUeono -— donna — abaro, — ekièdaro di 
se retirer. 
andar vi<|. 

S'étant mise à la fenêtre qui donne dans le bois , elle en vit 

— — fiire — — finostra — — — — boteo, vide useire da 
sortir un vieillard qui la salua en souriant. 

Mil vèeehio *— -^ taiutaro — gorriderê. 



Votre fille chante très-bien ; je l'ai entendue chanter l'autre soir. 
— • figlia confère — — ; — - tentiro — — -. — . . 

, J'étaishier chez votre cousin e| et je Pai vu peindre. 
— — — eugina, — • — — v,edere dipingere. 

Il m'a remis la lettre qui lui avait été donnée par un de ses amis 
— — nmètter»— /è*«»ra — — — — — -r» — tupt^mico 
lors de son départ. 
-al tuo part ire. 
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Je connais la personne dont vous me parlez, et je vous dirai 

— eonôscere — f persona — — — —, — — . — . 
'même que je l'ai vue dessiner. 

di più — dlsegnare^ 

Si vous n^avez rien ëpar^é pour faire votre fortune , quel tra- 

— — — — ' '•^rîsparmiarû'^ arrichirvi ^ /5i- 
vail ! si vous avez négligé la moindre chose ^ quel repentir ! 
iîea! — — ~- tnueujrare^ — - cota, -— peniîmenioî 

Ayant entendu ses plaintes, et voyant qu'il avait été trompé; 
— udire — Ugnanxa, — vederc — .. -^ ingannarê, 

ils lui rendirent justice. 
— . rêndere giuttUia, 
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CHAPITRE XXVIII. 



DE LA. MANIÈRE DE RENDRE 



LES PHRASES CONSTRUITES AVEC ON. 

JLiES grammairiens français sont d'accord pour reconnaître 
que le mot on est un abrégé du mot homme pris dans un 
sens général et indéterminé. D'après cç principe , toutes les 
phrases construites avec ce mot, telles que on dii\ on disait} 
on parie i on parlait^ et d'autres semblables, équivalent à 
celles-ci, Chomme dit ; l'homme disaù ; rhomme parle; l'home 
me pariait ^ et le sujet étant toujours un singulier quel que 
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soit l'objet de la proposition , le verbe doit être de même 
toa}mirs au singidler; mail c« qtii est t'efyjist en français de- 
vient le sujet en itidien , et comme ce tm^ieft peat être éga- 
lement an singulier ou au pluriel, le verbe change Ae nom- 
bre pour s'accorder avec lui. Exemple r le français dit t on 
bldme le vice; 6n loue les ^^erius^ c'est-à-dîre , l'hmnme iM- 
me le {fioe$ rhonùhè loue les vertus^ ^*tm l'on voit tjne le 
vice est au singulier, M lés venus (au pluriel. Litàlien dit : 
si biàsima il \>(z£o ; si lodafio le virtù ; c*eèt-à-dire , le vice est 
blâmé; les vertus sont louées; ce qui explique pourquoi l'auxi- 
liaire est en français le verbe avoir ^ et en italren le verbe 
être. Le nominatif ou sujet peut donc être en italien^ tantAt 
un singulier, et tantôt un pluriel , ainsi qwm Ite t«ri>e qvii en 
dépend* Voici d'autres exemples : on chante , {si conta) sa« 
voir (ècantato) est chanté j en .sous-entendant parFhomme 
ou par les hommes. On loue les belles actiohij {si lodano le 
belle azioni) savoir {sono lodate) sont louées j en y sous-en- 
tendant également par Phomme ou par les hommes. Toute 
la différence consiste en ce que le français dit toujours thom- 
me fait ; rhomme dit\ etc. et l'italien sifa\ si dice, c'est-' 
à-dire, {è fiute) {è dette) cela^estjait; cela est dà; et tou- 
jours avec l'ellipse par l'homme ^ ou par les hommes. Malgré 
cette explication , comme l'on peut se tromper dans l'appli- 
cation delà règle, nous rapporterons des exemples, pour mar-i 
quer toutes les variations auxquelles elle est assujettie. 

Il y a des phrases construites simplement avec on; d'autres, 
ou le mot on est accompagné d'un on de deux pronoms , et 
enfin où le on se trouve avec le mot se. 

Phrases ôonstruites simplement avec on. 

Ondif. Si Ha. 

On disait. Si Jiceça . 

On avait dit. Si tra ddto . 

Que Ton dise. Oke si dica . 
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Que si l'on disait. Che se sidiecsse- 

On dirait. Sidirehie* 

Le 5» peut se placer après le yerbe^ et n'en faire qu'un seul 
mot avec lui: dîcesi, on dit; dicévasi, on disait , etc. 

On, suivi d'un Pronom, 

On l'écoute. Si asccUa, 

On les écoute. &' ascéUano, 

On peut traduire aussi è ascoliato , il est ëcoutë; sono 
ascokati, ils sont écoutés ; mais dans l'une et l'autre ma- 
nière, le pronom qui représente en français l'objet^ ne se 
rend jamais en italien ; à moins que l'on ne veuille traduire 
par la forme active : lo ascôUano, gli ascôltano ; c'est-à-dire, 
ils l'écoutent , ils les écoutent. Analyse, Le Français dit : 
thomme écoute lui ou elle , ou eux ou elles ; et lltalien ; 
s*ascoUa egli ou ella ; s* ascôltano égUno ou élleno ; c'est-à- 
dire, è ascoUatOy sono ascoltati {dalP uomo, o dagli uomini)} 
il est écouté, ils sont écoutés (par l'homme^ ou par tes 
hommes). 

Lorsque le pronom français n'exprime pas l'objet, mais ui^ 
rapport , il doit se traduire en italien. 

On lui parle. GUsi paria. 

On vous ëcTÎt. Vi si scriçe. 

Les pronoms , comme on le voit , se placeat avant le 
mot si. 

On te loue^ un vous loue^ on me loue , on les loue. \ 

Il est impossible de traduire ces formes de la manière ha- 
))itu(Blle. Vous les ^ourneres de cette nianière : ^ei lodato^ 
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OU vierii lodaio i siete lodato . ou venue lodatoi son lodato^ 
ou vengo lodato ; sono lodati, ou vèngono lodati ^ ou simple- 
ment ti lodanOj vi lodano, mi lodanoj li lodano* 

Yoicî UD exemple que je rapporte pour démontrer clai- 
rement la véritable construction de ces sortes de phrases. On 
la tourmente ^our la faire chanter. Si vous traduisez par la 
forme ordinaire : si tormenta perfarla caniare*y vous n'ex- 
primerez point ridée du français : ils la tourmentent pour la 
foire chanter^ mais bien celle-ci : il on elle se tourmente pour 
lafaire chanter* et voici la raison. En français^ le mot on ou 
t homme étant le sujet , les deux pronoms qui précèdent les 
verf>es, devant être deux objets, et l'étant effectivement^ il 
n'y a point de faute de syntaxe ; m.ais en traduisant en ita- 
lien: si tormenta, c'est-à-dii'e, ella è tormentata {dagli uo- 
mini) perfar cantar lei^ elle est tourmentée (par les hom- 
mes) pour faire chanter elle; il y aurait dans la même pro- 
position le sujet {ella) qui deviendrait ensuite objet (lei) , ce 
qui, parles règles de la syntaxe, ne peut avoir lieu. Que Ton 
^ traduise donc la torméntano per forla cantare^ ils la tour- 
mentent pour la faire chanter; c'est-à-dire, {le persone tor- 
méntano lei per for cantar le i)^ ou bien j{ètormentataperckè 
càntï), elle est tourmentée afin qu'elle chante, ce qui équi- 
vaut à ella è tormentata {dalle persone) perch* ella cantL 
De cette manière la règle grammaticale n'est point violée, 
puisque le pronom Relatif à la personne que l'on fait chan- 
ter , reste toujours objet dans le premier exemple, et tou- 
jours sujet dans le second. 

On, sui\fi de deux Pronoms* 

IMen^èparlato. 
Me ne nenparlato. 
Me ne pàrlano. 

Me n'è stato parlato, 
Orr m'en a parlé. , ^ Mené venne parkUù, 

Me ne parlàrono. 



\ 
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genre fëçimiii , et le faire suivre du mol personoy ou de tout 
autre mot applicable à une femme ,. seloa les circonstances , 
tels que donnay tnôglie, sposa, giàvine^ zitellayfiglùXy etc.; et 
mettre aussi Tadjectif qualificatif au genre fëmisÛEiw £xtiiQ|)le : 
Quando una persona è bella corne voi, è ammivata , lors- 
qu'une personne est belle oomme vous, elle est admirée. 

EXHRCICB. 

On ne croirait jamais que c'eût été la pîtîé qui eût établi 
L^e5<Ja«ca(^< 

•^ tùhiavità, 

Onpeut, par lacommoditëdes machines, suppléer au travail 
— * —, . — -^ oamodità -^ màoÊkiva^ êUff^Hr» «-^ imoro 
qu^aîUsuffs. on fait faire, aiix esclave». 
— aâiv9« — , -^ ,*• — tchiaxto* 

On dit que le roi de Maroc a dans son sdrail de& femmes 
— — — — re '-'Marocco'^ — — ierràgUo — tkmwm 
blanches^ des femmes noires et des femmes jaunes* 
— — iwro f^ -•- •^- giaiio» 



Cbr les acQcnitumaît k faire en einq fièvres vingt milfes, on 
.***■ -^ à»9tiêfarû •»«* ••♦^ .— -^ • •♦^ — miffiia, — 

les entretenait dans l'habitude de courir et de sauter tout 

— mantenerc — — «w — eàrrere •*« — * Mi*êr& fMii 

armés. 

tarmati, 

11 faut faire de nécessité vertu, et se passer des choses qu'on ne 
Convient *- '-^nécessita virtit -^ far amena di quello' :^ :— -*«- 
peut avou*. 

L'on ne gagne jamais rien à changer. 
— '^guadagna — — — rnutUt^, 
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Oq dit que les maximes doivent être courtes et concises à la 

— — — — fhàssima — ■— * corto — ctmeiêo a 
manière des oracles. 

guua d'oràeoU. 

Si Ton faisait attention à tout ce qui se dit de froid, de vain 

,— — ^ — atienzionô — — — *- — — — — imlpido, — ytanù, 

et de puéril dans les entretiens ordinaires, Ton aurait honte de 

^> — puérile — — - eonvtrio^ianê fianitUart, — — — fofsoiv — 

parler ou dVcouter. 

— — '^asooliart, 

Oii^ommeact U mal? dans les lieux où on le projette, ou 

— prineipUttô *^maU? — — luogo — — '^progMtân, — 
dans ceux où on FaccomplitT 

— fart? 

hà vertu est une ; on ne la décomposé pas pour^ admettre une 

— — — — ; •« deeomparre — ammèttere •- 

partie et rejeter Tautre. Quand on Viïme, on Taime dans toute son 

parte "-rigettare -a — . — — — ^ -^ .• _«.-..• 
intégrité. 
inUgrUà. ... 

< 
CTest un lieu.où il y a tous les divotissements; on y chante, 
— - — luogo ————— — divertimento ; — — eantarû 

on y danse, on y joue de tous les instruments, enfin on y passe 
— — balLare, '^ — «umm ogni ttrumento» — " •^'^ pmesare 

sa vie agréablement. 
la vita piaeevotfMnU, 

Quand on ima^ne, on ne £ût que voir; quand on conçoit on 
— — ('mmo^iiiaiv,— — — seium— -; — — toneepire— 
compare, 

A peine est-elle jolie au premier aspect , mais plus on la 
Di primo aspeito appena par leggiadra, — .^ —. .. 
voit, et plus elle s^embellit. 
considéra, *- — divim bçlla* 
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Ici on trouve tout ce qui est nécessaire à la vie. 

— — travare quanio — ntéêtiàriô — — tîte. 

On nous en dira quelque chose quand oh lui en écrira. 

On lui parle aujourd'hui de soii affaire de même qu'on nCtn 
— — — — — — affare eotnê — . — .►•^ 

parlait Pann^^e passée. 

— — atmb piusatô. 

Celui qui meurt, meurt; on n'en parle plus, on n'y pense pas 

non plus. 
nemmeno. 

Quant à vos affaires on en saura quelque chose dans peu de 
/n çuoUfo — — affhre s— — tapéré — — frà — — 

jours. 

giorno. 

9 

On' demandait un jour à Aristippe en 'quoi un habile hqipme 
— diiMiuiart — «— — Aristippo in eke — uomo àbile 
différait d'un sot: qu?on les envoie, dit-il, hors de leur pays, 
difftrire -^ •^teiœco i'-""-^ <^1nahdare, — •*-, — -^ — pOMê , 
et on le verra, . 
JL- .— — vfflK^rtf. 
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^ DES PRÉPOSITIONS. 

Uir examen attentif de cette partie du discours , la plus dif- 
ficile dans toutes les langues , m'ayant convaincu qu'il n'y a 
point de méthode qui puisse faire disparaître entièrement 
les difficultës qu'elle présente ; je me suis déterminé, pour les 
âpptanir autant que possible, à traiter ce chapitre delà ma- 
nière suivante. 

Après avoir démontré 1 attribut particulier de chaque pré- 
po^itiou'i et comment ces signes peuvent indiquer les rap- 
iports jpHysiques et métaphysiques par le lien d'analogie, 
je soumets ses mêmes signoi à trois analyses. JUa première 
comprend les phrases qui sont vraiment elliptiques , et qu'on 
ramène facilement à leur construction régulière, (l) Là se- 
conde comprend les phrases où l'ellipse regarde la pensée, et 
pu il est nécessaire de faire une démonstration pour découvrir 
le vrai rapport des prépositions , attendu qu'en remplissant 
ces phrases par des mots^ non seulement on les rend souvent 



(i) Il est certain que le système adopté d'abord par Soare parmi les 
grammairiens italiens, et étendu ensuite par d'autres , celui de rétablir 
dans certaines phrases les mots que l'ellipse y avait supprimés , lorsqu'il 
est bien envisagé, sert non -seulement à rendre cerphrases régulières, et 
à répandre sur elles beaucoup de clarté , mais il sert aussi à faire dé- 
couvrir des béantes ^ n'étaint point aperçues. Toutesfois dans lea ellip- 
ses qni ont rapport k la pensée» on ne peut pas espérer obtenir ce rèsultit 
à l'aide de mots. 
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ihintelligibles, mais on en altère le sens. La troisième enfin 
comprend les phrases ou les prépositions italiennes ont été 
employées pour exprimer des rapports différents, (i) 

La propriété des prépositions est d'indiquer , en liant les 
parties du discours , les rapports des choses entre elles; mais 
comme une chose peut avoir en même temps différents rap- 
ports avec une autre y il est très-naturel de voir plusieurs 
prépositions de suite > comme dans cet exemple : v* em 
moUa gente al di fuori delpalazzo., il y avait beaucoup de 
monde en dehors du palais.. 

^ iDe la Préposition di . 

Cette préposition sert à exprimer un rapport de qualifica- 
tion d'une nature quelconque; 

Exemples, 

ÏÀùma d' oro. Chaîne d^or; 

FtsiUo di GuMihm. Habit (le Jean. 

Opéra di çirUh Œuvre de vertu. 

Le troisième exemple nous fai^ voir le rapport métaphy- 
sique exprimé pfir cette préposition, (à) 



{\\ Quoique cela péîMe paraître étr*n|^ à ^uêlqiie gramiAairîeii , H 
ut certain qae léé Véritables prépositions étant en très-pietit nom^lwè, et 
lea idées à exprimer étant présqii'à Tinâni, on a dû nééessàîrement Se 
Vov forcé de se servir quelquefois d'att même signe pour exprimer défi 
attributions dififérentet^ 

' (3) Il est certain que cette préposition a été employée par nos écri- 
vains anrciens et modernes à la place de la préposition da, et il serait 
impoièiiDre de rapporter {cl une foulé d'exemples à Tappui dé ce que 
l'avance. Je ne parlerai pas.dece qu'on dit pour justifier cette irrégalarité| 
et pour nous déconvrir une beauté dont les Classiques ne se doutaient 

V i3* 
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De la Préposition a. 

Cette préposition exprime le rapport de direction vers 

quelque lieu^ et la tendance vers quelque personne ou quel« 

que chose. 

Èxepiples. 

Aniare à Roma, Aller à Rome. 

Dirigéteçi a lui» Adressez-vous à lui. 

AmcinaU il banea questa ta- Appro,chez la lumière de cette 
vola. table. 

Voici îe rapport moral exprimé par cette préposition xpen- 
sare a un affare , penser à une affaire , puisque la pensée 
est dirigée vers l'affaire qui occupe l'esprit de la personne. 

De la Préposition da. 

Cette préposition exprime un rapport d'éloignement, de 
séparation , et la dépendance d'un être ou d'une chose à 
regard d'un autre. Dans les phrases construites passivement, 
la personne ou la chose d'où, l'action part est généralement 
précédée de cette préposition : Rvma Ju fabbricata da 
Romolo , Pompeiafu distruUa dàl F^esuvio. 



peQt>ètre pas. Je ferai seiUemeat observer que si l'on veiit considérer 
la prépositioBTcfi comme exprimant toujours un rapi>ortde qualification, 
il est indupensable de rétablir dans toutes les phrases où elle remplace 
la préposition da les mots que l'ellipse peut y avoir supprimés, et de les 
ramener à leur construction régulière. Si les étudiaos veulent suivre 
l'exemple des classiques, ils pourront se servir de </(à la place de da dans 
toutes les phrases où il s'agit d'un éloigoement , et àite et écrire : partira 
di qui au lieu de da qui, dont la phrase complète sera partira (daituogo) 
di qui : exemple : Innanzi eh*io miparta di qui, voi vedrcteilfanciul sono* 
B. 
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PartitodaFerrara. Parti de Ferrarc. 

Vuol separarsi daUd, Elle veut se séparer de lui. 

Dipendo da mio padre» Je dépends de mon père. 

Se quesio colore non rifioita ^ di- Si cette couleur ne ressort pas^ 
pende dalla luce. cela dépend de la lumière. 

Voici. le rapport moral exprime par celte préposition, 
Pien d' un vaso pensier che mi disvia du tiUti gli allrié 
Plein d'une pensée agréable qui me fait tout oublier. La pen- 
sée agréable qui occupe l'esprit de Pétrarque éloigne toute 
autre pensée. 

« 

De la Préposition in. 

Cette préposition est destinée à démontrer l'existence d'un 
être d'une nature quelconque dans un lieu plus ou moin$ 
déterminé y d'après l'idée que l'on veut exprimei\ 

* 

Exemples: 
È in Itàka. II est en Italie. 

» 

Ho çeduto una statua inpiazza^ J*ai vu une statue dans la place. 

Ha posio il denaro in una scà* Il a mis son argent dans une boîte. 
tola» 

Le rapport métaphysique exprimé par cette préposition 
se montre dans cet exemple : vive in pace ^ il vit en paix : 
puisque la préposition in nous représente la situation morale 
delà personne^ savoir celle d- être en paix» 

De la Préposition con. 

Cette préposition est destinée a exprin^er an rapport à'ur 
nion. 



Eœemples : 

Con Griseîda hmgamente e II vëcut lonf^-temps heureux 

consolaio visse. avec Grîselds. 

JUi roBegro con voi. Je me réJQUÎs avec vous. 

Voici un exemple qui nous d^moiilre un rapport moral 
à* union : con questa buona volontà che tu mostriy tuUo ti 
si renderà facile e grato , à l'aide de la bonne volonté que 
tu témoignes , tout te deviendra facile et agréable j puisque 
c'est avec le concours de la bo(ine volonté que les choses de- 
viendront faciles et agréables dans leur exécution. 

De la Préposition per. 

Je considère cetjte préposition sous six aspects différents ( i}. 



(i) Les grammairiens italiens ont touîour^ donné k la préposition ptr 
différentes significations ; un'professeiir distingué, persuadé qnele même 
mot doit avoir toujours la même signification^ s*est efforcé à l'aide de plu- 
sieurs mots (dans les phrases qu'il appelle elliptiques, où cette prépo- 
sition paraît aydir un sens différent] de la ramener à exprimer le rapport 
dp passage, qu'i) croit être le seul qui lui convient. Un antre professeur 
lui a donné l'attribution d'exprimer le passage, et de plus celle de mar- 
quer une idée génért^lc dô face, d'avancaneni ou de potiihn en avariU 

Quant à moi, la méthode du premier profes8eur,quoique très-ingénieuse 
ne me persuade pas toujpurs également ^ et il me semble en outre ffi*"^ 
n*a pas rapporté les cas où la préposition per présente le plus jde (fiffi* 
cultes. Voici le système dont il se sert pour ramener la préposition pt^ 
h l'unique signification' de pûuage. Exemple : per gU eapelti prisob, em 
tutta la eatsa il tira in terra, Boo. (Pâssando Paxione) perg& eapelli evè»' 
dob preso, een tutta la cassa il tird in terra. Les mots entre parenthèses 
sont ceux ajoutés par le professeur, et lé mot avendif est ajouté par le boo 
sens, attendu que devant le participe il j a ellipse du gérondif. Il est sans 
doute difficile de comprendre le sens dé cette phrase où on a rétabli le* 
mots que l'on suppose élidés , et d'y trouver une diction régulière. |laû 
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Le premier indique an rapport de passage^ ie second un 
rapport dWion; le troisième un rapport occasionnel \ ^It. 



ce n'est pas là le seul inconvénient qui résulte d'un semblable système. 
Quelquefois aussi le sens de la phrase est entièrement chaingé comme 
dans cet exemple : /la dato loro cento venticinque lire (passando iLdono) per. 
uno. Gr. Si l'on traduit cette phrase remplie de cette manière par le pro- 
fesseur , elle n'exprimera plus (7 teur a donné laâ Uvrei po^r tête, mais IL 
leur a donné ia5 livres (passant te don ou sgn don ou ce don) par un homme 
quelconque, ce qui veut dire qu'il donna non ia5 livres par tête, mais ia5 
livres en tout en se servant d'une main tierce pour les leur fûre passer. 

Or toutes les fois qu'une explication, quelque bien amenée qu'elle soit, 
sons fait tomber dans l'erreur, et qu'elle présente plus de diflBcultés que 
la chose elle-même, il me parait qu'on doit l'abandonner, et avoir re- 
cours à un mojfen plus simple. 

Dans les exemples suivants je ne puis découvrir le rapport de passage,^ 
unique rapport attribué à cette préposition. Le donne si preser per mono, 
les femmes se prirent par la main ; fu spedito per legato a Pçorigi ; il fut en- 
voyé à Paris pour légat; car si l'on voulait, avec la méthode de l'ellip- 
86 , ramener dans les deux exemples ci-dessus cette préposition à expri- 
mer le rapport de passage , le premier offrirait alors un sens contraires 
et le second deviendrait inintelligible. Le donne si présero (passando Pa- 
xione) per mano. Si l'action passe par les mains , il n'en résulte pas de 
nécessité qu'elles doivent se prendre par les mains mêmes ; on ne sait 
donc par quel côté ces dames se prirent. Fu spedito (passando la eagiofpm 
di spedirlo) per (esser) legato a Parigi. Mais de bonne foi que signifie » 
passando la çagione? en analysant bien la phrase remplie de cette ma- 
nière« elle paraît vouloir signifier : La cagione {(i spedirlo a Parigi essxndo 
la volontà ^o la nécessita di far là legato, vi fu spedito eome taie, Mai%ç<>m- 
))ien de détours sont nécessaires pour deviner cette construction ! 

Relativement à l'attribut <^'une idée générale de face , d'avancement, ou 
de positipn en avant donné à cette préposition par l'autre professeur , 
comme il m'^çt impossible de me persuader sa véritjfLble significatioD » 
je n'en parlerai point ; je (|irai seulement qu'il mt'a sf^mblé^ qu'elle eiçpri- 
mait dans le premier cas un rapport d'union^ et daqs le «ecQnd «n ra|^- 
port de qualité. 

Qes causes 4-peu*prè«. semblables m'ont fo^cé de donner à cette pré- 
position 1(QS autres rappofts , comme je l'ai démontré; Je ferai anfin ob- 
sçrvejç queie» français quJL ont deux signes différente pour exprimer ee 
(^ue OLOm ^pi^^ont touiomrs par lu préposition ;i«r» confondent soiivant 
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quatrième un rapport àe qualité -y le dequièine un rapport 
(iistrihutif -y le sixième un rapport d'équivalence. 

Rapport de passage* , 
Per mare ando sino à Tûnisi. Il alla jusqu'à Tunis par mer. 

Clas. 

Per me si ça neW etemo dolore. Par moi l'on va dans la douleur 
D'*. éternelle. 

. . ..Non è spirto dte per. Vaer Ce n'est pas un esprit qui puisse 
pada. Dte. traverser 1^ aips. 

L'idée de passage se montr^ clairement dans ces exemplei, 
pn rétablissant dans chaque phrase le mot passando ou im- 
trayersando supprimé par l'ellipse ( passando ) per mare 

ando , etc. 

« 

Par analogie on exprime le temps qui s'écoule pendant 
une action quelconque , et l'on dit : ho lavorato per due ore^ 
j'ai travaillé pendant deux heures. 

» 

Rapport ^^union. 

Al qiiak per queste parole rispose. Auquel il répondit par ces pa- 
GuiD. Giuu. rôles. 

Ciascun pigUper mono la sua da- Que chacun prenne sa dame par 
ma, BUON. F. la main. 

T ho mentUo pel naso, SàL. Jç t'ai inene' par le ne^. 



leadeuz signes, et donnent à chacun d'eux des significations différentes. 
Or pourquoi les Italiens, faute d'avoir deux ou plusieurs signes inventés 
pour exprimer des idées ' différentes , ne donneraient-ils pas six signifi- 
cations au lieu d'une à cette préposition , d'auUnt plus que , par tout 
^utre moyen, on est en opposition avec la vérrté» et qu'on augmente la 
difficulté au lieu de la résoudre ? Si Pou avait inventé autant de signes 
qu il y a de rapports à exprimer , nous ne serions pas. forcés de nous tor-» 
turer l'esprit pour donner une attrit)ution précise aux prépositions. 
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Il serait inutile de faire aucune remarque sur ces exem- 
pies, attendu qu'il est aisé devoir lerapport d'union exprimé 
par la préposition per. ' 

Rapport occasionnel. 

Felice l'abna cheper voisospira. Heureux celui qui soupire pour 
P- vous. 

lofarei per Corrado ogrà cosa. Je ferais tout pour Conrad. 
B. 

Tela per far comice. Clas. Toile pour faire des chemises. 

La cause qui rend l'ame heureuse est celle de soupirer 
pour la personne représentée par le pronom voiy et la prépo- 
sijlion per l'exprime. 

La cause qui pousserait la personne, à- faire toute chose est 
CormdOf et la préposition per exprime cetle cause. L'occa- 
sion âeja^camice est aussi clairement exprimée par la pré- 
position per. 

Rapport de qualité. 

E non potêndosi cosi intirizzati Et comme, dans un tel en- 
rizzare , H lascià per morii, gourdissement , ils ne pou- 

Clas. raient se lever , il les laissa 

pour morts. 

Illodaça, siccomeegUera, perlo II le vantait comme Phomme le 
piùcortese delmondo. N. A. plus poli du monde , et il Fê- 

tait en effet. 

Fu spedito per legaio a Parigi. Il fut envoyé à Paris comme 
Bent. nonce. 

Dans le premier exemple , on voit que la préposition per 
exprime le rapport de qualité indiqué par l'adjectif morti. 
Dans le second exemple^ elle exprime ce même rapport^ qui 
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est indique par l'adjectif cortese, L^ construction exacte de 
la première phrase est : non potèndosi cosi intinztati riz- 
zare , lilascio ( tenèndoli ) per morti. Celle de U' seconde : 
moUo il lodava ( tenèndolo ) per lo pià cortese del monda. 
Celle du troisième exemple équivaut exactement à la sui- 
vante :yïr^p6£?{Vo in qualiià ou con la qualith di legato. Celte 
démonstration suffit pour ne laisser aucun doute sur le rapport 
de qualité exprimé par cette préposition. 

Rapport distributif. ^ 

Impose dunque ad uno de' suoi II ordonna donc à un de ses do- 

/knugliari che di quel vino un mestiques de donner un demi- 

mezxo bicdder per uomo desse , verre de ce vip à chaque per- 

etc« B. sonne* 

Fàtiesi ventre per ciascuno due Ayant fait venir pour chacun 
paia di robe , disse j prendete d^eux deux paires de vête- 
gueste. B. ments, ell e dit : prenez ceux-ci. 

Cento çeniidnque fiùrini per uno. Cent vingt-cinq florins par tête. 
Dav. 

La première locution équivaut à la suivante: un mezza bio 
chierperun uomo y un mezzo bicchierperunaUro uomo, etc. 
La seconde équivaut à celle-ci : due paia di robe aW uno y dise 
air aUro\ etc. ,,et la troisième à centfi venticinquefiorini per 
un individuo , cento stenticinque per un aliroj et ainsi de suite 
selon le nombre des individus, ce qui pourrait être multiplié 
jusqu'à l'infini. Cette préposition exprime donc dans ces exem- 
ples un rapport de distribution^ 

Rapport df équivalence. 

Non è Vaffezion mia tanto pro- Mon affection n'est pas asse^pro- 
fonda , fonde pour qu'elle puisse suf- 

Çhebastiarendervoigràziaper fire à vous rendre grâce des 
gràzia, D^e. faveurs dont vous m'aven 

comble. 



fJlarendeacortese Gràûeper Iq- Elle remerciait avec politesse 
fiU. Tas. pour les louanges qa^on lui 

donnait. 

Un coup d'ceil saffit pour voir le rapport S^ équivalence. 
qae nous avons donné à cette préposition. Le n^ot gràzia est 
l'équivalent du même mot dans le premier exemple, ainsi ^ 
qu'il est l'équivalent de lodi dans le second. De la même 
manière on dit : dar parole perfatU : camhiar oro per ar- 
gentq , etc. 

Des Preposàions tra, fira. 

Ces prépositions sont employées en italien pour exprimer 

la situation d'un être de toute nature, soit au milieu des 

personnes ou des choses, soit dans un état permanent ou 

variable. Elles correspondent généralement aux prépositions 

françaises entrCy parmi. 

Vola fra $U aUri un chelepiume Parmi les autres on en voit vpler 

ha sparte un qui a les plumes emprein- 

Di ealor varj eà ha purpûreo il tes de couleurs variées et le bec 

rosiro. Tas. couleur de pourpre, 

Poi quasi stanca ira la pâtfoUa Puis presque fatiguée je m'éten- 
erha p6stami a giacere, mi dis sur Therbe épaisse pour 
posaça, B. goûter le repos. 

* 

Les prépositions intra , pifra étant composées des préposi- 
tions in et ira d'une part , et in et fra de l'autre , expriment 
à la fois l'idée que présente chacune de ces prépositions prises 
séparément , de manière, qu'un être qui se trouverait parmi 
les arbres et enfoncé dans un bois , serait infra gli klberi dei 
■hosco , exemple : intanto Ermînia infra Vomhrose pianie 
D*anlicei seha dalçavaUo è scoria. Tas« Cependant on ne lèl 
emploie pas touJQurs à la rigueur. 
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PREMIÈRE ANALYSE 

I 
De quelques phrases elliptiques^ et de la manière de les 

ramener à leur construction régulière, 

> 

Ischia é un' isola assai dcina di Ischia est une île très-proche de 
NàpoK. B. Naples. 

Construction régulière. 
Ischia è un* isola assai vicina ( alla città) di Nàpoli. 

Passato di queUa lància , cadde Percé de cette lance^ il tomba et 
emorL B. mourut 

Construction régulière. 

« 

Passato ( con caîpo ) di quella lància , cadde e mon, 

EgUptangea^eâigran piUànon II pleurait, et la compassion 
poteamottofare.hVf, dont il était saisi le forçait à 

garder le silence^ 

Construction régulière. 

' Egli piangea^ e ( per eccesso ) di gran pietà non poiea 
mottofare. 

Poetafidy e contai di quel gnuto J'ai été poète, et j'ai chanté le 
FigUuol d'Ancfiùe. Dte* juste fils d^Anchise- 

Construction régulière, 

Poeta fui , e cantai ( le gesta ) di quel giusto figUuol 
d*Anchise. 

Cecco di Messer Fortarrigo. François fils de M. Fortarriço. 
Glas. 
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Construction régulière. 
Cecca (Jiglio ) di Messer Fortarrigo. 

La natura umana èperfetUssima La nature huàiaîne est plus par- 
dit tttUe le altre nature di quàg- 'faîte qu'aucune nature ici bas^ 

Construction réjgulière, 

JLa natura umana è peifettissimd ( a comparazione ) di 
tutte le allre nature di quaggiù. 

ItàHàrnià^ btnchê il parler siu O Italie, quoique mes chants né 
indamo Jllepiaghe mortali etc. puissent rien à tes plaies mor- 
?• telles., 

Construction régùtièré. 

ïtàlia mia^ behchèil parlarsia indamo (per ripatare) aile 
piaghe mortali^ etc. 

DenUfaUi a bischeri. B. Dents faites comme des chevilUs/ 

Construction re'^ulière. 

Dentijatti ( in guisa simife ) a biscHerù 
Vestito aUa greca. ClâS. HabilM a la grecque. 

Construction régulière, 

Vestito {in usanza sîmilé) alla gteca*' 

C'est la prépçsition di que Y ou ramené plus facilement » 
l*aide dii^s mou. 
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DEUXIÈME ANALYSE 

be quelques phrases , oà il faut découvrir les rapports de§ 
prépositions y à l'aide d'une démonstration. 

iyiwdo a morte deUber6 di lasdà- Al rivé â IHnstant de la qfiort , îl 
rc ilsuo a qwtddie amico» ClaS. résolut de laisser tout ce <|u'il 

possédait à quelque ami^ 

L'exacte construction de cette phrase est : quantto Ju 
^iunto a morte y etc., où Ton voit évidemment le rapport de 
tendance indiqué par la préposition a, 

Dinanda me non fur cose creaie II n'existait avant moi aucune 
Se non ttème, D^^. chose créée, excepté les cho- 

ses étemelles. 

Le pronom me est le terme où se dirige l'idée du sujet de 
la phrase, et la préposition a marque cette direction. 

ttcoifaOoémdricatùalatted'àn- Le cheval est nourri de lait «Pa-* 
no. N. A. nesse. 

Il paraît certain que , dans cet exemple, la préposition à 
est à la place de la préposition con. On peut suppléer à 
cette défectuosité , en considérant que l'esprit de celui qui 
s'exprime de la sorte, est dirigé vers la chose qui sert à la 
nourriture du cheval ^ et que c'est pour cette raison que cette 
chose est précédée de la préposition a ^ui marque cette di- 
rection ou tendance. 

Morenâo a stentofa Umgaménte Mourant avec peine^ il fut long-- 
oébrobrioso spettàcolo. Glas. temps un spectacle d'horreur^ 

* En considérant cette phrase , l'on voit que la préposition a 
y est à la place de la préposition con. On peht cependant 
croire qae l'auteur ayant son esprit dirigé k considérer la m» 
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nière dont cecte personiie ihourait, a fait usagé de la prépo« 
sitioii a potar marquer cette tendance; 

Il existe ^ne très-grande quantité dépareilles locutions dans 
la langue italienne, locutions qui ont beaucoup d'élëgance^ 
et qui sont très-usitées ; telles que àndare a capo chino , 
aller la tête baissée ; anidarë afuoco^ prendre feu, et autres 
semblables. On peut les appeler expressions adiferbiaies , el 
il serait impossible de les ramener à une construction régu- 
lière, sans détruire leur véritable signification. 

Yoici de quelle manière on prétend qu'elles doivent être 
remplies : morire{in modosimile) a stento ; andare (in guisd 
simile a chiiia) a capo chino / andare {Jin guisa slmile} a 
fuoco. Il est facile de s'apercevoir combien cette piétbodé 
est capricieuse, et combien ces locutions sont loin d'exprimer 
l'idée contenue dans celles que nous avons rapportées. 1i»ii 
effet morire a stento veut dire mourir avec peine , eu traî-; 
nant les derniers momens de la vie en souffrances , et non pas 
mourir d'une manière semblable à celui qui meurt avec 
peine. Andare a capo chino , veut dire aller la tête baissée,^ 
et non pas aller d'une manière pareille à celui qui va la 
tête baissée. Andare afuoco^ veut dire prendre feu, idée 
bien différente de celle qui exprime la locution andare in 
guisa simile a fuoco, 

QagstagidçinerionédaCrèmoTia, ïleite jeune fillè n^est pas de 
B. Crëmone. 

On dit en italien un tel est diRoma, di Modenaj mais on 
dit aussi da Roma, da Modena, On ne voit donc pas dany 
ces locutions le rapport d'éloignement exprimé par la prépo* 
sition da. \\ n'est pas difficile cependant de s'apercevoir qûcr 
Ton regarde alors le lieu d'où la personne tire son origine^ 
comme un point de départ , et que l'on désigne cet éloigne-* 
ment par la préposition da» 

Il y a d'autres locutions icoiistruites avec la préposition é^a, 
et qui présentent plus de difficultés» J'en rapporterai queU 
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qaa-wat» des plus difficiles. Cesl d'après notre analyse que 
les élèves découvriront le rapport d'éloignement exprimé 
par cette préposition dans toutes les autres locutions sem- 
blables. 

I. Terreno da olUL Terre à oliviers. 

%. Pbcda da caniarsL Poésie à chanter. 

l: Merghi da pastori, jbeiùeûre des bergers. 

I C'est des oliviers qui naissent dans ce terrain , qu'est 
Sortie l'idée qui nous le fait regarder comme propre à 
produire ces arbres. La préposition da marque cet éloi- 
gnement. 

1 Quelle est la Éhose qui a qualifié cette poésie comme 
propre à l'usage expritné dans la phrase? N'est-ce pas le 
chant? C'est donc du chant que part l'idée qui nous la fait 
considérer comme propre à être chantée, et cela' est in- 
diqué par la même préposition da, 

3 L'idée qiii nous fait regarder cette demeure comme pro- 
pre à être habitée par des bergers, est venue des bergers 
eux-mêmes. La préposition da indique donc le point dé dé- 
part de ridée exprimée dans la phrase. 

Ce principe est fondé sur la nature même. Eu effet, pour 
en reconnaître la vérité , il suffit de réfléchir qu'on ne x pou-* 
vait considérer le terrain comme propre à produire des oli- 
viers ; la poésie , comme propre à être chantée; et la de- 
meure, comme propre à être habitée par des bergers^ si l'on 
n!avait pas eu l'idée des oliviers, du chant eè des bergers. 
La qualification donnée à un objet quelconque a dd naître 
nécessairement des personnes ou des choses, après avoir 
yvL qu'il était propre à leur usage^ ou après l'y avoir des- 
tiné. 

La giovinetta dalle bioTideMomc^ La jeune fille à la blonde cbe- 
' ' velnre. 
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Dans toutes les locutions pareilles k celle-ci , et dans les- 
quelles les Français emploient la préposition ^ , les Italietis 
font usage de la préposition da. Ils considèrent que la per- 
sonne ainsi qualifiée, prend de cette qualification un carac- 
tère qui la fait distinguer des autres personnes. Cette idée 
distinctive est donc le point de départ qui est désigné par la . 
préposition da. 

V^amo da padre. Je vous aime en père* 

Dans cesr sortes de locutions , les Italiens considèrent la 
personne ainsi qualifiée , comme celte d*bii vient la qualité 
qui est la seule ptopre à exprimer leur idée , et c'est pour 
cette raison, qu'ils emploient la^prépoeitîonda» 

Era vestiio da donna. 11 était habillé en femme. 

C'est toujours d'après notre principe qu'on, fait usage da la 
préposition da dan» des pl^rases pareilles à celle que dous* 
venons de rapporter. On considère donc que c'est par l'habil- 
lement propre à la personne doBt on fait l'idée comparative, 
que l'individu se distingue d'un autre. €'est de- la fenMBe 
que part l'idée exprimée dans notre exemple , et cet éloi- 
gnen^ent est indiqué pajr la préposition da, 

Siamo in una stagione in ad tuUo Nous sommes dans une saison 
fiorisce, CàjAS. où tout fleurit. 

Cest par analogie que l'on désigne par la m^meprépositiocr 
271 l'idée di^ temps dans îcquel se fait une chose, ou dans le- 
quel elle arrive ; et l'on dit également in tempo di pace , en 
temps de paix ; in tempo di guerra, en temps de guerre, pour 
désigner un temps déterminé dans lequel on a la paix ou la 
guerre. 

In memovendo de' begtiùcchi i Tournant vers moi ses beaux 
rai, P. yeux. 

i4 
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La préposition in paraît ici à la place dé la prëposîtioa 
versOy vers ; mais on peut regarder la personne représentée 
par le pronom me, non- seulement comme le but où se porte 
le regard, mais aussi comme une dimension dans laquelle ce 
regard est contenu. De même , on considère souvent en ita- 
lien le centre de la dimension superficielle du corps sur le- 
quel on place une chose , ou sur lequel elle tombe , et on 
dit : mèuere una cosa in tàvola , au lieu de sopra la ta- 
i^ola'f coder in terra ^ arn liea de sopra la terra. C'est donc 
l'idée d'un lieu déterminé que cette préposition exprimé 
dans ces locutions, et autres semblables. 

Andorme ton esse in GprL ClAS. Il alla avec elles à Chypre* 

On aurait dd dire à Cipri, pour marquer la direction vers 
cette ville. On pourrait donc considérer la préposition in à 
la place de la préposition a. Mais par le moyen d'une figure 
très-usitée dans nos langues^ on peut se servir du conséquent 
pour VantécédetU , et regarder le lieu ou l'on veut aller , 
comme si on y était déjà. ' 

Saràpoi ira noiêueUâtù guesto Puis toute cette fortune nous 
avère, Cxu appartiendra entièrement. 

En rétablissant dans la phrase le mot divîsOy elle sera équi- 
valente à puis toute cette fortune sera partagée entre nous 
deux; ce qui nous donne une idée exacte et claire de par* 
tage. Voici la même phrase ramenée à ce qu'on appelle con- 
struction régulière: sarà poi{nel luogo stante)fra noidue 
tutto guesto avère. Il est évident qu'une chose peut se trouver 
dans un lieu entre deux persodnes, et ne pas leur appartenir. 
L'idée donc qu'exprime la phrase ramenée à la construction 
appelée construction régulière y oSte un contresens. 
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I 

TROISIÈME ANALYSE 

« 

De quelques phrases où les prépositions ont été employées 
pour exprimer d'autres rapports que celui qu'on leur 
avait destiné, et que je considère comme autant d'ita- 
lianismes. 

Dimrm ,dicheiofho offesô F B. Dis-moi, en quoi t'ai-ie offensé ? 

La préposition di est évidemment ici à la place de la pré- 
position in. Cette phrase équivaut à : dimmi in che, ovi in chç 
cosa t'ho ojffeso. 

Se tu laperdessi tu morresti a Si tu la perdais tu mourrais de 
âolore, Fr. Sac, chagrin. 

La préposition a a été employée ici à la place de la 
préposition per. 

Trovàndosi egli una poUa a Pa- Se trouvant une fois à Paris en 
rigi in pâçero stato. B. pauvre état. 

, Pour ramener la préposition a à exprimer ici iin rapport 
de tendance ou de direction^ on a rempli la phrase ci-dessus 
de cette manière : Trovhndosi egli una volta (nel giro ap- 
partenente) a Parigiin povero stato. On a rempli de là même 
manière la phrase : che novelle ascète a città ? Cr. Je crois 
que lés auteurs de ces phrases ont été bieir loin d'imaginer 
qu'on aurait découvert une pareille construction ; car lors- 
qu'on dit : il est h Paris ^ quoique l'idée ne soit pas exacte 
d'après l'attribution donnée à cette préposition, on s'explique 
cependant assez clairement^, et Ton voit que les Français ont 
adopté d'après nous la même forme de dire. C'est donc une 
focution qui présente un idiotisme de mots. 



à* 
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Egli élafantàsima deUa quàU io C'est le fkntôme dont j'ai eu une 
ho avuto a queste nottila mag- si grande peur les nuits pas- 
gwrpaura, B. sées. 

La préposition a est employée dans cette phrase à la place 
de la préposition m, attendu qu'elle n'exprime ici aucune idée 
de tendance, ou d'attribution. ^ 

Ben fomiU a denari e cart gioie. Bien fournis d'argent et de bi- 
N. A. joux précieux. 

La préposition a parait clairement dans cet exemple , è la 
place de la préposition du 

Al primo sonno. B. Dans le premier sommeil. 

On dit cette phrase elliptique , et on la remplit de cette 
manière {in tempo vicino) al primo sonno. Il est certain que 
dans ce. cas, la préposition a exprime une idée de direction ou 
de tendance vers l'objet sonno } mais le sens n'est plus le 
même, puisque al primo sonno exprime en italien le pre- 
mier sommeil , et non pas le temps près du preniier sommeil 
La préposition a est ici employée pour la préposition in, 

ha tarreéjbrte dase. Qeu La tour est forte par elle-même. 

Dans cette phrase^ et daqs d'autres semblables, telles que 
lofoda me 'y losa da se; cipenso da me; etc., la pcépo^iûou 
da paraît démontrer que l'action attribuée à la personne 
ou à l'objet, en dérive exclusivement, et que la qualité 
avec laquelle oiiles désigne leur est inhérente : ces locu- 
tions répondent à : È forte ella stessa senza bisQgno di rèn- 
derlapiàforte'y lofo io stesso senza cke m£ necèssitisoccorso 
altrui; Io sa sewz^ che altri gliel dica ; ci penso io stesso- 
senza aver hisogno ch* altri cipensi. Ce sont donc des k)ca*' 
tions propres à la langue italienne. 
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Apea una casa dalle f omiuL Ck» ^ Il avait une maison près des 

fournaises. 

La préposition da est employée dans cet exemple à la place 
de la préposition a. Peut-être devons-nous cette faute aux 
copistes , ou au caprice de quelque écrivain. Cette lo- 
cution est classique y quoique très-peu usitée. Il serait ridi- 
cule de vouloir la justifier en la considérant comme elliptique. 

Jo Pidiun êa mon mancafùordi J'en vis un à main gauche eti 
strada. P. dehors de la route. 

On dit en italien a man manca , à main gauche \ a man 
drUtOy à main droite; mais on dit aussi da man manca; da 
man drUta ^ ou par abréviation, da manca ; da driita; locu- 
tions équivalentes aux premières y et ou la préposition da 
n'exprime pas une idée d'éloignement. Ce sont donc des ita- 
lianismes de phrases. 

In coslfaUi ragionamtnd fu te- Ferondo fut retenu pendant dix 
. mUo Ftrondo da dUcimgsi. B. mois par de tels discours. 

Dans cet exemple , la préposition da offre la même idée 
que la préposition circa, environ. C'est donc une locution 
italienne. 

Cento TÈOveUe raccontate in éUeci Cent nouvelles racontées en dix 
giomi. B. jours. 

La préposition in est employée dans cet exemple pour dé- 
signer un espace de temps déterminé dans un plus grand es- ~ 
pace. Il est vrai cependant que le mot durante eût exprimé 
plus exactement la pensée. Voilà pourquoi on considère la 
préposition in à la place du mot durante, durant. 

Tomando a casa in propij piedi* Revenant chez lui à pied. 

Cr. 
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On dit que la phrase complète de cet exemple est la sui- 
vante: tQrnando a casa {egli andartfe) in proprj piedL Mais 
il est aisé de voir que, malgré l'addition du mcft andante, la 
phrase ne change pas de sens, et que la préposition in n'offre, 
ni dans l'un, ni dans l'autre cas, une idée d'un lieu déterminé, 
puisqu'elle serait alors équivalente à deniro la punta de* 
piedi. C'est donc une locution propre à la langue italienne. 

Questa donna è suffidentemente Cette femme est suffisamment 

bella per mégUe.CK* belle pour qu^on en fasse sa 

femme. 

La préposition per n'exprime pas ici une idée de passage; 
elle équivaut à : Questa donna è sufficienteme'nie hèlèaj per 
divenirmôglie. Elle désigne donc un rapport occasionnel. Re- 
lativement à cette préposition je ne rapporterai pas d'antres 
exemples, attendu que d'après les attributions dijQTér entes 
que nous lui avons destinées, toutes les locutions où elle est 
employée, rentrent dans ces mêmes attributions. 

iFra per paura e per vergogna Partie par crainte et partie par 
fit^ta Glas. honte il fuyait. 

In sud primo sormo, B. Dans le premier somipeil. 

Jn sugU occhi de' Franchi e de* Sous les yeux des Français pt 
pagani. TâS. des payens. 

pn rencontre beaucoup d'exemples classiques où l'on a 
employé deux prépositions de suite ^ sans que le sens l'exige 
nullemeni . Ces locutions forment autant d'italianismes. 
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JDES MOTS EMPLOYÉS CpMME PRÉPOSITIONS. 

^"^ ] A côté. 

Accoste, • ) 

Addosso. Sur. 

jinâ, • • • î j 

Dm \ Avant; devant. * 

Inn , , . \ 

Appetto. Auprès ; en comparaison. 

AppU. Au pied. 

V 

I 

m 

• > Autour. 

intomo ) 

Aflonti, Avant* 

D ■ Devant; au-devant. 

'**' > Environ. 

^« I 

Contto f contrit. • • • • 

Dirin — — 

.........^ Contre ; vis-r^-vis* 

-■/» .^____^^ •.••••.. 

Em 

Dallaio. De côt^. 

DUtro. Derrière. 

DinmpeUù. Yb-à-vis. 

Dopo, Après; derrière. 

Durante. Durant, 



ar6 GRAMMAIKZ iTALIEIfVE. 

1 j 

Sntn ••••'• 

^•^ • V Dedans. 

D : r 

Ind -. ; 

' > Jusque; dès. 

In • • ) 

Fuora,/isore,Juori..\ Hors^ dehors. 
In — — — — — » • y 

Giusta, Suivant. 

LonUmo, • • ) « . 

Lungi, kmge, •..../ ^ ' *" 

Lungo. Le long. 

Malgrado. Malgré. 

Méfiante. Moyennant. 

NtmostanU. Nonobstant. 

OUra^dirt. Outre. 

Foi. 

Bap — • } Depuis; après. 

m . . . - - 

Pnsso. ;...•;.. ^ 
'jip •»,—«-. > Près, auprès, près de. 

Jjl MMMOT.M. ••{•••••/ 

Pria , prima. Avant ; d'abord. 

^ Bimpetto. ' • -'y-X Vis^-vis. 



/ 
/ 
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BispeUoM £n comparaison, eu égard. 

Salço, Sauf. 

Seconda. Selon. 

Senza, Sans. 



Sino . ) 

r_ ^^^^^ \ Jusques. 

J-rt ""^^^ï •••■••••«1 



Sopra, sovra 



oopra, sovra, > o 

j)£ —«.«_.- ( ow[\ dessus. 

Sotto \ ^ 

j\- _ > Sous ; dessous. 

^Um Sur; dessus. 

Verso \ 

j > Vers; envers. 

Vicino. Près. 

hSiu que les élèves puissent donner toute leur attention à 
l'emploi des prépositions , j'ai traduit tous les mots de cet 
exercice, de manière k ce qu'il ne reste dans chaque phrase, 
qu'a faire l'application des prépositions. 

EXERCICE. 



Voici une tabatière if or. Etco una tabetcchUra — • oro. 

Approchez-vous du feu. Awidnàteid'^fuùcom 

Je partirai de mon pays. ParHro — mio paese. 

Il pleure du matin au soir. Piange -* méUtina — sera, 

11 est dans k jardin. È'^giardino, 



ii8 
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£lle est sortie mec votre sœur. È uscUa-^vostra sonUa. 



J'irai par mer. 

Ils se prirent aux cheveux. 

Pdtnmnouson vit en sûreté 



André -^ nuire* 
Si prisero — capelK^ 



-* noi si me — sicuro. 






C'est une couronne de laurier. È una corona^-'làuro. 



Je suis à la campagne. 
Je le ferai pour vous. 
On me fit signe de la main. 
Blesse de cette lance. 

Je dépends de votre volonté. 
Toici des cartes à jouer. 
On l'a habillé en femme. 
Je lui répondrai par ces paroles. 

Il vous donnera cent francs ptfr 
tête. 

C'est de la sditpour broder. 

.On entre par ici. 

Donnez-moi un habit de soie. 

On ne parle pas de cette manière. 

Ce palais a été bâti par un fa^ 
meux architecte. 

Adressez-vous ^ mon père. 

^^ vQus liez à personne. 

]La jeune iîUc à la blonde cheve* 
lure. 



Sono ^çHku 
Lofard — voim 
Mifécero cenno — — marfo» 
Feriio — queUa lància 
Dipendo '— tfostra votonià» 
Ecco carte — giuoco. 
L'hanno vestito — donna. 
GU risponderb — qjieste parole, 

Vi darà cento franàd-^uno. 

£ sela r riçamare* 

Si entra '^quim 

Dàtemi un àbito — seta* 

Non si parla — questa guisa. 

Questo patazzo è stato fabhricaio 
— unfamoso ardUutio* 

Dirigéteçi^miopadre. 

Non vifidaie — nessunom 

La donzettetta «- bionda Moma. 



• .' ♦ 
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Bonnet de nuit. BerreUo — flotte. 

Je ne l^ai pas vu depuis un an. Non V ho çedido — un armo^ 

Il est passe devant ma maison. Epassaio ~ casa nda. 

On ya chez le juge pour obtenir Si çor^giùdice-^otUner gùistixia* 
justice. 

Pour moi , je suis content. •— m^ , son contento. 

Sortez rf^ici. Escite — çuà. 

Il est ehez lui. È — oif <i. 

Il a travaille ;m7i«r vous. Ha laçorato — çoù 

Je vous ai servi avec respect. Vi ho serviio^-^ rispetto* 

m 

Il vient de se lever , et il est en S'è alzoio ora, ed è-^camkia* 
chemise.. 

Nous sommes dam /'hiver. Siamo — mémo. f^ 

Pi»" ici, par ici. — già , — qià. 

J'aime le caféj au lait. Mi piace U cqffé — laiie* 

Il lui céda ses troupes ;90z<r Teç- GU cedette le sue truppe ^impe" 

gager à passer en Afrique. gnurlo '-^passare — ^AffricOm 

Après dîner nous jouerons. '^praHxo giuotheremo. 

Il fut abandonné de ses sujets. Fu €ihbando7uUo—'SUoi sùdditim 

Il a reçu de vous la vie. Ha rUeputo — çoila vUa. 

Cachez-vouscZ^^Ti^tfle mur. Nascondètevi — Umuro» 

Il sppt\ai près de lui de savans CMamà'^ — se sapiendàrabi, 
arabes. 

La colline était défendue ;E?ar une La coUma era difesa^^un dép- 

double enceinte de mursi. pio ridnto — mura. 

On y parvient par une allée Visigiunge^-^ungraziosoviale, 
charmante. 
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On pénètre, du côté du norà, Si pénétra-^ parie -^setUntrione 

dans /'ancien palus des rois* -^wHic^pidAzzo — re* 

• 

Tu sais dompter par ta valeur ; Tu soi domarc -r tuo valore ; 

tu rends heureux par ta bonté. tu rendifeUee — tua èonià. 

Au milieu de cette cour est un — mezzo — quesia corte è una 

bassin. vasca. 

Il est bordé de chaque côté par E spaUeggiato ~ ogni parie ^ 

des allées d'orangers. çiali^aranci. 

Tout l'édifice est soutenu par TuUo Vedifim è retto^-^colonne 

des colonnes de marbre, — mamw. 

Dès ce moment ik ne cessèrent rr ^qnd fnometO» mm cessèrono 

plus d'être ennemis. pîà '- esser nemicii 

Il arriva suivi de ses plus fidèles Arrivé seguùo T-suoi pià feddi 

amis. andci. 

Je l'ai dit pour vous fanre plaisir. L*ho detto-^fisraipiacere. 

Il a agi en honnête homme. HaàgitO'^gaJUmtuomo» 

Nous sommes restés à Rome «n^ Siam^ res^ — Rama — sei 

viron six mois» rnesi. 
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CHAPITRE XXX. 



DES ADVERBES. 

Après avoir établi tout ce qai pouvait être essentiellement 
nécessaire au langage , on chercha à modifier les expressions 
de plusieurs manières différentes relativement au temps ^ au 
lieu, à Tordre , à la qualité ^ etc. Ainsi ces modifications ont 
été inventées dans la suite des temps, comme un perfec* 
tionnement du langage. Tout adverbe équivaut à trois él^ 
mens du discours; saivoir à une préposition , à un nom et à 
un adjectifs En effet qià ( ici ) exprime in questo luogo, (dans 
ce lieu )^ ora, (maintenant ), exprime in epiesto momentù^ 
( dans ce moment), (i) 

Ils sont destinés à modifier les verbes, les. ajdjectifS| et 
quelquefois aussi à se modifier eux - mêmes ; en marquant 
pour le premier cas la manière dont une action quelconque 
peut se faire; en déterminant pour le secqnd , le degré de toute 
qualité , et enfin pour le troisième eu exprimant pour lei^r 
répétition la nuance qu'ils se donne it eux «mêmes ^pendant 
qu'ils modifient à la fois les verbes ou les adjectifs auxquels 
ils se rapportent. 

Si l'on excepte les adjectifs qui expriment la couleur , tek 
^^hiancù y rosso, etc.; ceux qui expriment lelieu^ comme 



(i) G^a explique clairement ce que nous avons déjà observé en par- 
lant des comparatifs, à la page io4) dans la note. 
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lontano, vicino , basso^ ako (i); et eoBn ceux qui sont mé- 
taphysiques tels que mio, questo^ quale^i)^ etc.^ tous les 
autres adjectifs deviennent de véritables adverbes quand on 
leur ajoute la'désinence mente. Lorsque l'adjectif a sa termi- 
naison en o il faut la changer en a pour lui donner la dési- 
nence propre au genre du mot mente y qui est féminin, et 
auquel il se réunit^ amorosamente (amoureusement). Si 
l'adjectif a sa terminaison en e il ne souffre aucun change- 
ment, puisque cette terminaison convient également à l'un 
et à l'autre genre , feliàemente ( heureusement ). Enfin si 
Tadjectif se termine en le on re il faut supprimer sa dernière 
voyelle, et écrire crudelmente (cruellement )po5/cnonïie/rie 
(postérieurement.) C'est une règle d'harmonie dont l'oreille 
ne tarde pas à apercevoir la justesse ; on en verra la raison 
au chapitre du retranchement des mots. 

Observez que ces adverbes correspondent également à une 
préposition sous-entendue, à un adjectif , et à un substantif, 
dont ils sont formés , si hotte valorosamente (il se bat vail- 
lamment) c'est-à-dire con mente (5) valorosa. 



(i) Les adjectifs a /to 4 basio , peuvent aussi prendre la désinence en 
ente et faire altamente, bassamente, mais seulement dans uq sens figuré: 
ainsi je dirai : ha agito bassamentc , et non q^ueUa casa è situata bossa- 
mente. 

(a) L'adjectif çaa/e est le seul adjectif méthaphysîque qui devient ad- 
Verbe. Mais il n'est employé par aucun écrivain célèbre. 

(5) On a commencé , je crois , par unir à ce substantif moral un adjectif 
également moral, et on aura dit : santamente ; fipramente; avec un ei- 
prit ou volonté sainte ; avec un esprit ou volonté fière. Mais dans la suite, 
en transportant au physique ce qui appartenait au moral , vu Tanalogie 
entre ces deux^qualités, qui exercent continuellement l'une sur l'autrelune 
influence réciproque, on a dit: andar ientaménte (aller doucement) en 
ajoutant ainsi un attribut physique au substantif moral', et cela signifiait 
dans le principe • aller avec un esprit, ou volonté peu résolue, Peu-À-pea 
les grammairiens oubliant la métaphore , et voyant que le substantif 
maniera s'accordait très-bien avec tous les adjectifs qui précèdent dans 
lies adverbes le mot menie, ont donné à ce mot la signification de meamra 
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Ils peuvent être modifiés comme en français , par les mots 
ocOf peu^ tanto , tant ; meno , moins ^ etc. : poco prudent 
tente \ meno coraggiosamente , elc. 

Voyons maintenant de quelle manière l'adverbe modifie 
e verbe, Tadjectif , et comment il se modifie lui-même. 

^enite presto^ Venez vite. 

El moUo beUô. Il est bien beau. 

Mi place cosï cosL II me plaît médiocrement.' 

Le premier et le second de ces exemples nous démontrent 
clairement quelle modification reçoivent lé verbe et l'adjectif 
des mots presto et molio. Quant au troisième exemple il es€ 
aisé de voir que l'adverbe cosï après avoir modifié l'expres- 
sion mi piace^ se modifie lui-même en se répétant , et donne ' 
à la proposition une nouvelle nuance qu'elle n'avait pas' 
d'abord; ce qui n'arriverait poin^ sans le secours de plusieurs^ 
mots. 

Quanto è çczxosà queUa figliuo- Qu'elle est jolie cette petite fille v 
lettal 

Dans les exclamation)» il faut faire usage de l'adverbe' 
quanto. 

LISTE DES MOTS APPELÉS iLDVERBEé. 



Accanto, acco- à coté. 

ste. 
Adagio 9 doucement. 



Adessoj 


maintenant.' 


AffaUOy 


du tout. 


AUatOi 


à côté. 



(maaière) , et de là ; andar tentamente, ce (jui maintenant équivaut à aller 
d'une manière lente. On se convaincra aisément de la vérité de mon ex- 
plication , si l'on observe que toutes les actions dépendent ordinàirem«tit 
delà volonté de celui qui les fait, et qu'on ne marcherait ni prompte*' 
ment ni lentement , si la volonté , en exerçant son influence sur le corps y' 
ne le faisait agir plutôt d'une manière que d'une autre. 
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AUora^ 


alors. 


Dooe, we (a) 


où. 


Aho, 


haut. 


Ea», 




voilà voici. 


Ancpra^ 


encore* 


Fmara, 




jusqu^à pré- 


And 9 


au contraire. 






sent. 


Appieno^ 


entièrement , 


Torse, 




peut-être. 




tout-à-fait. 


Forte, r3) 




fort. 


Appunio, 


prëcise'ment. 


FraUanio, 




en attendant. 


Assai^ 


beaucoup. ' 


Già, 




dëjà. 


Bene, 


bien. 


GUê, 




en bas. 


Certo, 


certainement. 


Guarij 




guères. 


a, 


y, ici. 


leri. 




hier. 


Circa , inàrcà, 


environ. 


Incontanente 


9 


sur le champ. 


Cola, 


là , par là. 


Indamo, 




en vam. 


Corne / 


comment, com- 


Jndi, 




ensuite. 




me. 


InoUr^ 




en outre. 


Cosi, 


ainsi. 


IntanOo, 




en attendant 


Costa, C0SÛ(lj 


par là, par ici. 


« 




cependant 


Daççaniag^ , 


davantage. 


Intomo, 




autour. 


Dentro, 


dedans. 


Ici, 




là, y. 


Dianzij 


ci-devant. 


XA,{4) 


} 


là. 

• 


Dietro , 


derrière. 


£>, 


par ici , là. 


Domanij 


demain. 


Lofitano^ 




loin. 



(i) Cottà indique ua Uea rapproché , mais d'ane manière moins déter- 
minée que Tadverbe costl qui exprime lin lieu précis. 

(a) Cet adverbe n'exprime jamais le temps en Italien mais le lieu, il 
faut donc traduire l'adverbe français o&^ par le mot eut ou quak avec la 
préposition in : le temps où nous vivons, U tempo in eui ou Mtquate vi- 
viamo. 

Il est aussi employé à la place ée nei casochè , supposé que, et cela par 
le moyen d'une figure par laquelle on transporte la signification de lieu 
ou d'espace qui est propre à ce mot, à celle d'une eireansttmce d'une na- 
ture quelconque. 

On trouve quelque exemple où cet adverbe est eibployé daàs le sens 
de tandis que* 

(3) Cet ^dverbe correspond à l'adverbe haut lorsqu'on dit parhte forte, 
parlez haut. 

(4) Même observation que pour costà, costU 
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Maiygiammai^ 


^ jamai?» , 


Punta, 


point. 


Mole, 


mal. 


Quagui,{3) 


ici , par ici. 


Mèglio, 


mieuxp 


Quando , 


quand. 


Mena, 


moins. 


Qiumio, 


combien. 


Mentre , 


pendant; tan-' 


Quasi, 


presque. 




dis. 


Quinci, qidndi, 


ensuite ; par ici. 


MoUo, 


beaucoup. 




1 

parla. 


ISieniey 


rien. 


Quivi, 


là. 


No; non (ij. 


non ; non pds. 


Raito, 


à la hâté. 


NuUa, 


rien. 


Sempre, 


toujours. 


Oggiy 


aujourd'hui. 


Senza , 


sans. 


Onde, 


d'où. 


Si, 


oui. 


Ora, 


maintenant. 


SoVjenU , 1 
Spesso, ) 




Ormai , 


désonnais. 


souvent; 


Oçunque, 


dans tout lieu. 


Su, 


en haut. 


Pêggio, 


pire. 


Subito , 


d'abord. . 


Perché, 


pourquoi . • 


Talora , talçol- 


quelquefois. 


Piano (a) , 


doucement. 


ia. 




Pih, 


Plus. 


Testé, 


il y a un in- 


PiuUosto, 


plutôt. 




stant. 


Poco, 


peu. 


Tutiavia , 


toutes les fois. 


Poi, 


après. 


Vi, 


y; là. 


Presto, 


vite. 


Vicino, 


près. 


Prima, 


d-abord: 


Volentieri, 


volontiers. 



DES EXPRESSIONS ADVERBIALES, 



Il y a dans la langue italienne beaucoup d'expressions du 



(i) L'adverbe No tient lieu d'une proposition entière : par exemple , 
à cette interrogation Folete venire ? on répond no ; mais il se change 
en non s^l fait seulement partie de la proposition qui suit : non vôgtio ve- 
ntre. 

(2] Cet adverbe correspond au mot français bas lorsque Ton dïi pàrlaie 
piano, parlez bas. 

(5) Qua, qui, m^me observation que pour là, lu 

l5 
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elliptiques, ou d'une construction particulière^ qu'on appelle 
avverbiaii^ et qui expriment Tidëe avec force et condsion. 
Yoici les plus usitées : 



A tempo t luogOy 
A mal çr ado 
Al pèggto andare , 
Alla scoperta , 
^AUafiorintina , 
AUasfuggUuy 
AW andca, 
AUadomestica f 
Alla rùstica^ 
AU' impazzata. 
Alla idegnosa , 

AU* incirca, 

AbeWàgioy * 

AhOo studio , 

A heUa posta, 

A modo dij 

'Agora, 

A gidsa dif 
Afiggia dij 

ApM>, 

Aproça, 

A rispetto di, 

Asuù^èmo^ 

Bi cetîo , 

DaàUora in poi , 

Da poio m guà, 

Da quando in quà , 



} 



£n temps et lieu. 
Maigre moi. 
Au pis aller. 
A la découverte. 
A la florentine. 
A la dérobée. 
A Tantique. 
Familièrement. 
Grossièrement. 
Follement. 
Avec dédain. 

Environ. 
A loisir. 
Exprès. 
Expressément. 
A la manière de. 
A l'envi. 

A la manière de. 

En comparaison. 
A preuve. 
Relativement à. 
Comme il voudra. 
Certainement. 
Depuis ce temps. 
Depuis peu. 
Dqiuis quand. 
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Di quanâù in çuando 
DiUmpûmUmpâ, 
1)1 traiio in irçti^ , 
Jpî UmtQ m tanio > 

Di^r0n ktnga, . 
Dîsoçenfuo, 

IM nascesio , 
DisoppiattOy 

Da €apo y 

J^a prima, 

Di rado , 

Da sennoy 

Da, sera^ 

Da moUina, 

Difresço , 

Frapoco , 

inhume ^ 

Intpiel fnentre^ 
ïn èalia, 

PernuUa, 
Per nienie » 

PernicnUfiffçUù^ 
Per bmma sorif , 
Perl'additiro 

Per Vimtanzi , 

Pocofa , 

Senza meno j 

Tuitogioma, 
Un pezzo fa , 
Un aimo Jtty 
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D e temps «n temps. 



ExtraocdUiairemènt, 

« 

En cachette. 
A la di^robe'e. 

Au comw^encement ; à \^ %n€. 

D'aborcL 

Rar^cQ^nt. . 

SérieiijBemeut. 

Le 8âir. 

L< matin. 

K^cemmcnt, 

Dans peu. 

Assurément. 

En peu de mots ; dans peu. 

En ce moment. ' 

A la merci. 

? Pour rien. 

Pour rien da tout. 
Par bonheur. 
Autrefois. 

A Tavenir. 

Il y a peu. 

Sans faute, sans doute. 

> Tous les jours. 

II y a long-ten^ps. 
Il y a un an. 

i5* 
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Parmi ces expressions , il y en a qui se réduisent û*ès-fact-* 
lement à la construction rëgalière, en y rétablissant les mots 
supprimés par Tellipse, comme in {tempo) brève ^ alla {ma- 
niera) Jlorentina ^ et autres semblables. Mais il y en a d'au- 
tres où, pour y rétablir les mots, supprimés, il faut avoir 
recours à certainesélotutiôns si étranges, que leur analyse, au 
lieu d'éclairer l'esprit de l'élève, pourrait, ainsi que- j'en ai 
l'expérience, produire un effet tout contraire. J'ai donc jugé 
plus convenable d'en donner simplement la valeur^ que de 
rapporter des règles qui dépendent moins de la vérité , que 
de la manière dont l'écrivain envisage les choses, et que sou- 
vent d'ailleurSj on ne pteut appliquer à tous les cas. 

Il en est aussi d'autres , telles que : a gôccia a gôcci'a y 
goutte à goutte; a brano-abrano, pièce à pièce, qui^pré- 
sentent une idée bien plus frappante , que les simpfës expres- 
sions : a gocce ; a brani, £n eifet , si je dis : Jèce la veste a 
brani , il mit son habit en pièces , )e présente l'idée dHin 
habit mis en morceaux, mais je n'offre pas clairement l'i- 
mage de la progression de l'action, comme dans cette autre 
proposition : fece la veste a brano a brano; puisque de cette 
manière, je vois une pièce déchirée, puis une autre, et ainsi 
de suite , ce qui montré encore une colère de plus longue 
durée , et plus forte en celui qui fait l'action ; car en persis- 
tant dans cette action, il est elair que les motifs qui le pous- 
sent à cette colère , durent autant que cette même action. 

Présentons un autrie çxemple : Uhcqua cadeva a gocce 
dalla soffhta , l'eau tontbait par gouttes du plancher. 
Cette expression est plus courte , mais elle est aussi moins 
évidente, et souvent peut-être aussi peu exacte f car la ma- 
nière de tomber par gouttes exprime qu'il en tombait plu- 
sieurs gouttes, simultanément ou non, en plusieurs lieux, ce 
qui est tout-k-fait différent de l'autre expression a gôccia a 
gôccia, ou l'on voit la succession d'une goutte à l'autre, avec 
quelque intervalle de temps. Observez que la locution iia<> 
lienue , à cause de la répétition de la préposition , est plus ex- 
pressive que la locution française. 
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J'ai fait cette longue digression pour prouver qu'il ae faut 
pas croire que deux formes qui souvent par|iissent les mémes^ 
aient la me me valeur; dans les langues , il n'existe pas 
de mots, bien moins encore d'expressions véritablement 
syiionymes, la moindre nuance peut altérer la pensée de 
l'écrivain. 
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CHAPITRE XXXI 



DES CONJONCTIONS. 

|^£s conjonctions servent à lier une proposition à uneaulre, 
et à indiquer que les parties dq discours qui suivent la cou- 
jonctioQi sont suboi;donnée5 à celles qui la précèdent, soit 
que celles-ci aient des significations en rapport les unes avec 
les autres , soit qu'elles les aient opposées : ella è buona e 
bella f elle est bpnne et belle; dàtemi questo o quello, don- 
nez-moi celui-ci ou celui-là; né fiori, ne frutti, ni fleurs, 
ni fruits. Elles se divisent en copulcaives^ disjonctwes, né- 
gaiis^^Sy dubitatives , conditionnelles , etc. Les conjonctions 
de la langue italienne sont : . 



jicciocchèy 
Affïnchè, 

Anche , 
Ancora, 



> Afin que. 

> Encore. 



Anziy 


Au contraire 


jiççegnachèj 
Benchèj 


i Quoique, 


Chcj 


Que. 



V 



nSo 
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Oui, 

Corne, 

(jomeM, 
ConciosiaM, 

Daioi^, 

Dùnque, 

EW, 

Eccetto, 

Eccettochè, 

Eziandio, 

Fmchèj 

Fino a chef 

TinUmioM, 

GiacMj 

Inoltre, 

iV^(3), 

ffâuuntno , 
Nêppiin, 



Savoir; c*est-à- 
dire. 

Cbmme; com- 
ment; dès que. 

> Quoique. 

Supposé que. 

Donc. 

Et. 

Sauf. 

Excepté que. 
Même. 

Jusqu^àceque. 

Puisque. 

£n outre ; ou- 
tre cela. 

Mais. 

Ni. 



} 



Pas même. 



Nondimtno , 

0, 

Opçero^ 

P^chè, 

Perà, 

Pisrtanto^ 

PhUiosto , 

Postochè, 

Pwrtmdhe^ 
Acre, 
Punhi^ 
Quanàoy 

Quantimqu€j 

Se, 

SiccTiè, 

Tosiochèj 

TuUâudeim 

TuHockè, 

Voira dire. 



} 



Néanmoins, 
Ou. 

Ob bien. 
Car ; puisque* 

Cependant. 
Pourtant. 
Plutôt. 
Puisque. 
Supposé que* 

Pourtant. 

Pourvu que« 

Quand ; dès 
que. 

Quoique* 
Si. 

Ainsi. 
Aussitôt. 
Toittefob, 
- Quoique. 
C'est-à-dire* 



(i) La r«pé«iti<m (k la conjonotion.d ett «vès^oi^tèe dans lalangae ita-* 
lienne ; elle ajoute beaucoup d^ grâce au diaoonrs. 

(a) :IieOantc a employé mtt dans le sens dé phis. Ce poète extraordi- 
naire qui créa en grande partie et fixa la l«ngue italienne, y fit passer 
beaucoup de mots latins; et ce ma n'est qu'une syncope du mot latin 
magîs, 

(3) On prétend que fé est employé pour e. Je crois reconnaître dans 
cette MseriSon la conséquence d'une erreur de copiste ; et |e ne vois pa& 
quelle nécessité il y avait de se serWr d'une coojonctiep «égatÎTe, au tieii 
d'une conjonotion copulati?e. 
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Je pourrais soumettre une grande partie de ces mois à 
l'analyse, puisqu'il est certain , qu'excepté un petit nombre, 
les autres ne sont que des expressions elliptiques ; mais ce 
travail, outre qu'il ne présente aucun avantage , est sou- 
vent si arbitraireV qu'il ne peut être apprécié par. per- 
sonne. 
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CHAPITRE XXXII. 



DES INTERJECTIONS. 

I 

Xjb premier langage à l'aide duquel les hommes manifesti- 
rent leurs besoins et leurs passions fut celui des gestes y des 
iaimes et des cris inarticulés oh! ho/ iihil 6 1 ah! ha / ces cris 
qui survécurent au perfectionnement des langues ont peçu 
des grammairiens le nom à* interjections. L'individu qui re- 
çoit subitement les diverses impressions de l'épouvante, de la 
douleur-, de la joie, de la surprise, et qui n'a pas le temps 
d'exprimer sur lé champ par des mots la situation de son 
am« , pousse des cris dont chacun équivaut à une proposition 
entière. 

Souvent les mêmes signes servent à exprimer des sentimens 
contraires; mais les cris étant toujours accompagnés d'uu 
mouvement expressif, conforme à la situation où sjb trouve 
notre ame , il n'en résulte jamais d'équivoque , ni de 
doute. 



/ 
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Les interjections de la langue italienne sont : ah , lia; aJii^ 
6) àhimè ou aimè^ hélas; <f^&, ah; doh^ oh; ^^ , hé; eimè^ 
hélas; oh, ho; olà , hola; oimè ou oliimè, hélas; oibôf 
fi donc. 

Il y a plusieurs mots employés en quelque sorte cqmmç 
interjections; mais ils ne renferment pas une proposition en- 
tière puisqu'ils n'en sont que le commencement, dont les 
autres mots ont été supprimés^ en voici l'analyse: ànynq , 
{fàtevi hnimo ) ; hravo {yoi siete bmato ); buono ( quesio è 
buono ) ; gimj [guai accadranno a voi ) >* orsà ( orsà dite ) ^ 
E cosï ( e cosï vçletçfarlo) , etc. 

EXERCICE 
^ Sur les chapitjys XXX, XXXÏ et XXXII. 

Celui qui dit incessamment qu'il a de l'honneur et de la pfro- 
— — dire eontinuamente — onore -î- — — /pro- 
bité y ne sait pas même contrefaire Phomme de bien. 
bità,' — sapere — amtraffare — -7 — bene. 

On doit être sensible aux louanges qui nous viennent de gens 
Dobbiamo — sensibite — Iode — — venirc — persane 

de bien, qui louent sincèrement des choses louables. 

r— beo/e» — lodare sincero — — iodèvoh. 

Oh ! combien ils versèrent de larmes lorsqu'il fallut se sépa- 
— / — làgrime versàrono — fufirrza-^ sépa- 

rer \ 
rare! 

Certain du jour où ce monarque doit se rendre à la mosquée, 
Certo "^giorno — — monarca doveva recarsi — — mosehea , 
il va seul l'attendre sur le chemin. 
solo — aspettare nelta strada* 



\ 
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La moquerie est souvent indigence d^esprit. 
-7- indica rr* povertà — ingûgno. 

L'on ouvre et l^on ëtale tous les matins pour tromper son 

aprire — — — mette fuon — — — — ingannare la 

nnonde , et V on ferme le soir après avoir trompé tout le 
gtnte, — — — chiûderp — #«ra — • — ^ — , — .— 

jour. 
ffiomaia. 

■ 

Il ne faudrait être ni malheureux ni heureux ; mais se jeter 
7— bisognare — — sfartunaio — feliee : — ttàruM 

dans la médiocrité. 

— — xnediocrltà, 

\ 

Un esprit médiocre croit écrire divinement : un bon esprit croit 

— — médiocre erede fcrivere divino : — vero talento — 

écrire raisonnablement. 

— ragionévole. 

Ah ! si vous saviez quelles douceurs elle répand dans les âmes 

— / — — taperê — doleezza — spàrgere — — dnima 

qui suivent ses inspirations ! 
«— seguirû — inspirazUme ! 

O amour, ô amitié, ô bienfaisance, sources intarissables de 

— amore , --^ amicizia , — beneficenza torgente inesàuslo — 
biens et de douceurs, les hommes ne sont malheureux que parce 

^110 — — — , r* — tono infeUci solo per- 

quHls refusent d'entendre votre voix! 
ehè rieusare — ascoltare — voce ! 

11 lui parle, hélas ! comme s'il pouvait l'entendre; il charme sa 
^- — parlare , — / •— — ^^— — — sentira ; e hsinga — 

douleur par cette douce et cruelle illusion. 
dolorû — -~ dolcQ — > erudpU illusionc. 
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Qu'elle est belle ! qu'elle est modeste î qtie son sourire est 

— Mh! — — .— modettO'C — — garrisa 

gracieux. 
graziosoé 

li a suivi fidèlement tous ses conseifs^' 
uguirû fedelô — — êmucgiia^ 

A l'avenir je serai plus circonspect. 
Per l'avvênirû <■» — — eireospeito.. 

ille traite familîèfement ^ et comme s'il e'tait de la maison. 
— (raffare domèstieo , — — — _...» caja. 

La tempête dura peu, et le soleil parut encore plus briUant 
^u'à l'ordinaire. 

delsôlitOé 

D'abord il me demanda de vos nouvelles , et ensuite il me parla 
Prima di tMUù ^ ikiédèn — -*• ruteva^ ^ ^ ^parlarc 
relativement à votee af&ire. 

reUitivo — — affare. 

Assurément je crois qu'il ne peu^plus me voir. 
— -^ciwJio — — ... — —vedtre. 

- • 
Je loi ai demandé s'il ailait à la campagne cette année : il m^a 
•••«• — diwmndtare-^ — m viUeggiatura — anno : — > ■ 
répondu que non. 
rispôndere — — . 

11 lui serra doucement la main y et le pria de se rappeler de 
'^9trl»giMr€ --. «- ifioiui^ ^^"^pregà di ^r^MÎ^wutiiare-' 
son ami. 
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Mais que voulez-vous P je suis pauvre , et je ne serai jamais 
— — witr^7 -*• pàv9ro, — — — — 

apprécie. 
apprezzare^ 

QuMIe m^enchante! qu'elle embaume mon ame avec sa voix 

— — — ineantare ! — «— imbalsamare l'anima mia •» -^ voee 
douce et pleine de tristesse! 

*— — pttno — mestizia l 

Quand pourrai-jc vivre au village! Quand serai- je le possesseur 
— . — — vivtre in eontado / -f- — — poêietsorû 
d'une petite maison entourée de lauriers ? 
— — — — elngere — làuro ? 

Ah! l'amitié reprit l'étranger, quel nom avez- vous pro- 

— / — amicizia,,ripréndere-^'Straniero, — nome — pro- 
noncé ! Croyez-vous qu'elle existe dans notre âge ? 

ferire ! Cré^ere — — — etittcrè ai tempi nottri ? 



N 
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CHAPITRE PREMIER. 



DE LA. CONSTRUCTION. 

( 
I 

Apres avoir parlé dans cbaqae chapitre des différentes par- 
ties ^ui constituent le discours, et de la manière d'arranger 
les mots selon les règles de la grammaire , )e dirai ici quel- 
que chose de la construction , et je donnerai ensuite quelques 
développements sur les jî^res grammatwales. 

Dans la construction ou disipositioh des mots , il faut tou- 
jours avoir égard à la clatté et a Tharmoniè. Il y a deux 
sortes de constructions , l'une appelée construction directe , 
qui dispose les parties du discours selon Tordre dans lequel 
l'esprit conçoit les choses; suivant cet ordre, le sujet 
est mis en tête de la proposition, vi^nt ensuite le verbe 
avec les adverbes s'il y en a , puis enfin l'objet de la propo- 
sition. ^ 

Si le sujet et l'objet sont accompagnés de propositions in- 
cidentes, elles doivent se lier à l'idée principale, selon le rap- 
port qu'elles ont les unes avec les autres^ comme dans cet 
exemple : Antonio avendo iftteso la sconfitta del suofratello 



^3ê %9kékmmitum ««mm^h»; 

e lajiiga délia sua môglie , si détermina a marciare contro 
AugustOy Antoine ayant appris la défaite desonfrère^ et la 
fuite de sa femme | le dëtcrmisa à imixher cmcre Au- 
guste. 

Telle est la cohstruction la plus conforme à Tordre avec 
lequel nous avons combiné les idées dans notre esprit. 

L'autre^ qu'on arppelle consêmeiifm im^erse , ne p«Qt être 
assujettie à aucune règle. Elle dépend en partie du degré de 
sensibilité de celui qui écrit, de là connaissance plus oa moins 
grande du coeur humain ; et enfin l'harmonie peut aussi en 
quelque sorte guider l'écrivain. Ainsi elle peut être variée 
de plusieurs manières , ou pour exprimer l'idée avec p/as 
de force, et frapper davantage l'imagination ^ ou pour doaner 
plus de grâce et plus d'harmonie au discours. De là, ces 
différences de construction remarquables , non-seulement 
chez tous les peuple^, et danfi des siècles fort éloignés les 
uns des autres, 'mais encore dans les mêmes temps, et chez 
les individus d'une même nation. Ces différences sont déter- 
minées par la force des usages , des lois , de l'éducation de 
cbaq^ue peuple et de chaque individu (i). 

Eft variant l'ordre des paroles , il faut prendre ^vd« que 
le discours »• perde dosa clarté, oa que la peopdsiûon n'ait 
une signification opposée k celle qu'on voudrait lui donner*, 
attendu q^'en nouant le sujet ou devrait être l'objet y le sens 
serait tout-à-fait contraire : Golia accise Davi4dç,,9M. liea 
de Dayidde ucfiise Golia, Il faut aus^i éviter l'affeçtationy 
en tâcher de donner aux parole^ la disposition qui convient 
davantage au sujet et ^u genre que l'on traite. (Voyez à l'hy- 
perbate.) 



(i) llfj^ut avoir égar^,il est vrai,à la facilité plus ou moins grande avec 
laquelle chaque langue se prête aux inversions. Mais convenons en même 
tempe que, si une bague est plus expressive, pins harmonieuse, et se 
plie davanta^ à toates sortei d'inflasions, elle en est redevable à ceux 
qui lui ont donné naissance , et qui l*ont {ierfectioniiée. ' 



«SIlMMLàlB'E ITALIEICJIC. 339 

DE L'ELLIPSE. 

Par cette figure, on supprime , sans qu*il en résulte aucoiie 
confusion , un ou plusieurs mots. Dans cetie phrase , par 
exemple, il y a ellipse d'un nom et d'une prépositiop : mi 
sono lev^Uo di buorC ora^ je me suis levé de boone heure^ où 
est sou&-eatendu dal leUo y du lit. Dans celle-ci , il y a el-» 
lipse du substantif: ècaduto daaUo^ il est tombé de haut» 
où on sous-entend luogo , lien. Dans la phrase suivante , il y 
a ellipse d'un substantif et d'une proposition entière : E 
sempre poiper da mollo Vebbe , e per arnica , puisque la pro- 
position complété serait : e sempre poiper {uomo) da (cui 
£ieve tUtèndersi) mollo , e pér amico V ebhe, depuis ce temps 
il le regarda toujours comme un homme de qui Ton devait 
attendre beaucoup, et comme son ami. Enfin on peut faire 
ellipse du verbe , du participe , de l'adverbe , du pronom , 
etc. , selon que les circonstances peuvent l'eiiiger. La langue 
italienne est très-elliptique^ et celte figure qui est dans la na- 
ture même ^ a été ensuite employée avec beaucoup d*art et 
d'élégance par les écrivains. 

I 

DU PLÉONASME. 

Cette figure est très-usitée dans notre langue. Elle con- 
siste à ajouter des mots qui ne seraient pas nécessaires, et 
sert à donner plus de force au discours , ou simplement à 
l'embellir. 

Bello. 

Le porto cïnquecènto (bei)fi>nni II lui porta cinq cents florins d'or. 
d*oro. B. 

Bene. 
GVmfolîj ijf€n) cent» dâppif, B. Il lui vola cent pistoles. 
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Ecco, 

{Ecco) Giannotio ,aU piaee â^ Eh bien y Giannotte , tu veux 
io diçenga cristiano ^edio son que je devienne cbréden , et 
disposio afarU. B. je suis dispose à le devenir; 

Già. 

9 

Credi a me {pà) rum parti. Clas. Crois-ihoi il n'est pas parti. 

Mica. 

Non è (mica) heUo corne il dia~ Il n^est pas beau comme le dia- 
mante. Glas. mant. 

« 

Punio. 

Madonnaf Tealdo non e (punio) Madame, Teald n'est pas mort; 
Tiiorfo.B. 

Pure. 

i)*una reginà amante Tenta pure Cherche à irriter, pour me i^tv- 
andodemno y Cerca {pur) d'ir- dre, la colère insensée d^une 
ritarglisdegtd insani^lÛET. reine qui t'aime. 

F'ia. 

E cosl questa seccàggine iorro Et de cette manière je me dëlî- 
(pûi). B. trerai de cette importunité. 

On peut classer parmi les pléonasmes les pronoms eg/jf ^ 
ella^ esso, mi y ti,viy ci^ la préposition con^ avant les 
mots composés meco^ teco^ lorsqu'ils sont employés poor 
donner plus d'élégance au discours y comme dans ces exem- 
ples : Io ( mi) credo che le suore sien tutie a dormire, B. 
je crois que les religieuses sont toutes allées se. coucher. 
Fate pure che domane o V altrô dï qua ( con ) meco se ne 
venga a dimorare, B. Vous ferez votre possible ,pour qu'il 
vienne demain ou après demain pour rester avec moi* Del 
resto sono con ( esso ) voiy e credo che qualche parola non 
sarà intesa dai non Toscani, Mag. Au reste ^ je suis de votre 
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siVis , et je crois que qaelqae mot ne sera pas compris de 
ceux qui ne sont pas Toscans, (i) 

DE LA SYLLEPSE. 

Dans l'usagé de cette figure on ne suit pas toujours les 

règles grammaticales, ainsi dans cet exemple de Bocace : 

corne ogni uomo desinaio èhberoy le nom collectif singu- 

gulier se trouve avec le verbe au pluriel ; mais comme elle 

est peu usitée , et que peut-être on Ta inventée plutôt pour 

justifier des fautes que pour enrichir le discours^ je n'en 

parlerai pas et j'inviterai les élèves à suivre la construction 

régulière. 

DE L'ENALLAGE. 

Cette figure consiste à faire usage d'une partie du discours 
pour une autre. Je dois prévenir les étudiants que cette figure 
li*est souvent que l'ellipse elle-même, comme dans les exem- 
ples suivants: ora tutto apertotidico chc, etc., maintenant je 
te dis sincèrement que , etc. : c'est-k-dire in modo tutto 
aperto , et par conséquent l'adjectif aperto n'est pas ici 
piour l'adverbe apertamente» De même dans cet exemple 
l'infinitif mangiare y n'est pas à la place de l'imparfait du 
conjonctif : qui lia questa cena , c non sana chï mangiarla^ 
où l'on voit que le verbe potesse est sous-entendu, et l'exacte 
construction serait : qià ha questa cena ^ e non sarïa chi 
{potesse) mangiarlay voici un souper, et ii n'j aurait pas 
qui pourrait le manger (2); 



(i) Au moyen de l'ellipse , on parviendrait à faire disparaître cette 
figure, en considérant les mots qu'on appelle pléonasmes , comme des' 
paroïes serrant à modifier nna proposition sous-éntendue. Mais tout l'a* 
tantage <im en résulterait, serait de construire des phrases soùtent 
étranges ; et d'ailleurs ^ quelles bizarreries et quelles fautes ne pourrait- 
on pas justifier par fellipse t Mica , par exemple , veut dire mie , miette. 
On remplit donc la phrase tum i miat morto de cette naaniére : non à 
(per quanta è pieeola uha) mica morto. C'est aux élèves à juger de la jus- 
tesse de cette méthode ! 

(9) GorticeUî nous dit que l'on peut se servir du passé , pour le pire- 

i6 
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DE LTIYPERBATE. 

Cette figare qui sigmfie inversion ou confusion ,' n'est 
autre chose que la construction indirecte ; ainsi nous ne rap- 
porterons qu'un exemple , en avertissant les étudians de ne 
se servir que modérément de ces figures. Elles sont autant 
d'irrégularités dans le langage , et donnent souvent au dis* 
cours de raffectation et de l'obscurité , si elles ne sont em- 
plojëes à propos pour faire ressortir la pensée, et prêter au 
Hyle de la grâce et de l'élégance. Quant à celle appelée s^/-* 
lepse y on pourrait même la bannir entièrement. 

Bocace en nous faisant la description d'un palais nous 
offre une harmonieuse et élégante période qui est le résultat 
de la construction indirecte. 

Era il deito luogo sopra una pic- Ce lieu était situé sur une petite 

€fAa monUignetta ai çarj arhos- montagne remplie de diverses 

céSi épiante tutu a çerdifronài plantes et d^arbrîsseaux doat 

ripieno piacêvoUariguardare; la verdure charmait rœil. 

in sul colmo deUa quale era un Sur la cime ëtaît un palais en - 

palàgio ton prtÊUVi à'attomù , tourë de prairies et de jardins 

e con giarihU marwdgUosi : U délicieux. La bande joyeuse 

^uûle tuÈto spa»x&tOy e ndle en arrivant trouva avec beau- 

càfnereiUttifaiUyedagmcosa coup d& plaisir tous les ap- 

di fiorif quaU neUa sUsgioné si parlements préparés, les lits 

potévano aeere , pisna, la ve- même étaient faits , et tout 

gnentebrigata troço consuo non était orné des fleurs que la sai- 

poco piacere, son pouvait fournir. 



sent, et cite cet exemple de Bocace : Ankhino giîidun granditiimo 
spiro, La donna guardàtolç diss4 : eh^ avsêti ^Ankhinoif Aaiohîno 
un très-grand soupir. La dame l'ayant regatëé» loi dit i «pt'as-tii eu f 
Pour moir je suis d*mn avis coi^traire » «t je crois qt», de cette ma- 
nière,, on ne ferait q^e renyer«er Tordfft des choses; et si l*oa peat 
parvenir à justiâer Bocace , je iie orois pas que cek doÎTe noss en- 
courager à suivre sQn exemple. ; d'aatattt plus que le tenps avêtii in- 
dique une époque indéterminée , il est vrai , n^is éMgaée au inbment 
de la parole» 



i^w«4 w»/m¥^ y^/yt/miy»mÀ0ttt0»fl0i0Uu%ni*»Mii M 0yvv*^f*i* * iv»iitt'tiyifitV¥tf*M^ 



CHA.PITRE II. 



DES ITALIANISMES* 

VJHAQUE idiome a des mots , des locutians et de« conitroc;- 
tions qui lui sont propres* Oa les désigne généralement sous 
le nom à*idiQtismes, mais les «av^nsleur ont donné des noms 
correspondants à la langue à laq^ielle iU appartiennent. 

Un n^pt qui ne peut se traduire dans une autre langue par 
un autre mot correspondant y est un* idiotisme qu'on peut 
appeler idip^sme d^ mot : 

GoSiamo d'una beUa vlUeggia- Nous jouissons d^unbeautetnps 
tura* a la campagne^ 

Tel est le mot ^illeggieUutay qui exprime le temps que 
Ton passe à la campagne* 

Plusieurs mots qui concourent à former une locution qui 
devient particulière à une langue , forment un idiotisme 
qu'on pçut appeler idiotisme de phrase ; 

Non çedo Vora éU ric^çernupçe di II me tarde 4e recevoir des nou- 
miopadre. velles de mon père. 

Telle est fassociàtion des mots non Vedo Vora , qui pré- 
sentent un sens différent des mpt$.fran fais il me tarde^ et dont 
la S^radup^iop )juéra)9 ^t li /ç fie vçis pm Vheure, 

Un^ constrnction qui n'est propre qu'à une langue ^ est an 
idiotisme qu'on peut appeler idiotisme de constructiom 

Ç^ fp sfudiar /impar4* On ^ppi;eQd «n étudiaût« 

Telle est la syntaxe de cette phrase, qui permet qu|oo 

i6* 



^m GRAMMAIRE ITALIEHECE. 

emploie en italien rinfinilif précédé de la préposition. 

Lorsqu'une expression est au sens figuré dans une langue , 
et au sens propre dans une autre , cette expression présente 
nn idiotisme qu'on peut appeler idiotisme de métaphore. 

Egli laçora soU' aequo. Il travaille sourdement. 

Telle est l'expression: lavorarsott' ac^wa , qui dans sa si- 
gnification naturelle exprime traînailler sous l'eau. 

La connaissance de ces idiotismes est de la plus grande uti- 
lité pour les élèves. Elle leur applanit beaucoup de diflScultés 
et leur fait connaître le véritable génie de la langue ita- 
lienne. On doit donc y apporter toute son attention dans 
sfes- lectures, en faire même des extraits pour les mettre 
en pratique, lorsqu'on voudra manifester ses idées, soit 
de vive voix, soit par écrit. 

Pour rendre ma grammaire aussi completteque possible, 
j'en ai réuni un assez grand nombre, et j'ai tâché de rapporter 
lespïus usités et les plus difficiles v, i)., 



(0 J'avais observé, en fisant les auteurs latins, italiens, français et 
anglais, des différences remarquables dans les mots, dans les ex- 
pressions et dans les constructions , et dès lors j'avais réuni une 
«ande quantité de locutions qui devaient servir à un ouvrage sur 
le génie et la philosophie des langues. Depuis que je me suis liwé à 
l'enseignement de la langue itaUenne, j'ai senti le grand avantage que 
les étrangers, qui rétudient, peuvent retirer d'un recueil d'ite/ùinwm«, 
et j'ai vu avec pfeisir que M. BiagioU leur avait consacré tto chapitre àt 
sa grammaire , et les avait divisés de la même manière que je me pro- 
posais de le faire : manière qui cpt la seule propre à les faire mieux 
sentir. 

Les soins que j'ai été obligé de donner à cette grammaire , et les ob- 
servations qui doivent accompagner ube grande partie des mots , et dc« 
eipresnons, retarderont la publication de ce recueil. 
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7rmo chê quest* ària ci fàccia 3^ crains que cet air ne VOU4 
mole, fasse mal. 



Ecco carte àa giuoca. 

Midà del signone. 
Che fdene a dir questo f^ 



Voici des cartes à jouer. 

II me traite <le monsieur. 
Où voulez- vous en venir? 



L'ho oeêuto due settinufnefa* Je ie vis il y a deux semaines. 

NonThoçeduifi daqualtr' anniin li 7 a quatre ans que je ne Pai 
qua. vu. 



// suofare mipi^ce nuflUi. 

Ho açuio ora unfeîice in- 
fiontro c per mfs e per 
çoi, 
E uscito un monuntofa, 
Venf^qfra un minuio. 



Sa manière d'agir me pïatt beau- 
coup. 

Je viens de faire une rencontre 
très-heureuse pour moi et 
( i) pour vous. 
Il vient de sortir. 
Je vais venir dans une minute. 



L^boinconiratoperlastradai^) Je Pai Rencontré en route, ou 

en chemin. 



Sarete in ciua dimani (3) ? 



Serez-Yous chez vous demain ? 



(1) Les locutions françaises : U vient de faire :Je vais vous ie dire : nous . 
alkms sortir : il va rentrer : ils vont venir et autres semblables doivent se 
traduire en italien en supprimant le verbe de mouyement^ et en mettant 
l'infinitif français au présent ou au futur, et cela en rapport avec le plot 
ou moins de proximité danslaqueUe l'action es^ arrivée ou.ajTÂvera, «n 
)e faisant précéder ou suivre d'un des adverbes oruy adesso , testé , ou des„ 
locution^ fra poco, un momentofa, poco fa , un istante fa, or ora, 

{%) Ou bien per la via , ou fra vûi. 

C^) ^oyez la note à la page i46 , aux locy tiens andarp et «tar#. 
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E uscUq di casa rnûk II est sorti de chez moi. 

L'ho peduto la setHmana pas- JeFaî vu la semaine dernière. 
sala (i • 

DicepafrasêxdbêHrmordmmriùî II disait en lui-même t cela est 

étrange ! 

Guardaça or Puno or Valtro (a). Il regardait tantôt Pun , tantôt 

Fautreé 



Vi duo disï , m dioo di fio (3), Je vous dis qu^oiii , )e vous dis 

que non. 

VUemi il si^oUno (4)* Bites-moi oui ou non. 

Jjofarà H mégUo àupotrS. Je le ferai de mon mieux. 

Fbinolfçide^ ed h neppute (5). Vous ne le voulez pas, ni moi 

non plus. 

Pi çtkmdQ in fuèmls viemf « m- De temps en temps il vient me 
dermi(!5)^ voir. 

Ilsignore suona hene ilfi^ina (^ ). Monsieur j oue bien du violon. 



i^Mta^MkB*MM<^i*MM«M 



(a) Vous pouvez dire auiin ^uando Puno , qumnkde faUr^, 
l[3) On peut dire aus»! dAs si , ehé np. 

(4) Ou bien ditemi ti, o no, 

(5) Ou bitjn ntmmtn h, éé îo neanehê* 

(6) Vous pouvez traduire aussi par une de ces expressions ; di tratto m 
tratio : di tanto in tanto, ou comme en français di tempo tn tempo» 

(7) Pour tous les instruments possibles on se sert en italien du verbe 
^ suonor^v sonner. 
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Spero tropor pietà non çhe per- Non seulement j^espère obtenîi: 

dono {%), mon pardon , mais m^me de 

la compassion. 

/ 
Mi ha sçritio che sarà di riu^mo II m*a ^crît qu^i! sera de • retour 

fra tre giond fa). ' dans trois jours. 

Çiriçeàremofra poco (3). Nous nous reverrons dans peu. 

È gktntp da poco. Il est arrivé depuis peu. 

Finchèfaret^ a vosiro modo , / post Tant que vous fieres à votre tête , 
tri qffari oodr^imo stmpre di vos affaires iront toujours de . 
nudeinpéggio* (4). pis en pis. 

■ 

hafàccenda m dihene in mfgïio. L^afTaire va de mieux en mieux. 

In çeu d' occuparsi de' suoi sUidi^ Au lieu de s'occuper de ses <^tu- 
va a zonzo. / des , il va courir les champs. 

V^niU d'Iii/ia ? (b). Est-ce que vous venez dltalîc ? 

Bitognaagircosïse uno moi esso" Cest ainsi quMl faut agir si l'on 
rispeUato e stùnaio» veut être estime et respecte. 

X porta hene €oi suoi parmd. Il se conduit bien avec ses pa- 

rens. 

La signora sta hen^. Madame se porte bien . 



(i) On traduira de même tonte autre expression construite avec le non 
phe, en renversant la constniotion française. Non seulement je l'ai dit, 
mais je l'ai fait , fho faito non che detto. 

(s) S'il s'agit d'un temps passé , on emploie ordinairement la prépo> 
sition in. 

(3) Ou bien in brève, 

(4) Ou bien fino a che : fino a tanto che, 

(5) Ou bien arec plus da doute venUe forte ttttàtia ? Dans les phrases 
négatives vous ne ferez qu'afoater le négation araiif le verbe. 
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PerguarUoasttsioegiisia^nonpO' Quelque adroit qu'iljoit, i) ne 
trà ingannarmi (i). pouira pas me tromper. 

lo spendo il mio viaggiando^ ed lUloi, je dépense mon argent ea 
egUper parte sua gode Usiio nel- voyageant ; quapt ^ lqi,il jouit 
la capiieUg, de sa fortune dans la capi- 

tale. 

Ora iocca a me. C'est mon tour. 

Era un hMfro ihefacfipa^o a çi^ GVtait un travail quHls faisaient 
eenda (a). chacun à leur tour, ou tour-à— 

tour. 

« 

Sehhene sia meco adirato , pure QuoiquMl soit fâché contre moi, 
credo mifarà quesio piacere. cependant je crois qu'il me 

fera ce plaisir. 

Oie desideraU di piu P Que désirez- vous davantage ? 

J}a giàptne era pià bella. Dans sa jeunesse elle était plus 

belle, 

Sefosd in ie Vabhondonerei su- Si j'étais à ta place je l'abandon- 
hiio (3), nerais de suite. 

Andiamo ail* ària aperta^ senti- Allons au grand air| nous sen- 
remo meno il caldo. tirons moins la chaleur. 

Dorme a cielo sçoperio , e non gli II dort à la belle étoile y et cela ne 
fa mole. lui fait pas de mal. 



( i) Oa bien per astuto ehû tia : ou per grand* astuto ehe sia, (Voyez notre 
remarque sur fue/^ue (chap. X}. 

(3) Ou bien or l'uno or l'attrp ou altemain^nfe, 

(3) Ou bien 91e/ çqfo tfio, ou net tuoi pUdi, 
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Voleté çenireafare un giro con Voulez -vous venir avec .moi 
me in legno (i)F faire un tour en voiture? 

Uaffctre va in hmgo ^ perché mi L'affaire traîne en lon|;ueur , 
tiene a bada, parce qu'il m'amuse. 

Qiàjnonci pu6 ne sole ne vento. Ici nous sommes à l'abri du so^ 

leil et du vent. 

é 

Non ce la prendete con n^, pfrcfiê Ne vous en prenezpat à moi, caj* 
non cihochefare. je n'y suis pour rien. 

Non ve Vahbiaie per maie ; siete Ne le prenez pas en mauvaise 
un poco imprudente. part; mais vous êtes un peu 

^ imprudent. 

E un peccato che non vàgUa stu- C'est dommage qu'il ne veuille 
diare. pas étudier. 

E possihUe die sia partito senza Ëst-il possible qu'il soit parti 
dimû addio ! sans me faire ses adieux ! 

Da poco in quà non lavedo più. Depuis peu de tems \e ne le vois 

plus. 

I^çe a scr6scio (2). Il pleut k verse. 

Ifo ricetmio una lèttera scriùa di J'ai reçu une lettre écrite de sa 
suo pugno (Z) . propre main. 

Foie la soprascrUta à quesia Ut- Mettez l'adresse à cette lettre. 
ierci. 



TTf 



(1) On peut dire aussi una girata. En disant bgno au lieu de earroxza, 
on voit que l'italien ^ par une figure appelée synecdoque, se sert du nom 
de la matière dont la chose est composée pour la chose même. 

(a) Voici d'autres locutions pour exprimer la même'^idée — a dilAviû, 
a téeehU rovesce, a roviscio, et on peut se servir aussi du verbe diluviare, 

(3) Ou bien di tua mano. 



MipareAe^uafaUapUi' Mla, Il me semble qu'dle esl embel- 
lie. 

FàUnd la finezza di dimU che FaU«is-moi l'amidé de xne dire 
ora è, l^eure quHl est* 

Non soh lo somtgUa divoUo , ma Noa seulement il a son wmgt y 
ha ancora tutto ilsuofarê^ mais encore toutes ses maniè- 

res* 

VerreipUi spesso da çoi , se non J'irais plus souvent cher, vous , 
sUsUtaniofuor^Tnano{i). si vous ne demeuriez pas si 

loin* 

Da questo in fuori o^' altro mi Hors cela toute autre chose me 
place, plaît. 

PazimzalhofaiUUoUcoîpo* J'ai manque mon coup; pa- 

tience ! 

E çemUo tutto frettohso per par- Il est venu tout chaud me 
Utrmi del suo affare. parler de son affaire. 

Ha lasciato il laçoro ammezzaio , Il a laissé son travail à m oitié faitf 
e non èpià tomato . et il n'est plus revenu. 

Vi siete addossato un ajfare sea- Vous vous êtes chargé d'une af- 
iroso* faire scabreuse. 

Siamo uscid aW andar sotto del Nous sommes sortis au coucher 
sole^esiamotomatiacasaaU* du soIeîL, et nous sommes 
açe¥nmaria{i^. rentrés à l'angéli\s. 

Siete çoi accasato ? No , sono scà- Étes-vous marié ? Non , je suis 
polo. garçon. 

_^ . 

(i) Oa dit au^si comme le firançais si (otilono ou iavL0 hntajM^ 
(a) Oo bien al iramontur del toh. 
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Miprendo Vassunio diparlarglL Je me charge de lui parier. 

^7 racconto la cosa corne sta. Je vous raconte la chose comme 

elle est* 

E una donna da casa. C'est une bonne ménagère. 

i 

f^orrei un quadro per accompa^ Je voudrais un tableau pour faire 
gnarlo a quest* altro, pendant à celui-ci. 

Il postto amlco éahhrunato {\). Totre ami est en deuil. 

JdiparepiU aUegro delsbUio. Il me paraît plus gai qu'à l'or- 
dinaire. 

Buon giorno ^ sigoore: mi consolo Bon jour ^ monsieur : je suis 
di vederla in buona soluté, charmé de vous voir en bonne 

santé. 

Questasera andrà al ieatro y per- Ce soir je vais au spectacle, car 
chè sida una iragèdia. on joue une tragédie. 

La prôna donna récita hene. La première actrice joue bien. 

liOmhardifa dà amoroso (2). Lombardi fait les jeunes pre- 
miers. 

Im pUstea erapiena digente* ht parterre était rempli de mon- 

de. 

Andrâunpoco açanti che si alzi J'irai un peu avant qu'on ne 
il sipàrto. . lève la toile. 

Questo è deW htdole délia lingua Cela tient au génie de la langue 
itaUana. italienne. 



(1) Vous ponvez dire aussi over c7 bruno; portât Ubruno; v$stirti a 
lutta. 

(a) Ou bien fa la parie di. 
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Questo dépende da caUiça dige- Cela vient d'une mauvaise dî- 
ftione, gestion. 

Badaie a quel àhefaJU. Prenez garde à ce que vous fû- 

tes. 

Costid ça raccontando i nostri Celui-là raconte nos afiaires au 
affàri a questo e a queUo (i). tiers et au quart. 

Se mio padre sasopre questo, sono Simon père découvre cela, ie 
precîpùato. suis perdu. ) 

La nostra impresa è andata a Notre entreprise est manquée. 
mioto (?)• 

Oie razza dipoesia ê mai questa? Q uelle espèce de poésie est cela ? 

(3) 

Œe açete a far seco ? Quel rapport avez-yous avec 

elle? 

L*ho çeramente caro. J'en suis enchanté. 

Questo é scrîçer hene ! Voilà ce qui s'appelle bien écri- 

re. 

State di buon ànimo , sarete pre- Soyez tranquille ; vous serez 
ndato, récompensé. 

Ah il hugiardo ! ce Va^eva data Ah le menteur ! il nous jurait 
per çera, que c'était la vérité* 

Non ridetel àico da çero{l^). Ne riez pas ! je parle sérieuse- 

ment. 



(i) On peut traduire le français al terto e al quarto, 
( a.) On dit aussi in fumo. 

(3) Le mot razza employé dans ce sens et autres lemblablei eit i^n 
terme de mépris. 

(4) On dit aussi sut sèrio ou in sul tério^ 
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Saràhella, ma la non mi ça (i). Elle peut être belle; mais elle 

n^est pas à mon goût. 

Mi par che àhbia éUÎ mailo. 11 me paraît qu^il est un peu fou. 



Siete da moUo. 

lo tengo daUa sua (l). 
Vaveça preso in iscàmhio. 

In sua vece lavorerh io. 
Vi rifaro penU scudi, 

EgUptaige sul ciPù. 
Ogmm mol dir la sfta (3). 
Unostro amko stapèggio (4}« 



Vous êtes propre à beaucoup de 
choses. 

Tai pris son parti. 

Je vous avais pris pour un au- 
tre. 

Je travaillerai à sa place. 

Je vous donnerai vin^ëéus dç' 
retour. 

11 pousse trop loin la raillerie. 

Chacun veut dire son mot* 

Notre ami est plus mal. 



Parlote piano e non cosiforU, Parlez bas et pas si haut. . 

So ch'' egU hacasàdisuo* Je sais qu'il a une maison à lui. 

Manda maie il suo algiuoco. Il dissipe son bien au jeu. 

Meitete queste cose in jhosfrafiion Ëtàlez ces choses hors de labou- 
della boHega. tique. 

Compra àW ingrosso e vind^a 14 achète en gros et vend en de- 
mùmto. ^â"- 

Mettete questifioriinmoÏÏi^ Mettez ces fleurs dans l'eau. 



(t) Location eltiptii^ûé ô& il éiX w^Mi-ent^nàu a gènio on a uaigué^ 
(a) Forme elliptique DÛ est gtoùir-enfendu parte, 
(5) Phrase elliptique OûCit 80il8-enteiidu o/x'mone. 
(4) Ou bien è ptggiorùtc^^ 
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È moriù da ire mesL II est mort depuis trois mois. 

Hafatto db che gU açete coman- 11 a fait ce que vous lui avec 

daio m quantù se ne paria (i). commandé, aussi vite que la 

. parole. 

Èin càmera sua e due le êcçodoni, 11 est dans sa chambre et £àdt ses 

prières. 

Dorme ruUa grossa (2). II dort profondément. 

l\flolto prhna d*ora sapeoa il suo Depuis long-temps je connais- 

desidèrio, , sais son désir. 

Mi disse la stessa cosa tre polte a II me dit la même chose trois 

fila* fois de suite» 

Prèndere una cosa pel suo Prendre une chose du bon côté. 
perso (3). 

Nontrofo perso ajar questo la^ Je ne sais comment m'ypi^i^^i^ 

poro. pour faire cet ouvrage. 

VesHrsi di tutto punto. S'habiller complètement. 

NoiperM)tUreméaRoma,econ^ Nous passerons la R«it à Aome, 

tinueremo poi Unostro piàggio, et puis nous poursuivrons no- 
tre voyage. 

lospemerè à NàpoK, ed apri- Jepasserait^iveràKapleSf etau 

mapera andrb in Toscana. |»rintems j^irai çn Toscane. 

Odede dugento franchi del suo II demande deux cents francs 

çrHioh; MO gUene .darè.al pSù de sa moiMfc^ je lui «a don- 

cerlio cinquanta (4)* nerai tout au plus fA^ cin- 
quante. 



«•■ 



(i) On dit 9xmi m quanto sene diee, ou fpnediscorre. 
(à) Ou bien tu ta grossa ou Téf^]xéTement profondamente, 

(3) On dit aussi au &gwii prèndere una pêrsona ptl $uo verso. 

(4) Ou d'une manière plus expressive aipiU pjlpiii. 
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Ho famfart nel muro dd tmo J'ai fait faire un cadran solaire 
giatdino tm oriuolo a sole. sur le mur de mon jardin. 

disparve in unàtdmo [i\ Il disparut en un clin d'œil. 

FerchèdaUatoUHof/meiulUF»? Pourquoi battes-vous ce petit 
non si corrèggono i âifetti colle enfant ï on ne corrige pas les 
busse. défauts avec dee coups. 

Tratiar colle huone^ o uMe^at- Traiter avec de bonnes ou de 
live (a). : mauvaises manières. 

Eccod un 9es^ heW efafUê, Vous voici un habit tout fait. 

Non seppe pvU che si dire nel M 11 resta tout court au milieu de 
mezzo del discorso* son discours, 

Tenete di conto questo lïbfo perché Ayez soin de ce livre , car il n'est 
non i mio, pas à moi* 

Che heUa creaturinaî È laite e Quel joli petit enfant; il est frais 
sangue (3). comme une rose. 

SosUene la vece digiûdice eon ri- Il remplace avec sévérité le juge 
gor€. 4^^ ses fonctions. 

Voimidùecose aie daro fatica a Vous me dites des choses que 
aédirlu j'ai de lapeiiM à cBoire., 

Proçaie; ma non trovereU tmo si Essayer ; mais vous ne ttiôuverez 
faito, P^^ ^^ homme pareil. 

Cotesto cappeUetto vi sia una pii- Ce petit chapeau vous va comme 
tura. un bijou. 

1 
....w " ' ■ ' - I ■■...... ^...1,. .....M .. ■ . ..i.ii.llHi . i i l fc K ilMiil illl* k* V 



(i) Ou bien in an batier d'ôeehitK 

(a) On voit que le substantif memièrè eat sous^entendu. 

(3) Vous pouvez aussi traduire lUtéraleûienl la construction Xrançaiiei^ 
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Una giovinetta hm educata deç§ Une jeune fille bien élevée dok 
star neîle sue{i)* conserver de la rc^^enue. 

MuUUe verso ^ senov ^andrà nude^ Chan^z de conduite , ou vous 

vous en repentirez. 

Si; ç'è da cena. Oui ; il y a ëe quoi souper. 

Son çenuio piàper tempo temendo Je suis venu de meilleure heure 
che uscisie. de crainte que vous ne sor- 

- tissiez. 

Etta èda mariio. Elle est en âge de se marier. 

Jn somma délie somme ^ mi çuùl Au bout du compte , veut-il ine 
pagare siono ? (3). payer, oui ou non f 

Per questa voUa vêla m€na Pour cette fois je vous le passe, 
buona^ ma im' altra çicasti" mais une autre fois je vous^ 
gherà» punirai. 

Se credete spaventarmi minac-^ Si vous croyez m*e(Frayer par 
ciàndomi,v*mgannaieapar- vos m.enaces , vous vous 
iito^ trompez fortement. . 

Quesio è porto del vostro buon C^est une preuve de votre boit 
cuore, cœur. 

Che peccato che questo fiorc si Quel dommage que cette fleuYst 
hdlo si sia seccato ! belle se soit Êmée ! 

La cosa sta appwUo cosL La chose est absolument ainsi. 

Voi gliele date iuUe vinte; e lo Vous lui passez tout ; et vous le 
guastaie (3). gâtez. 

È ohhUgato alleito da tregiomi, 11 garde le lit depuis trois jours. 

(1] Phrase elliptique où il est soas-entendn manière. Le sens ésidevc 
store neilemanUre convenévoU a pertOHa eduaata, e eho dèvono, imiter sue; 
dwe cioè poisêderle. 

(a) Ou ai fin é^ conti mi vuol pagare, etc. 

(3) Le pronom le remplace le nom sous-entendu qui peuf être choses, 
idéct i volontés , etc.* 



/ 
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Andrb apranzo fuori (i . J'irai dîner en ville. 

Non data nelle smànie , iroveremo Ne vous abandonnez pas au dé- 
qualche compensa ( 3 ; . sespoir, nous trouverons quel- 

que remède. 

Siete uno smemorato. Vous ne vous rappelez jamais 

de rien. 

Appena senti la costra risoluùone A peine eut-il appris votre réso- 
monià in fûria (3). lution qu'il se mit en fureur. 

Se nolfate, postro darmo. (^). Si vous ne le faites pas , tant pis 

pour vous. 

Andiamo a dlporto. Allons faire une partie de plai- 

• sir. 

Cion tante darle micaçaie dicer- Avec tous ces bavardages vouS 
vello. n)e cassez la tête. 

Non se laéUceconnessuno, 11 ne se livre avec personne. 

EgU dîfsnde ilsuo aaïko a spada II défend son ami enrers et con- 
tratta, tre tous. 

Ho messo a mono una Ifoiie dl J'ai entamé un tonneau de bon 
hiion çino* vin. 

Corne sarehhe a dire ? Qu'entendez-vous par-là ? 

a spron battuio. 
j di tuita carrlera. Aller à bride abattue; aller ven- 

a hrigUa sciolta. tre à terre. 

a fuoco € fiamma. 



(i) La pbrase en vilU serait étrange poar les italiens lorsque l'on 
demeure en ville et qu'on y est par conséquent. Chaque langue a des 
expressions qui lui sont particulières. On dit aussi futnp 4i eoia, 

(a) La pbrase italienne est bien pins expressive. 

(3) On peut dire aussi nelle furie: 

(4 ; Ou tanio pè^gio per voL 

17 
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I 

In un traite si alzà ; e venne ad Toul-3l-coup il se leva , et vint 
abbracdamUij), m^embrasser. 

// restare o U partire è lo stesso Que je reste ou que {e parte cela 
per me (a). m^est ^gal. 

M* ha fatto un tiro cke non mi II m^a joue un tour auquel je 
. aspettaça. ne m^atteiulais pas. r 

E îetoito uomo H taieniù, 11 passe pour un homme de 

talent* 

Mi sa mill* amd éU partire (3). Il me farde de partir. 

Daçoisolo âipendeilfarquesto* Il «ne tient qu^ vous de faire 

cela. 

VeggocheciàçUstaaduore oM che Je vois quHl a cela à cœur 9 ou 
questo gU preme* qu'il tient à cela* 

TV giuro da gaktntuomOk Foi d^honnête homme. 

A quaUmque costo çbgUo çendi- Quoiqu'il puisse arriver je veux 
<armi (4). me venger. 

Siaie benino disaluiea queUo che Votre santë est assez bonne à ce 
pamd? qu'il paraît? 

Fatecosif e noncercate dipiU (5). Faites ainsi , et ne vous embar- 
rassez pas du reste. 



(i] Vous direz aussi ad un tratto ou tuttô ai un iraito, 
(a] Ou bien per me è tuit*uno. 

(3) Ou bien non vtdo t'ora. 

(4) Ou bien ne vada quel eheti vuoie, 
( 5 ) On bien non cercate attro. 
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Fin êprincipio vi dissi che la Dès le commencement je vous 
cosa non andaça hene, ai dit que la chose n'allait pas 

bien. 

Sûffito che sarete in érdine , men Dès que vous serez prêt , vous 
renderete açvisato (i). m'en ferez avertir. 

Durante la nostra assenza ha Pendant notre absence il a tout 
giuocaio iutto (2). joué. 

Nelmentre chescriçiamoy voipre- Pendant que nous écrivons, vous 
parereie ildesinare. {'6], apprêterez le dîner. 

È restato solo solo per tre giotni II est resté tout seul pendant trois 
contirud. jours de suite. 

Nonpossofare amenodirimpro- Je ne puis m'empêcher de lui 
verarlo, faire des reproches* 

Guardate If aie cash Tenez ! faites comme cela. 

Siamo pari; non vbgîio piit ffiuo- Nous sommes quittes; je ne 
çare (4). veux plus jouer. 

Voi aoete denaro; ma io ne ho Vous avez de l'argent ; mais c'est 
dipià. moi qui en ai davantage. 

StaU per ahhandonarci? Vous êtes sur le point de nous 

abandonner? 



(1) Vous traduirez aussi quandotaretCf etc. Sans exprimer le che, ou 
bien pçir aW atio che ; ou totto che. 

(a) Vous traduirez aussi par neltempo. 

(5) Si pendant est suivi de que on ne peut le traduire par durante^ mais 
par rezpression que nous avons marquée , ou par une des suivantes 
mentre che, nel tempo che. Si mehtre n'est pas précédé de la préposition , 
on peut supprimer le che : mentre scriviamo. 

(4) Ou bien siam pace. 

,7* 



1 
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jéçrei moUo car» divederlo. Je serais bien aise de le voir. 

Bisogna aie partiam sùhito (i). Il nous faut partir de suite. 

lo sono euUrato con çoi, perM Je suis fâc)i<^ contre vous , car 
prendete UMo a maie. vous prenez tout en mauvaise 

part. 

Signore ondoie via; voi non en» Allez- vous-en^ monsieur; cela 
irate in questo. ne vous regarde pas. 

Quesia voUa non ci ho rimessot Ten ai été quitte cette fois pour 
se non lapaura, la peur. 

« 

Non capifia in se daila gioia ai I! ne se possédait pas de joie de 
far questo viàggio. £iire ce voyage. 

Dàiepi le mani attomo se voleté Donnez-vous du mouvement 
riuscire nella vostra impresa. si vous Voulez réussir dans 

votre entreprise. 



^ii> I 



(i) Ou bien d* uopopartire. 



Iir PARTIE. 



DE L'ORTHOGRAPHE. 



»wi i »> < Mwi«i>t>i<wiwwW(4<iii<i<wii<t<<w»w><i<w<«<Mi)i«yi<w>i^^ 



CHAPITRE PREMIER. 



DE LéL ponctuation. 

llELATivEMENT à Cette partie de récriture^ on peut dire qu'il 
y a des règles générales que tout le monde connaît , mais qui 
sont souvent suivies plus ou moins exactement, selon la ma- 
nière de sentir et d'envisager les choses parce! ui qui écrit, sur- 
tout à t'égard de la virgule. Pour bien ponctuer, il faut néces- 
sairement examiner toutes les parties d'une période, et séparer 
de la manière la plus convenable, selon les repos nécessaires , 
le sens des différentes expressions et des phrases incidentes. 

Voici des règles qui pourront guider les élèves dans la con* 
naissance de celte partie de la Grammaire. 
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« 

De la virgule ( , ). 

Elle sert à séparer les 'diverses parties^ d'une phrase qui 
forment une période. Cependant, toutes les {bis que la phrase 
ne contient que deux parties qui se rapportent au même 
verbe , quoique même divisées par une conjonction , on 
n'emploie pas ordinairement la virgule. 

Lofece presto e haie. Clas. II fit cela vîteet bien. 

Mais si après la première idée^ on en énonce une autre 
ditierente , la virgule est nécessaire ; elle Test aussi toutes 
les fois que plusieurs parties qui ont entre elles quelque si- 
militude , se suivent^ séparées ou non par une conjonction, 
et qu elles forment autant de propositions entières qui con- 
courent à réunir des idées différentes d'une action quel-: 
conque. 

Ho passato poi il Danùhio a J^ai passe ensuite le Danube à 
Ulmaçaga ciUà.in verç^ eche Ulm, belle yîlle en vérité, et 
moUo m'hasoddisfaUo. Beiït. dont j'ai été fort satisfait. 

Mo' finaîmente io nu troço , corne Mais enfin je me trouve , comme 
hodettOfinLucema, efrarmUe je vous l'ai dit, à Lucerne , au 
comodità e fe^fori chericeço da milieu de mille sortes de fa- 
7120715. nunzio VeraUo. BëNT. veurs et de bons offices que 

me rend Me*' le nonce Yerallo* 

Du, point et virgule ( ; ). 

On voit bien par la composition ^de ce signe ^ ^}^^\ tient 
le milieu entre la virgule et le point. Il sert donc à séparer 
dans une période les modifications que souffre Tidée prin- 
cipale, et en général , il se met avant les mots ma^ poichèy 
cosï , pure , et autres semblables. 

Oui con sommç colore combatte Ici Parcbiduc combattît avec la 
VArciduca ; qu) fu ferito , plus grande valeur ; ici il fut 
qiâ rimase rotloilsuo esèrcito; blessé , ici son armée fut mise 
7/ia con gran mortaUtà inslemè en déroute ; mais en même 
ài quel de* nemici. BeîîT. temps celle des ennemi3 éprou- 

va des pertes considérable^. 
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Des deux points ( : ). 



Ils s'emploient i», lorsque Ton rapporte ane citation ou 
un d[iscours; a®, lorscju'on veut séparer les parties princi- 
pales d'une longue période; 3^, après une phrase finie, lors- 
qu'on en fait suivre une qui sert à l'étendre, ou à l'éclaircir. 

Andreùcao temendo ç*erttrb, eà An dreuccîo rempli de crainte y 

entràndoçi pensa seco : cosioro entra , et en entrant se dit à 

mdfanno enitrare per ingan- hii-méme : ces cens- ci m Y 

oamû, B. font entrer pour me tromper* 



lo non vi amo si teneramente , 
ch'io non vi dicessii difeUi de* 
4»stri figUuoU : anuUe me voi 
con la medésima sincerità. Cas. 



Assuma pure confrandiezzaqueî' 
lafidùdadise medésùno ch'è 
necessària aile belle imprese: si 
sçolga dai suoi iimori: sigetti 
arditamente al mare, ed io Vap- 
plaudirb dalla sponda. Met. 



Mon amîtie'pour vousn^estpoint 
telle j qu'elle me fasse carder 
le siknce sur les défauts d« 
vos fîU : aimez-moi à votre 
tour avec la même sincérité. 

Seulement^qu'il ne balance point 
à prendre cette confiance en 
ses propres forces , nécessaire 
dans les grandes entreprises ; 
qu^il .se débarrasse de ses 
frayeurs; qu'il s'élance har- 
diment dans la mer, et je l'ap<- 
plaudirai du rivage* 



Di4 point ( . ). 



Ce signe se met à la fini d'une période ou. d'uoye phrase q^ui 
est entièrement achevée ; et il est inutile d'en rapporter des. 
exemples. 

Si la phrase est exclamative ou admirative, on se sert de 
ce signe (!); si elle est interrogative, de cet autre (?). 

» 

On met différens points qu'on appelle suspensifs ( ), 
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pour marquer que le sens est interrompu , ce qui peut arri- 
ver, lorsqu'au n]^oment du discours , survient quelque chose 
qui en empêche la continuation , ou lorsqu'une pensée op- 
posée se présente à celle que l'on voulait exprimer , ou en- 
fin , chaque fois que l'ame de celui qui parle ^ se trouve conot- 
hattue par différentes passions , ce qui produit la suspension 
de la parole. 

Lorsqu'on cite un passage de quelque auteur^ ou lorsqu'on 
rapporte le discours de quelque personne^ si la citatiott est 
courte y on souli^e les mots qui la composent; si elle est 
longue y on met au commencement et à la fin un guillemet 
(»)y que plusieurs personnes mettent encore au commence- 
ment de chaque ligne. 



^ymMiliiiiimM9i im ivmiy»Hmti9mM»MiMiii mM ymiyvvytmMyu>^ktMtituy»i^^ 



CHAPITRE IL 



i^api 



DE L'APOSTROPHE ( ' ), 

Lie signe marque le retranchement d'une voyelle à la fin 
d'un mot qu'on écrirait entier , s'il n'était pas suivi d'un 
autre mot qui commence par une voyelle ; comme Famoref 
ranima, Vermafrodito^ Verba, Vindiano, Vinvîdiay Ponore, 
Vonda, l'unno, t Ungh'eria. 

Les voyelles a, e, i, o, sont celles qui souffrent ce retran- 
chement. 

Lorsque l'article il se trouve après un mot qui finit par 
une voyelle , on peut supprimer celle de l'article, et écrire : 
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tuUo H mondo'y se 'l destina. On trouve des exemples ou Ton 
a supprimé la lettre initiale à^ttn mot lorsque celui qui le 
précédait se terminait par une voyelle to 'nferno , mais celte 
manière es^ très-ancienne et la moins usitée. 

On ne doit mettre l'apostrophe à l'article gli que 
quand le mot qui suit commence par un i : gl* ingegni ; 
gf idoli; et le mot ci ne s'apostrophe que devant les voyelles 
Cy i i cinxfito, cera, et la raison en est que le g-Zest dur 
devant toute autre voyelle, et le c et le g le sont également 
devant a , o^u\ par conséquent les mots terminés par ce^ciy 
ge, gi y ne peuvent être apostrophés que devant les mots qui 
commencent par e et par-/. 

Tout mot accentué n'admet pas de retranchement , excepté 
le mot che et ses composés ajffinchèy acciocchè, perché , etc., 
ch* egli , affinc)i çLmore. 

L'Article le féminin pluriel ne s'apostrophe ordinairement 
que devant un mot qui commence par e : Z"* erbose piagge. 

Le pronom le ne s'apostrophe jamais : te oppresse ; le uni; 
le invita» ^ 

Tout mot terminé par une diphthongue n'admet pas d'élî- 
sion: p/o,l<>. 

Voici des mots où le retranchement pourrait embarrasser 
les éludians. / 

CSo'pour coL 
£' pour A ou égUno. 
Com* pour corne, 
Fe' -pour fece. 
Ma' pour mai, 
(i) Me' pour mèglio , ou mezzo. 



(i) On voit que l'apostrophe peut marquer aussi le retranchement 
d'une syllabe. 
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Qua' pour çuai. 
To' pourtogU. 
Ve' pour çedi. 
Fb' pour vbgUù. 

Les retranchemeDs com*y ma, qwt ne sont guères usités» 

BE l'augmentation DANS LES MOTS. 

Par la même raison qu'on supprime quelques voyelles ou 
syllabes à cause de Tharmonie , ou ajoute quelquefois une 
lettre, et cela pour éviter la rencontre de deux voyelles. 

Ad ora, ad or a* 
Edio ancora, 
O sole f ad ombra,, 

Mirando ador ador^se ràggio akuno 
Spunti o rischîàri dètta notU il bruno. Tk$. 

Observez cependant qu'on ajoute la lettre d à ces mots 
toutes les fois seulement que sans son secours le son serait 
désagréable. 

Lorsqu'après un mot qui se termine par une consonne 
vient immédiatement un au,tre mot qui commence par un s 
suivi d'une consonne , on ajoute à celuirci un î pour éviter la 
rencontre de trois consonnes , ce qui serait trop dur dans la 
prononciation italienne. Con isdegno : in Ispagna , pour 
con sdegno : in Spagna. 

Quelquefois , et surtout en poésie, pour peindre plus sen- 
siblenient une espèce d'eûort que Ton fait y ou de peine que 
l'on éprouve^ ou que l'on fait éprouver , on n'ajoute pas la 
lettre i devant les mots qui commencent par un s suivi d'une 
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coDsoone. Ainsi Ton a dit : venia con stenta traendo le piarUe^ 
dans ce vers accentué de manière à faire sentir la peine que 
la personne éprouve à marcher ; cette di£6iculté devient 
encore plus sensible par la rencontre des trois consonnes 
n s L 

Il resterait à parler du redoublement des consonnes y ce 
qui mérite une attention particulière ; mais ce travail ap- 
partient plutôt à un traité général de prononciation ^ qu'à 
l'orthographe. D'ailleurs la pratique ne tarde pas à appren- 
dre cette difficulté de la langue italienne. 
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CHAPITRE III. 



DU RETRANCHEMENT DA,NS LES MOTS. 

iS ous offrons sur cette partie de l'orthographe italienne un 
travail tout-à-fait neuf qui est le résultat de nos longues ob- 
servations et de l'analyse que nous avons faite de tous les 
mots pour établir ensuite des règles générales. 

Puisque tous les mots se terminent dans la langue italienne 
par des voyelles , excepté quelques uns y comme non , co/i, 
per^ in y pour éviter une uniformité de son^ on retranche 
souvent une voyelle au mot, et même une syllabe. 

Ou supprime en général la dernière voyelle de tous les 
naots dont la pénultictne lettre çst une de ces. liquides /, m.. 
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Toutes les fois qa'une liquide est suivie de a, cette voyelle 
ne peut être supprimée sauf dans l'adverbe ora^ et ses com- 
poses, ancora^ ognora^ tuUorUj que Ton écrit or, ancor^ 
ognoPy etc. 

Quand les liquidas l^ m^ fiy sont suivies de i, cette 
voyelle ne peut jamais être retranchée (t). 

On ne peut jamais 6ter la voyelle aux pluriels féminins 
eue. 

L'infinitif de tous les verbes peut perdre Ve final ; 
amarcy uedere, sentire ; amar , veder, sentir. 

RÈGLES PARTICULIÈRES 

POUR GHAGUZCB DES LiquidcS CI-DESSUS.. 



Liquide L. 



Xjorsque cette lettre est précédée d'une des voyelles a, e, i, o, 
et suivie d'e, cette voyelle peut être supprimée, etle mot ainsi 
retranché en acquiert de la grâce; eguale ^fedele^ gentilcy 
sole-y egual^fodel y gentil, soL Les féminins singuliers en oUj 
et le verbe cole^ ne souffrent pas de retranchement. Si elle 
est précédée d'i/ , le mot ne souffre pas de retranchement. 
Si elle est précédée àee ^ i, o, et suivie d'o, on peut tou- 
jours retrancher cette voyelle : stelo, filo j figUuolo \ stel, 
fil, Jigliuol, Si elle est précédée de a et suivie d'o , on ne la 
supprime que dans Tadjectif malo; un mal garzone. 



(i) Il faut excepter les secondes personnes du singalier de l'impératif; 
vieni, tient, convifini, qu'on écrit de cette manière vien presto; tien guet- 
io Ubro ; convien dttnque meco» ^ 
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Lorsqu'elle est précédée d'z/, on ne peut élider la finale d'un 
mot que dans le cas ou il se termine par o , mais ce retran- 
chement ne prête pas à l'harmonie mulo ^ muL On peut sup- 
primer toujours la voyelle o, précédée de deux // , lorsqu'a- 
vant ces lettres se trouve la voyelles; beltoy hel^ ruscello^ 
rusceL 

Dans les autres combinaisons on ne retranche la dernière 
voyelle que dans le mot i^ aile ^tonies les fois que ce mot est 
suivi d'un nom ou d'une préposition val Canonîca: val 
d'Amo'yel dans les suivantes : Caval di battàglia; Cristal 
di rocca : Janciul i^our fanciullo j n'est usité qu'en poésie. 

REMARQ UE. 

I 

Dans les pluriels terminés en aliy eliyoli, on peut supprimer 

la lettre/^ et écrire ai, ei^oi; animai , crudei ^ figliuoi y mais 
il faut s'en servir modérément, et peut-être dans la seule 
poésie. Dans les pluriels a///, et e//i, l'on peut supprimer les 
deux /, et écrire : cavai^ capei; dont la dernière est trçs- 

usitée. 

De la Liquide M. 

£ile n'abandonne jamais la voyelle qui la suit que dans 
les premières personnes du pluriel des verbes de toutes les 
conjugaisons, sauf au passé défini et au conditionnel : amiamOj 
amavamo, temeremOy serv{ssimo;amiamf amavam^temeremy 
servissim ; 

Dans quelques noms propres des autres langues comme : 
Adam; Roboam; Efraim; Ihraim^ pour Adamo^ Ro- 
hoamç , etc. 

Le nom z^omo et ses composés , ainsi que le mot insieme , 
perdent la dernière voyelle : uorn, gentiluomy insiem. 

Le double Mn abandonne la voyelle qui le suit que dans 
ces mots : Beilemme^ Gerusalemme , Mdtusalemme ; Betlem , 
Gentsaiem ^ etc. 
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De la Liquide N. 

Si elle est saivie deo et précédée d'ane voy^elle quelconque, 
ellepeut perdre toujours cette voyelle: invan^sarem, argen- 
tin^ buofiy un. Il faut excepter la première personne du sin- 
gulier du présent de l'indicatif de tous les verbes, que l'on 
écrit toujours sans aucun retranchement : appiano, penOj 
affàscino , petdonOy aduno} ainsi que les mots ; tono , 
trono f prono y cono , colono , et Tadjectif^î/to. 

Si elle est précédée d'à et suivie d'e y on peut supprimer 
cette voyelle dans le singulier de tous les noms : cane , can) 
pane , pan\ etc. 

Précédée et suivie d'c elle perd cette voyelle dan» le seul 
mot heney et ses composés; dans la troisième personne du sin- 
gulier du présent de l'indicatif: vien, tien, convieny pour 
vieney etc. ; dans le pronom ne précédé d^un autre pronom ou 
(l'un adverte : glien y cen y ten 'y -pour gliene y cène tene; et 
dans le mot poétique iméne pour imeneo. 

Précédée d'« et suivie d'e , elle perd cette voyelle dans le 
seul mot^/2e,et ses composés , et dans le mot poétique crine 
chevelure : crin d*oro. 

Précédée d' o et suivie d'« elle l'abandonne dans le 

singulier des noms seulement : garzone, ladronejgarzon; etc. 

Le double j?V n'abandonne jamais la voyelle qui le suit , 

que dans les futurs des yerbesijaran^ dovran pour Jaranno, 
dovranno. 

De la Liquide B. 

Si elle est précédée des voyelles c, iyO et suivie d'/^ elle 
peut .abandonner toujours cette voyelle: cavalier y sospir , 
furor pour cavalieriySospiriy etc. Le pluriel d*oro, or, n'admet 
pas de retranchement, de même que les personnes des verbes 
terminées en ori^ excepté l'impératif du verhe morire : muor, 
dunquCy iniquo. Les noms propres ainsi que les noms de fa- 
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miHes ne peuvent jamais se retrancher. Adimariy Cerchiari^ 
"Gerîf Merif Iriy Tomiri, Go ri y ArUinori, 

Précédée de'a, e, £, o, et suivie d'e, elle peut perdre cette 
voyelle dans tous les mots singuliers :pa/tÛ7o/ar, alfierj desir^ 
amory et dans le raolparCy il paraît. 

Précédée à* à et suivie d'o^ elle ne l'abandonne que dans 
ces noms^ paro , acciaro : un bel pardi cavalli; un eu:- 
ciar ben temprato ; et dans la troisièn^ personne du pluriel 
du passé défini poétique: andaroy gridaro'y andar^gridar 
pour andhrono, gridàrono. 

Précédée des voyelles e, i^ et suivie d*o , elle l'abandonne 
toujours sauf dans ces mots Ero y Iro y Tiro. 

Précédée et suivie d*o, elle perd cette voyelle finale seule- 
lement dans les noms et pronoms : tesorOy coloro^ tesor, CO' 
ior; et jamais dans les verbes. Dans les noms il faut excepter 
'Oro (Dio) divinité; PorOy nom propre; poro substantif; 
orOySorOyCorOyforOyinorOy nègre, moro, mûrier. 

Précédée d'i/, elle n'abandonne la voyelle fioaie que dans 
le seul raolpure et ses composés j.pury eppury neppury et dans 
le passé déiini poétique^uro pour Jiirono^ qu'on peut écrire 
fur. 

Le double/? n'abandonne la voyelle qui le suit que dans 
le» infinitifs syncopés d'un autre infinitif, if/wrpour irarre syn- 
cope de tràggere: 5Ctfr pour scerrCy syncope de scégliere^ tor 
pour torrCy syncope de togliere : condur pour condurre syn- 
cope , de condûcere. 

De ceci et de ce que nous venons d'observer à l'égard des 
autres liquides doubles qui souffrent un retranchement, on 
doit conclure que, toutes les fois que l'on fait l'élision de la 
voyelle qui suit une double consonne liquide, il faut élider 
aussi une de ces consonnes, puisque le génie delà langue 
i talienne ne souffre pas de mots terminés par deux conson- 
nes , si ce n'est par hazard dans quelques i^oms étrangers. 

Les adjectifs quelloy santo , grande y bello , s'écrivent sans 
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aacun retranchement devant ]^s mots qui commencent par 
un s suivi d'une consonne ou par z. On supprime la lettre 
Anale devant les mots qui commencent par unevoyelle: gueW 
onorcy sant* Antonio^ (i) grand' uorno; et Ton retranche enfin 
la dernière syllabe devant les mots qui commencent par une 
consonne : queljiore; san Girolamo ; grangiardino^ bel ca- 
vallo. Au pluriel on écrit quei ou que* ; bei ou be* et gran de- 
van tune consonne; quegliy begliei grandi devant une voyelle 
et devant un s suivi d'une consonne. On retranche Vi du 
mot grandi devant une voyelle ; grand* uomini (2). 

L'adjectif santo fait santi au pluriel sans aucun retranche- 
ment. 

Lorsque les mots se trouvent à la iln du discours, ou qu'ils 
servent de complément à une phrase , ils ne peuvent être re- 
tranchés, cela n'étant permis qu'en poésie : P^oi siete gentile , 
et non voisiete gentil* Ho comprato un canech* è belUssimo] 
et non ho comprato un can. 

On n'écrit uno que devant les mots qui commencent par 
un S suivi d'une consonne , ou par Z : uno spîn'to^ uno zec- 
chino^ et lorsqu'il se trouve à la fin d'une phrase, ou d'une 
période: ècconeuno ; se desiderate un flore, vene do uno» 
Dans tout autre cas on écrit un : un cavallo) un uomo. 

En général on supprime la voyelle finale de l'adjectif s'il 
est susceptible de retranchement lorsqu'il se trouve avant 
son substantif, et jamais lorsqu'il est après; gentil persona ei 
non pas persona gentil; et réciproquement on supprime la 
voyelle finale du substantif lorsqu'il précède son adjectif ca- 

yi ^ I I ! ■■ I II II ■ w » III I » I ^ 1 -■■Il I II I I 

(i) Il est à remarquer que Tadjectif santo s'écrit toujours sans aucun 
retranchement lorsqu'il précède tout autre nom que le nom propre de 
p«rsonne> et l'on dit et' l'on écrit santo monastero, sanio pensiero , sanio ti- 
moré , santo protettore , santo Dio, santo padre et antres semblables. 

{2 )Jj*ad]ccti( grande fait gran aussi devant les noms féminins pluriels; 
gran d&nne^gran vatii; quanti ceux-ci ne commencent pas parnne voyelle. 
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pel bi'ondo et jamais biondo capeL C^lte règle doit être 
suivie seulement en prose. 

Quand le substantif et Fadjectif so|it tous les deux suscep- 
tibles de retranchement, on ne fait ce retranchement qu'à l'un 
des deux. On ne pourrait déterminer par des règles celui sur 
lequel on doit l'opérer , puisque s'il j a une règle elle dépend 
tout-à-fait derharmonie qui est une partie intégrale de lalan* 
gue italiennOi et un étranger nepeut l'acquérir que par l'usage 
de parler et de lire les bons auteurs. On dit par exemple: un 
gran cane et un canfiero. Il serait inutile de rapporter une 
quantité d'exemples où l'on voit le retranchement opéré 
tantôt sur le substantif et tant6t sur l'adjectif. 
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